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INTRODUCTION 


Le 2 ou le 3 septembre de l'année 14 ap. J.-C., le corps 
d'Auguste, porté par les membres de l'ordre équestre, 
entra à Rome, et fut déposé au Palatin, dans le vestibule 
de sa maison. Auguste était mort le 19 aoüt à Nole. Un 
édit de Тіреге, pris en vertu de sa puissance tribuni- 
cienne, avait convoqué le Sénat pour le lendemain de 
l’arrivée à Rome du cortège funèbre. Le Sénat se réunit le 
3 ou 4 septembre. La séance était consacrée aux honneurs 
qu'il s'agissait d'accorder à Auguste. Pour commencer 
Tibère exposa sans doute les raisons pour lesquelles il 
avait annoncé une motion sur les honneurs d'Auguste. La 
proposition de Tibère limitait le thème de cette séance 
aux suprema d' Auguste, au mort lui-méme et à ses der- 
nières volontes!. _ 

Ensuite, on fit porter dans la curie les quatre docu- 
ments Ou Auguste avait déposés, d'apres Suetone“, le 3 
avril 13 auprès des Vestales. Il s'agissait d'une part de 
son testament privé, inscrit sur deux codices, de l'autre 
de trois uolumina scellés. Polybe, l’affranchi et secrétaire 
d'Auguste, lut le testament privé, qui ne nous intéresse 


1. Pour le déroulement de ces cérémonies, voir SvET., Aug. 101; 
рхо 56, 32-33. | 

2. SVET., Aug. 101,1 Testamentum L(ucio) Ріапсо G{aio) Silio 
cons(ulibus) (ante diem tertium) Non(as) Apriles (3 avr. 13), ante 
annum et quattuor menses quam decederet, factum ab eo ac duobus 
codicibus partim ipsius partim libertorum Polybi et Hilarionis manu 
scriptum. 
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pas directement. Ensuite, Drusus, 815 de Tibére, ouvrit et 
lut les trois rouleaux. Le premier concernait les ordres 
relatifs aux funérailles d' Auguste, le deuxième donnait le 
résumé des œuvres qu'il avait accomplies, le troisième 
développait la situation. de tout l'empire (Breuiarium 
totius imperiiy. Seul l’historien Dion mentionne un qua- 
tième libelle, dans lequel Auguste exprimait quelques 
recommandations plus générales pour l'avenir*. Dans ce 
texte, il exhortait les Romains à ne pas affranchir trop 
d'esclaves ni distribuer trop généreusement la citoyen- 
neté, d'autre part à considérer l'Océan et les fleuves exté- 
rieurs comme les limites naturelles de l’Empire de Rome, 
maîtresse du monde. 

Le deuxième uolumen exposait donc les Res Gestae, 
cet exposé autobiographique particulier qui rappellait 
tout ce qu'Auguste avait fait pour le Peuple romain pen- 
dant sa longue carrière. D’après Suétone et Dion, qui 
s’inspiraient sans doute d'un document littéraire décri- 
vant ces événements”, le texte était intitulé : Index rerum 
a se gestarum ou Tà бруа б дпрабє лаута. Ces indica- 
tions sont à la fois proches et éloignées du titre qui figure 
sur les copies épigraphiques de l'exposé des œuvres 
d'Auguste. La copie d' Ankara commence en effet ainsi : 
Res Gestae Diui Augusti, quibus orbem terrarum imperio 
populi Romani subiecit, et impensae, quas in rem publi- 
cam populumque Romanum fecit, en grec Праабєїс те 
xai dopeai Leßactoü Өсо0. Mais comme nous le ver- 
rons, le titre d'Ankara n'a vraisemblablement pas été 
rédigé par Auguste Dans le volume de Г/паєх, Auguste 
ajoutait qu'il voulait que ses Res Gestae fussent gravées 
sur des plaques de bronze, qui devraient être placées 
devant son Mausolée’. Dion précise qu'il s'agissait de 


. Pour ce document Nicolet 1988, 192-199. 
. Dio 56, 33, 2-6. 
. Voir la bibbographie chez Везпіег 1912, 146 ; 148. 
. SVET., Aug. 101, 4 ; Dio 56, 33, 1. 
7. SVET., Aug. 101, 4 : ... indicem rerum a se gestarum, quem uel- 
let incidi in aeneis tabulis, quae ante Mausoleum statuerentur. 
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deux stèles en bronze’, et c'est d'ailleurs ce que l'on pou- 
уай lire sur le titre des inscriptions d’ Ankara?. Autrement 
dit, Suétone et Dion se réfèrent, l’un au support de l'ins- 
cription, l'autre à l'ensemble du monument sur lequel ces 
plaques étaient fixées!®. Comme il est peu vraisemblable 
que les inscriptions aient été gravées sur des stèles de 
bronze, il faut comprendre qu'elles ont été inscrites sur 
des plaques de bronze qui furent elles-mêmes fixées sur 
deux piliers en pierre ou en maçonnerie!!. 


I LES INSCRIPTIONS 


Les deux stéles furent dressées, comme Exnst Korne- 
mann?" l'a souligné après Th. Mommsen, devant le mau- 
solée (ante mausoleum, трос tà Тірфо), situé au Champ 
de Mars? ; d’après les recherches en cours, elles se trou- 
vaient de part et d'autre de la porte d'entrée, à peu de dis- 
tance du mur du mausolée!{. 


8. рю 56, 33, 1 : Жүгғүралто ... £v Sè то беотеро và Épya б 
EnpaEs ламта, й xai £c халкас стйлас хрос то Ярфо абтоб ota- 
Өғісас Avaypaprivar Екедеосе. 

9. Rérum gestárum divi Augusti, quibus orbem terra[rum] imperio 
populi Rom(a)ni subiécit, et impensarum, quas in rem publicam popu- 
lumque Romanum fecit, іпсізағит in duabus aheneis pilis, que su[n]t 
Romae positae, exemplar sub[iJectum, en grec : Меєвтритуєорбуал 
dreypépnoav прббеєлс те кой 6opsai ХеРрастоб 0200, бс dx£Avcev 
E POUNS £vkzxapeypnévag xo xoic oviAau боолу. 

10. Voir pour Ja bibliographie Volkmann 1942, 29. Pour Premer- 
stein 1932, 206, Ja version originelle est celle de Suétone, que Dion 
aurait traduite. 

11. Pour les termes tabulae, pilae et оттАол, voir Premerstein 
1932, 207-209. 

12. Mommsen 1883, IX ; 1887, 249 ; Hirschfeld 1885, 831 ; Kor- 
nemann 1915, 378 ; 1921, 14 ; Dessau 1929, 267 ; 281 ; Premerstein 
1932, 210 suiv. Une autre théorie était proposée par V. Gardtbausen 
1891, I, 1279 өшу. ; П, 874 suiv. | 

13. Sver., Aug. 101, 6 ; Dio 56, 33,1. — Pour le mausolée d’Au- 
guste, Hesberg 1994. 

14. Pour la reconstruction actuelle, Eck 2006, 6; Kornemann 
1939, 426 suiv. les situait à 20 m du mausolée. 
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Pour se représenter ces stèles, Koepp et Kornemann!? 
se sont inspirés de la copie d’Ankara et du pilier portant 
le protocole des Jeux séculaires augustéens ; ils imagi- 
najent que les stéles de Rome mesuraient un peu plus de 
2 métres et demi de haut. Le texte aurait été réparti 
presque également entre les deux stéles, qui auraient 
compris respectivement 135 et 136 lignes, comme sur la 
version latine d'Ankara. Or, les recherches récentes 
devant l'entrée du mausolée semblent attester la présence 
de deux bases de stéles carrées, situées trés prés du mur 
du bätiment ; si cette constatation est exacte, 1] faut sup- 
poser que les plaques étaient fixées sur les trois faces des 
stèles qui étaient accessibles au lecteur!®. Si les stèles 
n'étaient pas très hautes, le texte couvrait les deux stèles 
ainsi que Kornemann et Koepp l'ont supposé ; si, au 
contraire, les piliers étaient plus hauts, le texte a pu figu- 
rer seulement sur une face de chaque pilier. Notons qu'il 
est sans doute inutile de spéculer sur Ja lisibibté de ces 
inscriptions". L'objectif de ces copies, comme de celles 
des lois ou des sénatus-consultes, par exemple, ou bien 
des reliefs des colonnes trajane ou antonine, n'était pas 
d’être lisibles!?. D’après le sénatus-consulte de 17 av. 7.- 
C. qui prescrivait de faire graver les protocoles des Jeux 
séculaires sur deux piliers, les copies épigraphiques des 
documents devaient surtout garantir la préservation de la 
mémoire de l’extraordinaire célébration des Jeux sécu- 
laires!?, comme pour faire écho au souhait exprimé en 14 
ou 13 av. J.-C. par Horace”. 


15. Koepp 1904, 52 suiv. ; Kornemann 1915, 378 suiv. ; 1921, 15 
suiv. 

16. Eck 2006, 114 (avec la figure p. 7). 

17. Macé 1900, 141 ; Premerstein 1932, 211. 

18. Voir à се propos les remarques de Veyne 2005, 394, ainsi que 
tout le chapitre. 

19. Schnegg 2002, 32, 1. 59-63, notamment 1. 59 : ad conseruan-, 
dam memoriam tantae r[eligionis-——]. Voir aussi Eck 1996, 267 suiv. 

20. HOR., Carm. 4, 14, 1-5. 
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Les deux mscriptions de Rome ont complètement dis- 
paru, et seules sont conservées des copies envoyées dans 
les provinces, en Asie Mineure plus exactement, à 
Ancyre (Ankaxa), à Apollonia de Pisidie (Uluborlu) et à 
Antioche de Pisidie (pres de Jalvac). Découvertes au 
XVI: siècle, les Res Gestae n'ont depuis cessé de faire 
l’objet d'études et d’éditions. L'editio princeps fut 
publiée par Andreas Schott dans son édition d'Aurélius 
Victor”. 


1.1. Les copies d’Ankara (monumentum Ancyranum) 


Découvertes en 1555 et révélées pour la première fois 
au monde savant par Ghislain de Busbecq, ambassadeur 
de l'empereur Ferdinand I“ auprès de Soliman??, les 
copies d'Ankara ont été inscrites sur les murs du temple 
d'Auguste et de Rome, le Sèbasteion provincial, où se 
réunissait chaque année le.koinon de Galatie, c'est-à-dire 
l'assemblée des représentants des cités de Galatie, pour 
célébrer collectivement le culte de Rome еї d’Auguste*. 
La version latine est gravée sur les murs intérieurs du 
pronaos, de paxt et d'autre de la porte du temple. Son 
texte est distribué en deux fois trois colonnes sur les 
parois intérieures du pronaos ; sur 1а paroi située à 
gauche de l'entrée, l'inscription est surmontée d'un titre 
en trois lignes, la partie gravée sur la paroi droite com- 
prend une annexe. Les 19 colonnes de la traduction 


21. Schott 1579 ; à propos de cette édition et du contexte voir 
Nelles 2005. Voir pour Ies premières éditions, Mommsen 1883, XVI- 
XXXIII ; Ridley 2003, 3-24. De maniere générale Kornemann 1933. 

22. The Turkish Letters of Ogier Ghiselin de Busbecq imperial 
ambassador at Constantinople 1554-1556, newly translated from the 
Latin of the Elzevir edition of 1633, Oxford 1928. On trouvera le texte 
de cette copie, établie par Janos Belsius, le secrétaire de l'évéque 
Verancsics (Verantius) qui dirigeait l'ambassade, dans Mommsen 
1883, XX suiv. Voir aussi Tardy 1973 ; Couvreur 1991 

23. Price 1984, 267 n? 108 (avec la bibliographie) ; voir aussi 
Haensch 1997, 279 suiv. ; Burrel 2004, 166-171. 
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grecque, elles aussi coiffées d’une ligne de titre, sont ота- 
vées sur la paroi extérieure du temple. 

Pour sa deuxième édition, Theodor Mommsen fit 
effectuer des moulages, réalisés par Karl Humann, qui 
sont conservé au Altes Museum de Berlin. Un estampage 
de ces copies est conservé à l’Université de Cornell. Un 
deuxième moulage a été fait pour la Mostra augustea de 
1938 ; il est conservé au Museo della Civilizzazione 
romana, à Rome. 

Les inscriptions ont été lues et copiées à plusieurs 
reprises depuis le XVT siècle, jusqu'à la publication de 
Georges Perrot et Edmond Guillaume”. Une opération de 
nettoyage et de restauration du monument est actuelle- 
ment réalisée par des chercheurs italiens”. 


1.2. La copie d'Antioche (Monumentum Antiochenum) 


En 1914, puis en 1924, environ 270 fragments de blocs 
de pierre blanche au grain trés fin, d'une bauteur de 90 
cm, d'une largeur de 76 cm et d'une épaisseur de 32 cm, 
furent mis au jour dans la colonie d'Antioche de Pisidie 
(prés de Yalvac)?$, sur les marches d’un escalier reliant 
deux places, dont la seconde, appelée par une inscription 
Augusta platea, entourait un temple attribué tantót à 
Rome et à Auguste, tantôt à Jupiter optimus maximus”. 
Ces fragments portaient le texte d'une copie latine des 
Res gestae. On n'est toujours pas certain de la configura- 
tion du lieu d'affichage de l'inscription. S’agissait-U des 
piédroits d'une porte? ? ou comme Paola Botteri”? le 
suppose, des parois d'un temple ? On sait uniquement 
que les fragments ont été retrouvés dans le passage entre 
la place а’ Auguste et la place de Tibère. 


24. Perrot 1872. 

25. Botteri 2001. 

26. Ramsay1916 ; Ramsay-Premerstein 1927 ; pour Antioche et 
les fouilles de Ramsay, voir Mitchell-Waelkens 1998, 27-35 ; 141-167. 

27. Price 1984 269 suxv. 

28. Ramsay-Premerstein 1927, 13 suiv. ; Premerstein 1932. 

29. Botten 2003. 
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Le texte des Res Gestae était gravé en dix colonnes : 
le titre était écrit en quatre lignes au-dessus des deux pre- 
mières colonnes. 

Le fragments ont été coulés dans le mortier, à l'empla- 
cement qui était le leur dans la reconstruction de Ramsay 
et von Premerstein, et ont été exposés dans le Musée 
d' Ankara en 1928. Il y a quelques années, ces panneaux, 
dont certains fragments étaient tombés, sont retournés au 
Musée de Yalvac”. 


1.3. La copie d'Apollonia (Monumentum Apolloniense) 


D'Apollona de Pisidie (Uluborlu) proviennent les 
fragments d'une autre copie de Ja traduction grecque, 
découverts au XIX* s.?!, et complétés еп 189822 et 1930 
par de nouvelles découvertes”. П s'agit de fragments de 
blocs de calcaire blanc dont l'épaisseur conservée va de 
29 à 55 cm. 

Les sept colonnes de l'inscription figuraient sur la base 
d'un ensemble de statues des membres de la famille 
juho-claudienne, dédiées entre 14 et 19 ap. J.-C. par le 
Demos d’Apollonia®*. 


2. L’ARCHETYPE 


Quatre versions du document originel sont conservées, 
deux fois du texte latin, deux fois du texte de la traduc- 
tion grecque. De minimes divergences exceptées, les 
copies reproduisent le même texte. Et ce dernier doit être 
identifié à l'Index rerum а se gestarum lu au Sénat еп 14 


30. Voir pour les photos Drew-Bear et Scheid 2005. 

31. Arundell 1834, 2, 426 ; Hamilton 1836, 491, п. 455 ; Le Bas- 
Waddington 1870, 3, 305 suiv. n° 1194. 

32. Domaszewski 1911. 

33. Buckler 1933, 50-56 n? 143; pour le monument Rose 1997. 
Pour les pbotographies voir Drew-Bear et Scheid 2006. J'ai pu consul- 
ter à l'Institute for Advanced Study de Princeton des estampages des 
fragments А, B et D provenant de Buckler. 

34. Price 1984, 270 n° 124 ; Rose 1997, 169-170, cat. 107. 
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et publié sur les deux stèles placées devant le mausolée 
d'Auguste. 

Gráce à l'existence de quatre copies, et еп dépit du 
côté lacunaire des versions d’Apollonia ou d'Antioche, 
ou de quelques passages dont aucun fragment n'a sur- 
vécu ni à Ankara ni ailleurs, le texte des Res gestae est 
entiérement connu. 

Il ne s'agit donc pas pour l'éditeur de reconstituer l'ar- 
chétype à partir d'un ensemble de copies de qualité diffé- 
rente, mais plutót de compléter d'éventuelles lacunes 
dans le texte que nous possédons. La question de l'arché- 
type à néanmoins longtemps préoccupé les savants. Deux 
questions avant tout ont retenu l’attention des cher- 
cheurs : la transmission du document et sa transcription 
sur Jes deux pibers de Rome, d'une part, celle des étapes 
de la rédaction du texte par Auguste de l'autre. 


2.1. La transmission du texte 


А l'arrière-plan de ce probléme relativement simple au 
demeurant se trouve le fait que ce texte, appelé la « reine 
des inscriptions » par Th. Mommsen”, а été pensé et 
rédigé par l'Empereur Auguste lui-même, ou du moins 
sous sa dictée. Selon la fascination que cette donnée sus- 
citait chez les savants, l’inscription d'Ankara prenait la 
forme d'un fac-similé de l'inscription du Charop de Mars, 
et exprimait méme une intention artistique d' Auguste. Les 
aspects formels des inscriptions d' Ankara étaient. surinter- 
prétés en fonction de 1а volonté de remonter ainsi aux ins- 
criptions de Rome et au uolumen d’ Auguste?6. 

Le probléme de la transmission est sans doute le plus 
simple, méme si certains chercheurs l'ont compliqué à 
l'extréme. Wilhelm Weber”, qui a porté ces spéculations 


35. Mommsen 1887, 247. 

36. Dessau 1924, 1, 484 ; 585 est toutefois d'avis qu' Auguste des- 
tinait l'inscription à la seule ville de Rome. L’inscription d Ankara 
serait due à l’imitiative et à Ја dévotion du gouverneur 

37. Weber 1936, 114 suiv. 
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à leur paroxysme, a imaginé en 1936 un stemma très 
détaillé qui dérivait une triple série de copies à partir de 
l’exemplaire écrit par Auguste (А). De la copie lue au 
Sénat (S), le secrétariat du sénat aurait réalisé plusieurs 
copies, pour les archives et pour la gravure sur le bronze 
(КІ): une deuxième copie. serait allée à la chancellerie 
impériale (К), qui l’aurait transmise aux cités d’Italie 
(Lx) et aux gouverneurs de province (Ру), par exemple 
au légat de Galatie (GL, GG), au à telle institution de 
Rome (T). De ces copies auraient été confectionnés les 
textes figurant sur les inscriptions retrouvées (At, AG, 
Ap). À chaque fois un exemplaire serait entré dans les 
archives locales (AcL;, А1), Ас), Арі), un autre aurait été 
transmis aux graveurs (К„, AcLa, At Ас», Ар»), le troi- 
sième étant l'inscription elle-même (Кз, AcL;, At, etc.). 
Enfin à Rome même, une troisième copie .aurait été 
publiée dans les аста diurna (d), ой les historiens (H) et 
des particuliers (XY) auraient pu la consulter et copier. 
Tout cela paraît fort complexe. Il est inutile de compli- 
quer à ce point l'histoire du texte, car on ne peut tra- 
vailler que sur ce qu'on а, les.copies de Galatie et 
quelques mentions des Res Gestae chez les historiens: Un 
stemma simple, comme celui que donne Jean Gagé dans 
son édition, suffit amplement??. Gagé dérive simplement 
l’inscription dressée devant le Mausolée du zolumen 
d'Auguste. Une copie officielle fut établie pour le légat 
de Galatie, dont nous connaissons trois répliques. Jl en 
allait de méme pour toutes les autres provinces ou cités. 

Ce stemma peut encore étre simplifié. On considérera 
qu'il y avait un archétype à Rome, à partir duquel a été 
fabriquée la copie envoyée en Galatie. De ces copies ont 
été effectuées plusieurs copies, à partir desquelles ont été 
réalisées les inscriptions latines d'Ancyre et d'Antioche 
(AcL, At) Enfin, comme nous le verrons plus loin, une 
traduction grecque du texte méme des Res Gestae a été 


38. Gagé 1935, 50. 
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faite par la chancellerie du légat de Galatie*?. De се docu- 
ment établi dans la chancellerie du légat sont conservées 
deux copies épigraphiques, les versions grecques d’An- 
суге (AcG) et d' Apollonia (Ap). 

A l’exemple du sénatus-consulte sur Cn. Pison père, 
dont une copie épigraphique a été récemment découverte 
en Espagne”, il faut supposer que les copies du uolumen 
de Rome ont été faites par dictée. C'est ce mode de 
confection de nombreuses copies qui explique les légères 
divergences entre les versions (chiffres écrits en toutes 
lettres ou non, titres ou prénoms abrégés ou non, ordre 
des 10015“). Il est donc illusoire d'utiliser les divergences 
orthographiques pour tenter de restituer le texte originel, 
ainsi que U. Wilcken et W. Kolbe l'ont déjà souligné en 
1932 et 193943 car elles ne portent que sur les habitudes 
des copistes. 


Volumen d' Auguste 


(révisé par Tibère) 
“ ы 
Inscription gravée Copie envoyée au 
sur les piliers du légat de Galatie 
Champ de Mars à Ancyre 
K У N 
Copie latine traduction Copie latine 
d'Ancyre (Асі) — grecque а” Алпосһе (At) 
“ ы 


Copie d'Ancyre (AcG) Copie d’Apollonia (Ap) 


Stemma des versions épigraphiques des Res Gestae 


. 39. Voir ci-dessous р. ххІх-ххх. Mommsen 1883, ХІ; Meuwese 
1920, 1 suiv. ; Harrer 1926, 398, qui donne le même stemma que celui 
que nous reproduisons ci-dessous ; Premerstein 1932, 199 suiv. ; 
bibliographie plus ancienne chez Haug 1888, 91 suiv. 

40. Eck 1996 (AE 1996, 885). 

41. Eck 1996, 53. Voir aussi pour ce mode de reproduction des 
textes Flusin 1984 ; Detoraki 2004. 

42. Voir ci-dessous р. LXVI-LXXI. 

43. Wilcken 1932, 227 ; Kolbe 1939, 158. 
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On ne peut manquer de se demander pourquoi on n'a 
trouvé que quatre copies, dans trois cités de Galatie. La 
réponse doit étre la méme que pour le sénatus-consulte 
sur Pison père, les documents relatifs à la mort de Ger- 
manicus ou des jeunes Césars, ou bien plus tard, pour 
l’edit du maximum де Dioclétien : c'est parce que le 
hasard archéologique les а préservés et a permis de les 
découvrir à cet endroit. Ailleurs, le bronze aura été récu- 
péré et réutilisé, comme les plaques de l'archétype de 
Rome, qui n'ont jamais pu être retrouvées ; ou alors Jes 
documents ont été affichés dans les provinces ou en Italie 
sur des tabulae dealbatae, de plaques de bois blanches, 
sans jamais être transcrits sur la pierre ou le bronze“. Car 
la transcription des Res Gestae sur un support pérenne 
n'était upe obligation qu'à Rome. 


2.2. Les copies et l'inscription du Champ de Mars 


Comme il a déjà été dit, Friedrich Koepp“ remarqua 
au début du ХХ: s. que la copie latine 4” Ankara était gra- 
vée, non sur une seule paro), mais sur deux parois du pro- 
naos du temple, et non au centre des parois du pronaos, 
mais de part et d'autre de la porte du temple. Le texte 
était divisé en deux ensembles de trois colonnes, qui 
comptaient respectivement 135 et 136 lignes. Enfin, le 
début de la quatrième colonne, qui était la première sur la 
paroi de droite, correspondait exactement au début du 
chapitre 19. Pareilles caractéristiques lui suggéraient 
l’hypothèse que le document d'Ankara reproduisait les 
deux parties de l'inscription du mausolée, chaque paroi 
du pronaos reproduisant le texte figurant sur l'un des 


44. Voix Eck 1996, 279-287, notamment 285 suiv. pour une ana- 
lyse des raisons de la survie de documents de ce type. Le probléme 
demeure le m&me si l'on considère que le sénat romain a donné l'ins- 
truction de faire diffuser ce texte et que le légat de Galatie a suivi cette 
instruction (Millar 1988). 

45. Коерр 1904. ; reconstruction acceptée par Kornemann 1921, 
15 өшу. ; Rau 1931, 506. Voir ci-dessus p. Х-ХІ. 
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piliers de Rome. Koepp imaginait que le champ épigra- 
phique des piliers romains mesurait 2,45 m en hauteur et 
84 cm environ en largeur. Le texte aurait couvert unique- 
ment une face de chaque pilier“. 

Cette hypothèse connut un grand succès. La recons- 
truction devint plus complexe à partir de 1927, quand 
Ramsay et von Premerstein introduisirent les dix 
colonnes du monument d' Antioche dans le débat. Tout en 
admettant que les documents d'Ankara (AcL) et d'An- 
tioche (At) conservaient les traces de la division en 
colonnes de l'archétype^, ils imaginaient une autre dis- 
position de celui-ci sur les piliers placés devant le Mau- 
solée. D'aprés eux, le texte de Rome était présenté en 
huit colonnes qui auraient couvert les quatre faces de 
chacun des piliers?. Leur proposition fut critiquée par 
Koepp, Kornemann, Rau et par Weber”, qui conclurent 
que le monument d’Antioche n'offrait pas d'éléments 
pour reconstruire l'archétype de Rome ; seul celui d'An- 
kara permettrait cette reconstruction. Ce refus de prendre 
en considération le monument d'Antioche démontre 
РіпапіїЄ de leurs reconstructions. Weber utilisa égale- 
ment en faveur de sa théorie la version grecque d'An- 
kara, dont certains des signes de ponctuation renverraient 
d’après lui à 1а division en colonnes de la version latine. 


46. Koepp 1927, 353 suiv. ; Komemann 1928, 44 suiv. ; Rau 1931, 
507 suiv. imagine que les deux piliers étaient placés l’un à côté de 
l'autre et que le titre courait au-dessus de toutes les colonnes du texte. 

47. Premerstein 1932, 201 admet deux césures identiques à Ankara 
et à Antioche qui marquent dans chaque cas le début d'une nouvelle 
colonne, entre les chapitres 18 et 19, qui observerait la distinction entre 
les deux piliers romains, et au chapitre 32, aprés Phrates. Une troi- 
sième césure, au chapitre 10, avant cuncta Italia, qui serait indiquée 
par un espace relativement grand séparant occupauerat de cuncta, 
n'est pas convaincante. 

48. Ramsay-Premerstein 1927, 24-28 ; Premerstein 1932, 212- 
217 ; Hellwig 1937 approuva cette hypothèse et tenta de la fonder sux 
des indices tirés de la version grecque d’Antioche. 

49. Rau 1931, 505; Koepp 1927; Kornemann 1928 ; Weber 
1936, 116 suiv. notamment 124* n. 508. 
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Tous ces mdices devraient démontrer la volonté d’imiter 
fidèlement le texte de Rome. Dans leur volonté de repro- 
duire un texte romain équilibré et parfaitement pensé, 
Weber et ses pairs se laissaient entraîner à des dénombre- 
ments de mots et de syllabes qui n'emportent guère la 
conviction, ne füt-ce qu'en raison des nombreuses 
lacunes du document. D'autre part, le prétendu équilibre 
entre le texte latin et celui de Ia traduction n'est pas поп 
plus recevable. Car souvent Weber, par exemple, doit 
reconnaître qu'il ne retrouve pas cet équilibre. Volk- 
mann?! a également souligné que les inscriptions compa- 
rables montraient que Ies Anciens étaient indifférents à la. 
forme originelle d'un document quand ils le transcri- 
vaient sur la pierre. 

En d'autres termes, la copie а” Antioche démontre Гіп- 
utilité de ces jeux, puisqu'il est impossible d'obtenir le 
méme résultat en appliquant la méme méthode d'analyse. 
Entiérement conservées, et longtemps pratiquement 150- 
lées, les deux versions d'Ankara ont joui d'une préfé- 
rence que rien, en somme, ne justifiait^. Aujourd’hui, les 
spéculations fondées sur le nombre de ses colonnes, sur 
le nombre de syllabes et de mots reflètent simplement les 
‘caractéristiques d'une inscription gravée en plusieurs 
colonnes sur les parois d'un temple, et rien ne permet de 
soutenir l’hypothèse que le Ancyranum latinum serait 
comme le fac-similé de l’inscription figurant sur les 
piliers de Rome. 


50. Des le chapitre 1 où les 3 mots du titre //Juir reipublicae 
constituendae sont rendus par une traduction grecque en 12 mots, alors 
qu'un formule plus brève existe, par exemple dans les Res gestae 7.1 
(en six mots) : Weber 1936, 136 suiv., avec la note 548, justifie à ce 
propos ses reconstructions contre les critiques de ses collègues. On 
citera aussi ses spéculations sur l'emplacement du terme Geo dans le 
titre de la version grecque d' Ankara (Weber 1936, 117). 

51. Volkmann 1942, 35 suiv. 

52. Yl est piquant de constater qu'encore en 1975, A. Heuss parle 
toujours indistinctement de Res gestae, et du Monumentum Ancyranum 
(Heuss 1975, 55 etc.). 
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À ces questions s'ajoute. celle du Titre et de l’ Appen- 
dice. Ceux-ci n’ont pas été rédigés par Auguste. Le 
volume lu au Sénat portait le titre de Index rerum a те 
gestarum ou méme Index rerum gestarum, comme ТЬ. 
Mommsen et E. Hohl le supposent?? ; d’après ce dernier, 
il est vraisemblable que l'inscription du Champ de Mars 
n'a pas comporté de titre?*, Mommsen quant à lui consi- 
dérait que l'inscription de Rome possédait un titre, qui ne 
remontait toutefois pas à Auguste. Michael Rostovtzeff 
considérait que Tibère avait ajouté au titre Res gestae 
diui Augusti la précision quibus orbem terrarum imperio 
populi Romani subiecit, et impensae, quas in rem publi- 
cam populumque Romanum fecht". En Galatie, le titre 
aurait été élargi par incisarum ... exemplar subiectum. A. 
la suite de Monunsen et Meuwese, von Premerstein 
considérait que le titre définitif et l'appendice ont été 
composés par la chancellerie du 1664156, D’après Weber’, 
au contraire, le titre définitif fut composé à Rome, et 
devait comprendre une phrase (tirée du uellet.de Suétone, 
voir ci-dessus note 7) qui invitait le sénat à autoriser 


53. Mommsen 1887, 252 suiv. ; Hohl 1940, 138 ; voir aussi Pre- 
merstein 1932, 206 ; Wilcken 1932, 225 n. 3. 

54. Hohl, 1940, 138 ; Wilamowitz 1886, 268 était du méme avis. 

55. Rostovtzeff 1913, suivi par Gagé 1935, 9. 

56. Mommsen 1883, XI; Meuwese 1920, 1 suiv. ; Premerstein 
1932, 199 suiv. ; Mommsen 1883, XI attire l'attention sur le fait que 
l'expression exemplar subiectum appartient au style des chancelleries 
provinciales, et désigne les piéces jointes à un décret ou une lettre du 
gouverneur. Contra Nissen 1887, 494, qui préfère comprendre oculis 
subicere. Markowski 1929, 348 suiv. propose de lire sub[fJectum (= 
suffectum) ; l'emploi de ce terme signifierait que la copie se substitue 
à l'archétype. Koepp 1927, 355 considere que l'exemplar désigne le 
texte latin qui a servi à confectionner la traduction grecque. 

57. Weber 1936, 70*, n. 292 ; 125*, n. 510. Macé 1900,137 suiv. 
prend ce subjonctif du style indirect pour un subjonctif de l’irréel, et 
prétend que la volonté d'Auguste que le texte füt inscrit sur des 
plaques d'airain, à placer devant le Mausolée, ne fut pas réalisée, puis- 
qu'il fut gravé sur des piliers (pilae). Voir Gascou 1984, 525-528 pour 
la réfutation de cette hypothése absurde. E 40 
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l'installation des piliers ; en outre la mention des impen- 
sae n'aurait d’après lui pas été comprise par les provin- 
ciaux. С. A. Harrer, R. Laqueur et W. Weber" défen- 
daient également l'appartenance de l'appendice au texte 
de Rome. D’après Weber, l’inscription latine d'Ankara 
était dans son ensemble une réplique formelle très fidèle 
des deux fabulae de Rome ; Auguste lui-même aurait 
voulu que le texte fût publié ainsi”. 

Cette suggestion a toutefois trouvé peu d’échos®. 
Comme Volkmann le souligne à juste titre®!, hypothèse 
de Weber que le titre sous sa forme étendue existait déjà 
à Rome est avant tout due à sa volonté d'annuler ainsi 
l'espace occupé par l'appendice dans la mise en page du 
texte dans l'Ancyranum latinum. Car sans un titre long 
figurant sur les piliers de Rome, les spéculations de 
Weber sur la disposition artistique du texte sont impos- 
sibles. Ramsay et von Premerstein ainsi que Kome- 
mann? considéraient que l'inscription de Rome portait 
un titre court (Res gestae diui Augusti) et que l’appendice 
était une création provinciale. 51 l'on ajoute que le titre 
est écrit à la troisième personne, contrairement au texte 
des Res gestae, l’appartenance du titre au texte originel 
est encore plus improbable. L'appendice quarit à lui a 
toujours été considéré comme mal rédigé. Mommsen 
hésitait à l’attribuer au traducteur des Res Gestae plutôt 
qu'aux autorités d'Ankara ; von Premerstein$^ considé- 
rait qu'il éta3t dà aux autorités locales. 


58. Harrer 1926, 395 suiv. ; Laqueur 1933, 390, п. 2 ; Weber 1936, 
119 ; 124. Contra Ramsay-Premerstein 1927, 23. 

59. Weber 1936, 122. 

60. Voir les objections de Hohl 1937a, 324, n. 2 et 1937b, 576 suiv. 

61. Volkmann 1942, 51. 

62. Ramsay-Premerstein 1927, 26 ; Kornemann 1928 ; voir aussi 
Hohl 1940, 138. 

63. Mommsen 1883, 156 ; Gagé 1935, 9. Dans sa premiere édition 
Mommsen (1865, 108) avait méme imaginé que le texte latin de l'ap- 
pendice était en fait une traduction de l'original grec rédigé en Galatie. 

64. Premerstein 1922, 143. 
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2.3. La date de la composition des Res Gestae 


Depuis l’édition de Th. Mommsen, deux opinions sur 
Та composition des Res Gestae s’affrontaient. Mommsen 
considérait que le texte avait reçu sa forme définitive peu 
avant la mort d'Auguste, mais croyait aussi percevoir des 
indices de plusieurs phases de rédaction. E. Когпе- 
mann‘ avait repris cette théorie en la poussant très loin. 
П voyait dans certains chapitres et phrases des Res Ges- 
tae un document primitif, l'« Urmonument », qui expo- 
serait tous les événements du début de la carrière d’Au- 
guste. Les datations de I'« Urmonument » ont évolué. 
Dans un premier temps, Kornemann datait la première 
version des chapitres 1-13 et 34 en 12 av. 7-С.67; dans 
un deuxième temps, ıl fit remonter la rédaction des cha- 
pitres 1-4 et 34 à l'année 23 av. J.-C. ; enfin‘, 
]'« Urmonument » (ch. 1-4) était censé remonter à Гап- 
née 29 ou 28, et l'ensemble des chap. 7 à 34, sans les 
événements postérieurs à 23 av. J-C., daterait de 23. Des 
ajouts auraient été faits entre 12 et 5 av. J.-C., puis entre 
5 et 2 av. J.-C., avant une retouche effectuée en 6-7 ap. 
J.-C. Des ajustements ultimes auraient été faits par Tibère 
au moment du décés d'Auguste et de la publication du 
texte. Prenons un exemple des absurdités auxquelles ce 
type de Quellenforschung a conduit. En 1933, Richard 
Laqueur”, reprit les idées de Kornemann et distingua 


65. Mommsen 1865, 4; 37; 1883, 1 suiv. ; 59; Mommsen а 
conservé cette conviction jusqu'à sa mort, voir p. ex. Mommsen 1887, 
257. 

66. Komemann 1902 ; 1903. Voir le résumé de la discussion chez 
Besnier 1912, 131 suiv. Kornemann ne cessa de préciser et de défendre 
sa position 1918, 214 suiv. ; 1921 ; 1933, 217 suiv. Sa position a été 
adoptée avec quelques nuances par Besnier 1912, 145, et раг Gagé 
1935, 21 suiv. 

67. Kornemann 1902. 

68. Kornemann 1904. 

69. Kornemann 1921, 40 suiv. | 

70. Laqueur 1933, 406-415 ; voir Іа critique de Heuss 1975, 84 
suiv. 
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trois parties dans les Res Gestae. Une partie historique 
retracant les événements survenus entre 44 et 27 (les 
chap. 1-2, 25 et 34) aurait été écrite avant 23 av. n. è., et 
voudrait souligner l'adhésion sans nuances aux institu- 
tions républicaines de l'ancienne Rome. Cet « Urmonu- 
ment » aurait été élargi en 6 apr. par un panorama systé- 
matique sur les res gestae et les impensae (ch. 15-24, 
26-27, et 30-33), dans lequel s'exprumerait un souverain 
de type oriental, comme celui que présentent certaines 
annales et inscriptions royales de l’Orient. Enfin, une 
derniére partie, ajoutée en 14, serait à nouveau consacrée 
à l’histoire et exposerait ses honores (ch. 4-14, 25, 28-29, 
35) : dans cette partie Auguste reviendrait à une sensibi- 
516 romaine et républicaine. D'autres historiens expli- 
quaient le plan paxfois surprenant du document en consi- 
dérant que des ajouts secondaires faits en marge du texte 
avaient été insérés par erreur dans une autres ligne que 
celle qui était prévue^!. П faut bien reconnaître que ce 
genre de constructions ne mène nulle part. Faute d'in- 
dices indiscutables, on peut proposer avec un peu de 
talent toutes les datations envisageables. 

L'examen détaillé des passages invoqués à l'appui de 
Ja théorie des strates a toutefois permus à U. Wilcken 
(dans un premier temps) et à ХУ. Kolbe’? de réfuter Гаг- 
eumentation de Kornemann. Wilcken paraît avoir révisé 
sa position. En 1932, Wilcken conclut que toutes les don- 
nées concordent pour renvoyer à une dernière rédaction 
en 13/14, mais qu'elles ne suffisent pas pour prouver que 
le document a été écrit à cette date”. П considérait désor- 
mais que la rédaction unitaire primitive a été complétée 


7]. C'est par exemple le cas de Wilcken 1932, 232 n.1 (ch. 17) ; 
237 (ch. 26) ; à cette date, Wilcken considérait que le Res gestae 
avaient été écrites d'un jet, puis réactualisées au fur et à mesure jus- 
qu'en 6 ap. J.-C. 

72. Wilcken 1903 ; Kolbe 1939. Besnier 1912, 144-145 avait déjà 
critiqué certains aspects de la théorie de Kornemann. 

73. Wilcken 1932, 226. 
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de temps à autre jusqu'en. 6 ap. J.-C. E. Hohl est revenu 
en 1940 sur la question pour critiquer à la fois les posi- 
tions extrêmes de Kornemann et de Weber"? ; d’après lui, 
Auguste a soumis le document à une derniére révision en 
avril 13, mais qu'il existait une version antérieure dont il 
fixe le terminus post quem en 2 av. J.-C. Comune E. 
Ramage le souligne, la plupart de ceux qui critiquaient la 
théorie de Kornemann, se livraient ensuite à des recons- 
tructions tout aussi arbitraires” Seuls W. Weber et A. 
Heuss/$ défendent une théorie cohérente. Weber a consi- 
déré que Ie texte а été composé d'un seul jet au cours de 
la dernière année de la vie d'Auguste. D’après Heuss; 11 
est aussi impossible de prouver que Jes Res Gestae ont 
été composées d'une seule traite que d'en reconstruire Іа 
genése. 

Aujourd’hui, on s'accorde toutefois à reconnaître 
qu'en fin de compte, aucun argument décisif ne peut étre 
élevé contre la supposition que les Res gestae ont été 
rédigées tardivement, en un seul jet”. Généralement, on 
admet que le texte a été écrit avant le 3 avril 13 ap. J.-C. 
À cette date, Auguste confia son testament privé et quatre 
documents, dont les Res Gestae, aux Vestales’?. Quant au 
terminus post quem de la rédaction, rien de certain пе 
peut étre avancé. La rédaction semble avoir eu lieu apres 
l'année 9 ap. J.-C. puisque l'on considère que le chapitre 


74. Hohl 1940, 139-143. 

75. Ramage 1987, 132 suiv. 

76. Weber 1936, 105 suiv. ; Heuss 1975, 60 suiv. 

77. La théorie de Іа rédaction unique est défendue par Koepp 1904, 
79 : Koepp 1920 ; Gardthausen 1921, Gelzer 1924 ; Dessau 1929, 
279 ; Weber 1936, 105 suiv. ; Premerstein 1937; Volkmann 1942, 
74 ; Schónbauer 1946, 107 ; Pugliese Carratelli 1947, 9 ; Misch 1907, 
285; Canali 1973, 151, n. 1; Heuss 1975 ; Yavetz 1984, 5 suiv. ; 
Nicolet 1988, 33 ; Ramage 1987, 132-135 ; Guizzi 1999, 28-34. 

78. Hohl 1937b, 574; Kolbe 1939, 163 suiv. ; Kornemann 1939, 
427 ; Hohl 1940, 139 suiv. ; EnBlin 1941, 342 suiv. 

79. Ramage 1987, 134 doute du témoignage de Suétone pour la 
date de la rédaction finale des Res gestae. Cette prudence est sans 
doute exagérée. 
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26, qui évoque les conquêtes, fut écrit après le désastre 
de Varus еп 989. 

Le probléme де 1а stratification a passionné les histo- 
riens dés que l'édition de Th. Mommsen fit des Res Ges- 
tae un document historique de la plus grande importance. 
Aujourd'hui ces efforts peuvent faire sourire et inciter à 
exploiter ces travaux pour écrire l'histoire idéologique de 
l'appréciation du régime d' Auguste, ainsi que W. Weber 
lui-même le demandait?!. Pour l'interprétation du texte, 
la question ne possède pas l'importance qu'on lui a 
accordée. En fait, le décorticage du texte par les histo- 
riens du siècle passé est souvent dû à la composition par- 
fois surprenante des chapitres, qui sont en fait moins 
rationnels et clairs que W. Weber ne voulait l'admettre. 
Les détails qui génaient ceux qui voulaient découvrir un 
texte parfait aux yeux des historiens d'aujourd'hui, deve- 
naient les points d'appui d'une histoire trés complexe de 
l'évolution du document tout au long du principat а” Ал- 
guste. Or, méme si lors de la rédaction des Res Gestae, 
effectuée peu avant 13, Auguste a repris des brouillons 
plus anciens, il est clair que son mémoire était censé se 
présenter comme un document homogène. Même si entre 
9 et 13 Auguste а eu sous les yeux des brouillons ou des 
passages de son ancienne autobiographie, 11 est peu pro- 
bable qu'il Jes ait insérés tels quels dans le texte qu'il 
rédigeait. Il s’agit, après tout, d'un texte de 270 lignes, et 
non de l'Enéide. Sux cextains points, Auguste reprenait 
vraisemblablement une présentation plus ancienne des 
faits et de son argumentation, parce qu'il les considérait 
conune définitifs, mais dans l'ensemble, il a certainement 
adapté le tout à l’idée qu'il avait désormais du régime 
qu’il avait patiemment construit. On devra aussi tenir 


80. Wölfflin 1886, 274-277 ; Koepp 1920 ; Wilcken 1932, 232 
suiv. ; Kolbe 1939, 163 ; Hohl 1940,145 ; Volkmann 1942, 72 ; 74. 
Weber 1936, 105 suiv. et Ramage 1987, 13 datent la rédaction de l'an- 
née 14. 

81. Weber 1936, 108*, n. 451 
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compte du fait que le rédacteur des Res gestae cite par- 
fois des documents officiels (lois, sénatus-consultes; 
édits)??, ce qui peut susciter l'impression d'incohérences 
dans l'orthographe ou dans le plan. 


2.4. La question de l'auteur 


On ne peut manquer à ce point d'évoquer la question 
de l'auteur des Res Gestae. Quand les historiens attri- 
buent les Res Gestae à Auguste, ils font peu de cas de la 
notion d'écrivain dans 1 Antiquité, et notamment des 
textes publiés sous Je nom d'un homme d'État. Pour 
commencer, il faut préciser que, comme tout membre de 
l’élite qui écrivait, Auguste n'avait certainement pas 
rédigé ce document de sa main. Tout au plus l'a-t-il dicté 
à ses secrétaires sous une forme plus ou moins achevée ; 
ceux-ci l'auront ensuite mis en forme. П n'est d’ailleurs 
méme pas sür que ce soit de cette maniére que les choses 
se sont passées. Nous vivons trop sous l'emprise de la 
création littéraire actuelle et sous la fascination, aussi, 
suscitée par l’idée que nous nous trouvons devant un 
morceau de prose rédigé de la main même de l'empereur. 
D’oü la tendance à accorder trop de qualités à ce texte. 
Or cette opinion a priori méconnait les procédures de 
l'écriture officielle. Certes, Auguste a écrit des poémes et 
quelques autres ouvrages®, mais cette activité littéraire 
occasionnelle qu’il partageait avec beaucoup de membres 
de l'élite ne suffit pas pour en faire l'auteur de ce texte 
politique. 

Comme Gl. Bowersock®* l’a suggéré à propos du récit 
autobiographique de Sargon, il est vraisemblable да” Au- 
guste n'a pas écrit ce livret au sens où nous l’imaginons. 
On peut parfaitement supposer que ses secrétaires lui ont 
soumis un texte composé d'aprés un canevas que lui- 


82. Voir plus loin p. 28 suiv. 
83. Bardon 1939, 14-62 ; Gascou 1984, 503-504. 
84. Bowersock 1998, 29. 
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méme, ou bien Tibére ou même Livie leur avaient dicté 
ou résumé. Le secrétaires ont pu rechercher les docu- 
ments publics et privés afférents et rédiger le texte. Car il 
n'est pas nécessaire d'imaginer que ce soit exclusivement 
Auguste qui.a rédigé, c’est-à-dire dicté ou commandé, 
Popuscule. M. Beard? évoque à ce propos les textes ou 
discours lus et publiés par un président ou un premier 
ministre : tous savent pertinemment que ces documents 
ont été rédigés par leur secrétariat, et pourtant 115 les attri- 
buent aux ministres et présidents. Auguste a certainement 
relu et contrólé les Res Gestae, et il a sans doute méme 
donné une touche personnelle à certains passages ; mais 
il ne s'agit ni d’un poème ni d'un morceau de prose d'art 
extraordinaire. Ce texte était à la portée de tout secrétaire 
de haut niveau. Les bons secrétariats sont ceux qui ont 
complétement assimilé le style de celui qu'ils servent, ou 
qui lui ont méme créé un style propre. S'il faut donc 
admirer quelque chose dans les Кез Gestae, c'est le 
savoir-faire du secrétariat d'Auguste. Et méme si la 
grande inscription d’Antiochus І" de Commagéne au 
Nemrud Dag, qui célébrait sa piété à l'égard des dieux 
et ses ancétres héroiques, ne peut pas étre considérée 
comme l’un des modèles des Res Gestae, elle offre un 
bon exemple de la manière dont ces inscriptions furent 
composés : Antiochus réunit, en effet, une commission 
de bonnes plumes, venues de toute l'Asie mineure, pour 
rédiger ce document. Rien n’interdit de penser qu'Au- 
guste a fait de même entre 9 et 13. 

Autrement dit, il est sans doute erroné de voir 
Auguste comme un écrivain au sens où nous le conce- 
vons aujourd'hui. Les quelques remarques de Suétone 
sur son vocabulaire, son mépris de l'orthographe et ses 
quelques tentatives littéraires% , l'emploi de la première 


85. Beard 1998, 30. 
86. Dóxne 1964, 180-183. 
87. SVET., Aug. 84-88. Voir pour l'activité littéraire d'Auguste 
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persoune?? ou de quelques clausules ne suffisent pas 
pour élever avec W. Weber les Res Gestae au rang de 
chef-d'ceuvre littéraire??. Et surtout il faut cesser d’ima- 
giner qu' Auguste travaillait et vivait sous l'influence du 
mythe de l'homme d’État-artiste, tel que certain dicta- 
teur des années Trente le mettait en scène avec l'aide de 
son ministre de la propagande. П faut considérer ce type 
d'oeuvre comme le produit des secrétaires d'Auguste, 
travaillant sous sa houlette et avec sa confiance. Les Res 
Gestae s'inscrivent dans une longue lignée de textes 
laissés par des hommes politiques, de Solon à César, et 
furent produites de la même manière. Elles devaient jus- 
Dier et glorifier l’action d'un homme de pouvoir. 
Comme А. Momigliano” l'a rappelé, les autobiogra- 
phies des Romains étaient fréquemment rédigées par des 
amus et notamment des affranchis c’est le cas pour 
celles de Sylla, de Pompée Strabon et du Grand Pompée, 
ou encore celle de Cicéron. Pourquoi n'en serait-il pas 
de méme pour Auguste ? 

I] convient donc de relativiser l’hésitation à voir dans 
les Res Gestae l’œuvre d’un vieillard plutôt que celle 
d'un homme dans la pleine force de l’âge. Elle пе tient 
pas compte du contexte institutionnel et culturel de Іа 
production du texte dans l'Antiquité et surtout au som- 
met de l'État. Les Res Gestae furent reçues comme un 
document officiel, attribué au princeps comme tous les 
documents officiels exposant son opinion, et non comme 
une ceuvre d'art de l'homme Auguste, qui refléterait un 
talent particulier. Il va de soi que, pour simplifier l'ex- 
posé, j'attribuerai dans mon commentaire le texte à 
Auguste. 


Schanz-Hosius 1935, 8 suiv. ; Gagé 1982, 617 ; Guizzi 1999, 35- 
39. 

88. Voir l'étude de cet aspect des Res gestae chez Ramage 1987, 
21-28. 

89. Voir ci-dessous p. XLVI suiv. 

90. Monugbano 1971, 96. 
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2.5. La traduction grecque 


S'il est certain que les deux copies de la traduction 
grecque dérivent d'une méme source officielle?!, rien 
n'indique où cette traduction a été réalisée. Certains his- 
toriens, Th. Mommsen par exemple, invoquaient des lati- 
nismes présents dans la traduction pour postuler que le 
traducteur était latinophone?. Depuis Mommsen, la 
connaissance de la koiné a beaucoup progressé. Depuis 
les années trente, le traducteur est identifié à un Grec, 
écrivant fort bien le grec de son époque et connaissant 
bien les institutions romaines??. W. Weber y voyait méme 
un Grec de Rome, peut-être Polybe Гайтапсрі d'Au- 
guste?*. П est vrai qu'en dépit de certains lapsus ou mal- 
adresses, la qualité de la traduction est en général excel- 
lente, mais ce fait ne permet pas de juger à prion de 
l’endroit où elle а été réalisée, par les affranchis d'Au- 
guste ou dans la chancellerie du légat de Galatie. УМ. 
Kolbe a catégoriquement réfuté l’hypothèse que le tra- 
ducteur pouvait étre Polybe, l'affranchi et secrétaire 
а? Auguste. П est évident que ce dernier connaissait bien 
Rome et ses institutions ; d'ailleurs sa traduction aurait 
de toute facon été contrólée par le cabinet d'Auguste ou 
de Tibére. Or, malgré ses qualités, la traduction grecque 
contient quelques erreurs” incompatibles avec la compé- 


91. Gagé 1935, 9-13 ; Weber 1936, *116 suiv. п. 491-492. 

92. Mommsen 1883, 197-202. Mommsen y reproduit des remar- 
ques faites раг С. Казе] (108-202). Voir aussi Viereck 1888, 85-88 ; 
Magie 1905. 

93. Déjà Nissen 1887, 494. Le mérite de cette appréciation revient 
surtout à Meuwese 1920 (voir Renard 1924 ; Meuwese 1926). 

94. Weber 1936, 215% n. 632 ; Schönbauer 1946, 107 évoque la 
possibilité que la traduction ait été faite à Rome par des affranchis 
grecs de la chancellerie impériale ; il pense d'ailleurs que la composi- 
tion de l’œuvre elle-même a bénéficié de l’assistance de Grecs de l’en- 
tourage du Prince. 

95. Pour les erreurs ou les choix du traducteur, voir Weber 1936 
136 suiv. ; Volkmann 1942, 55-63 ; Wigtu 1982 ; Ramage 1987, 127- 
131 avec une bibliographie critique. 
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tence de Polybe et d’autres affranchis impériaux. De 
toute évidence, de telles erreurs sont à attribuer aux 
secrétariats du légat ou des cités de Galatie. Telle est 
aussi la conclusion des travaux les plus récents. D. Wig- 
til a conclu que l'auteur de la traduction des Res Gestae 
était originaire d’Anatolie, et qu'elle diffère de la traduc- 
tion des senatus-consultes, qui était traditionnellement 
faite à Rome. C’est aussi l'opinion de B. Rochette, qui 
ajoute que le traducteur met davantage en lumière 
Auguste et son œuvre”. 

Pour permettre d’apprécier la précision de la traduction 
grecque, il n'est pas inutile de dresser un bilan des prin- 
cipales différences?*. 


1. omissions (en italiques la partie de texte omise dans la version grecque) 


AcL AcG 
— termes juridiques 

82 censum ...egi, lustrum ... fec[1] mv &nocsipno ... £Aapov, fimi 

ÄTOTEIUNGIG ... бубмєто 
15.1 #5 quadringenos congiari nomine Ava тубро EKatöv T|piOpmoa 
| uiritim pernumer[a]ui 
222  [pr]o conlegio XVuirorum magis[ter — ón£p tv бєкалєуте |бмором| 
coniJegi 

— indications topographiques 


11.1 /ајте aedes Honoris et Virtutis - 
19.1 eodem in solo - 


96. Wigtüi 1982, 193. П cite la transformation de toutes les données 
monétaires еп бпубріа, la traduction de res publica par tà котуй 
лрбүрата оп T| латріс, dictatura par ў абтєбобслос йруд, ou 
encore l’omission de l’articie défini uniquement devant les noms 
propres et au début des chapitres. Enfin, la traduction est beaucoup 
plus libre que celle des sénatus-consultes. V. Reichmann 1943, 21-25 
avait déjà souligné cette différence entre ces traductions et celle des 
Res gestae. 

97. Rochette 1997, 13 suiv. 

98. J’emprunte cette liste, avec des corrections, à Mommsen 1883, 
195 suiv. 


19.2 
20.5 


212 
34.2 
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in summa sacra uia 
praeter Muluium et Minucium 


in templo Martis Vltoris 
in [cJuria Tulia 


App.2 [puluina]r ad circum 


Titre 


10.2 


[trans T]iberim 


— autres 


rerum gestarum ... quibus orbem 
terra[rum] imperio populi 
Кот(апі) subiecit 

impensarum, quas in rem publicam 
populumque Romanum fecit? 

[dies ... pe]r quos ex senatus 
consulto [s]upplicatum est 

ciuitatem uniu[ersam 

exolescentia iam ex nostro [saecul]o 

uiuo m[e] 

apud omnia puluinaria 

conlegae 

uir[gines Ve]stal[es] 

pax uictoriis parta. 

tertium viritim dedi 

14 triumphale congiarium 

praem[i]a numerato persolui. Quam 
in rem ... impendi 

ad eos, qui prae(e)rant aerario 

[ex horr]eo et pat{rlimonio m[e]o 

aedem Larum ... aedem Deum 
Penatium 

coepta profligataque opera 

Martis Vitoris templum 
а p[r]i[u]atis empto 

in aede Vestae et in templo 
Martis Vitoris 

ad triumpho[s] meos 


99. Au ch. 4.2 


трос ti ірл 0600, 

EE боту тфу Un ériósonévov 
ÉTIOKEUTIG 

Kai "А[рғо]с 

£v тбл BovAsvrnpior 


DG e 


óopéat 


ІПШЕрас ¿[k сојукАтцтоо] 6І61у- 
narlols 

том бпиом 

калодобуєма 


100 
тас lepeiag 
ELPNVEVOHÉVNS 
кат” бубра ббфка 
татту TV бөребу 
Ебоко. 


[eic] © (вірароу) 
[ёк mc 1015) Gogo eme 
“Нрооу ... ӨеФу kavouaótov 


[KkatalßeßAnp£va £pya 

"Арєфс '"Арбуторос 
йуорасдёутос̧ 

коі Естас кої "А|рєфіс 


terra m[ariqu]e peut avoir été traduit dans le 
texte grec. Mommsen reste incertain. 


100. Mommsen 1883, 43 considère à tort que ôuo8vuadl[ôv] cor- 
respond en quelque sorte à l'expression latine. 


22.1 


25.1 


26.1 
26.4 


26.5 


21.2 
28.2 
30.1 
30.2 


34.3 


1.1 


1.2 
1.4 


2.1 
7.2 


8.5 


XXXII 


nomine 

pr[ouinci]ae Asiae 

mare pacavi а praedonib[uls. Eo 
bello servorum, qui fugerant а 
dominis suis et arma contra rem 
publicam ceperant, triginta fere 
millia etc. 

Gallias et Hispanias prouincias 

et eiusdem tractus alii Germanorum 
populi 

eodem fere tempore 

gentis utriusque 

usque in fines Sabaeorum pxo[cess]it 
exercitus 

postea 

celeberrimae et frequentissimae 

ad r[i]pam fluminis Dan[u]i 

[uict]us profligatusque [es]t 

rem publicam 

post id tem[pus] 

[qui m}ihi quoque in malgisjtraltju 
conlegae f[uerunt] 


2. traduction développée ou libre 
AcL 


impensa 

dominatione factionis 

imperium 

me consulem ... et triumuirum ... 
[creauit] 


reipublicae 
ciuitatem uniu[ersam] 
princeps senatus fui 


exempla imitanda 
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тїс Асіас 

06&Aaoca[v] neıpatevougvnv OO 
блостатоу okov [si]prvevoa 
SE фу трєїс rov uupléôas ... 


Галатас кої Тсламіас 
са те noù &0ут Гериауфу 


We 
-— 


-— 


— 


1ÀAn050v0cat 
uéy pt "Iotpou тотаноб 
KATEKÖTN 


+ 


тфу соуарёбутоу not 


AcG 


üv[oAlapasıv 

тбу ovvo[nooca]uévov бооАдас 

роВбоос 

guè блаїтом блЕбе 1 Еу Kal thv 
тозу tpiv бубрбу ЕуоуГта àp- 
у пу Em) "Тп KOTAOTÜOEL TOV 
o[nIuootov пра[үџбтоу] ЄПМа- 
[о] 

NL татрібі 

TÔV ÖNHOV 

лротоу бблфуатос tórov ёсуоу 
TAG OUVKANTOV 


ueiunua ёцаотбу!! 


101. Pour Gagé 1935, 10 il s'agit d'une erreur du traducteur. 


12.1 
12.2 
13 

15.3 
16.2 
19.1 
19.2 
20.1 
10.1 
20.5 
21.2 
21.3 
22.1 
222 


23: 

24.1 
25.2 
26.4 


30.2. 


32.2 
34.1 


34.2 


35.1 


8.2 


8.5 


INTRODUCTION 


princi[pi]bus uiris 
[sacrific]ium 

bis omnino 

circiter 

praemia 

Lupercal 

Matris Magnae 
impensa 

carmen 
[pontes]que omnes 
aede Diui ПІ 
aurum coronarium 
munus gladiatorium 
lud{os s]aeclares 


qfuibu]s in classibus 
15 cum quo bellum gesseram 


Galliae Hispaniae 

alii Germanorum popuflli 
(Dja[cor]u[m tr]anfs]gressus exercitus 
rex Parthorum 

per consensum uniuersorum 


quo pro merito meo 
postes aedium mearum 
[coronaq]ue ciuica 


super ianuam meam 


sub quadrig{1}s 


3. Erreurs ou expressions mal comprises 


AcL 


quadragiens centum millia et 
sexaglilnta tria millia 


ХХХІ 


oi тас уєуїстас бруйс ёрёаут=[с] 

Ovoiag 

tà név Givi біс пдмом 

пм 1]оУу 

тіхаудролоо бубуаті 

Памос iepóv 

Мтурос дєбфу 

GvaAópnaoctv 

буморс 

ҮГЕФІӘрас te тас £v абтці ласас 

уабу TovAiot 

тас EIS тоу стёфауоу блаууєМас 

povopayítac 

Өёас tàs дїй бкатом ÊTOV ystvop£- 
vac ду[орабоџёуа]с oat psi 

£v т[обтол] t1 СТОЛОМ, 

à бл" poč kata yovioOsic 
лолёјрос 

Голота Тсламіа 

AAAA TE полАй ё0ут Геррауфу 

Абкоу блофбсо noA óva 

Bac sic Парвом 

[x]axà tàs е0убс тфу Suën 
лол ФУ 

££ пс вітісс 

та пролоМоа uov] 

б те дрбтмос стєфауос © 
біббуємос Eni соттріол ту 
TOAEITOV 

блераму) тоб xvAGvoc тс èuc 
оїкіас 

оло tà patı 


AcG 


t£tpaxó[oa £]J&nkovta pofpiá- 
дес Kai трол] 


m[ulta e]Jxempla maiorum exolescentia лолАё Dän tv брхаһоу 200у 


iam ex nostro [saecul]o red[uxi] 


xataAvópneva блордосбиту 


9:1 
10.1 


33 
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[sacerdot]um quattuor amplissima ёк TAG сооуаруїас TOV тєсс@роу 
collefgia] iepéov 

essem Ф (subjonctif) 

esset Ехо (subjonctif) 

Artauazdis "Aptaßalov 


La traduction grecque emploie toujours le denier 
comme unité monétaire ; les sommes sont cependant tou- 
jours équivalentes à celles que le texte latin exprime еп 
sesterces!??, 


2.6 La question du public 


Th. Mommsen!” a considéré que les Res gestae étaient 
desünées à la plébe urbaine de Rome. La discrétion du 
texte sur Гітреуімт а” Auguste, ainsi que l’accentuation 
de la puissance tribunicienne et des distributions étaient 
censées appuyer cette hypothése. Depuis quelques années 
des critiques ont toutefois montré que ces arguments 
manquaient de force!%. П est inexact d'affirmer que les 
Res gestae seraient discrètes sur l'imperium d’ Auguste. 
Nous verrons que dans plusieurs passages le pouvoir et 
l'imperium d' Auguste sont clairement évoqués. Souvent 
d’ailleurs l'mperium est implicitement célébré par les 
faits décrits, et par ailleurs Гітрегішт associé à la gloire 
et aux triomphes a toujours joui d'un grand prestige dans 
toutes les couches sociales. La mention de Ia puissance 
tribunicienne n'était sans doute pas uniquement un clin 
d'oeil а la plèbe. Elle proclamait peut-être en même 
temps que son détenteur n'était pas seulement le cham- 


102. Vanotti 1975, 321 suiv. 

103. Mommsen 1883, УІ; 1887, 251-252 ; il est suivi par Dessau 
1929, 278-9 ; Kornemann 1933, 224 ; Hohl 1937a, 323 ; 1940, 139; 
Syme 1963, 523 n. 4 = Id. 1967, 605, n. 80 ; Yavetz 1969, 56 п. 2 = 
Id. 1983, 134, n. 68. 

104. Yavetz 1984, 8 suiv. 
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pion de la plèbe, mais qu'il était capable de la contrôler. 
D'autre part beaucoup de distributions ne sont pas men- 
tionnées dans les Res Gestae, се qui paraît étrange si le 
Prince veut flatter ceux qui avaient reçu ces dons. Et sur- 
tout, on doit se demander si la plèbe urbaine était même 
capable de lire l’inscription —- ou d'en déchiffrer le 
détail, vu la petite taille des caractères. C'est pourquoi 7. 
Yavetzl® préfère considérer que ce document fut écrit 
pour l’Elite, et notamment pour deux groupes, pour les 
jeunes, d'une part, ceux de l'ordre équestre et de toutes 
les autres couches aisées de la société, pour les riches, 
anciens et nouveaux, des cités d'Italie de J'autre. Aban- 
donnant à leurs optnions les gens de sa génération ou les 
personnes plus âgées, qu’il n'espérait plus convaincre, 
Auguste aurait voulu influencer surtout ceux qu'il consi- 
dérait comme l'avenir du principat. Sans doute d'autres 
couches de Ja population, flattées par les triomphes des 
Romains conduits par Auguste, ou rassurées par le réta- 
blissement de l'ordre pouvaient également réagir positi- 
vement aux Res Gestae, à condition, bien entendu, 
qu'elles fussent capables de déchiffrer l'inscription, ou 
de se la faire expliquer par des guides possédant une 
copie ou ayant connaissance de son contenu. Mais il est 
vraisemblable qu'un tel texte s'adressait à des personnes 
qui n'avaient pas trop de préjugés à l'égard du principat, 
et qui pouvaient se déployer dans le cadre du nouveau 
régime, plutôt des hommes jeunes donc, et ceux qui 
n'étaient plus comme autrefois écartés des affaires 
publiques par la morgue des sénateurs romains les 
familles aisées d'Italie, déjà célébrées par Virgile dans 
les Géorgiques. 

Le public dont il est question dans ces discussions est 
avant tout celui de la ville de Rome, qui possédait les 
connaissances institutionnelles et politiques nécessaires 
pour comprendre ce texte. Il faut sans doute distinguer ce 


105. Yavetz 1984, 8-20 ; cf. aussi Veyne 2005, 394. 
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public-là de celui des cités de l'empire. A Rome, Auguste 
s'adressait en premier par la bouche de Drusus aux séna- 
teurs ; c'est devant ce public et plus généralement l’élite 
romaine que la démonstration posthume du Prince avait 
sa pleine portée. Par l’inscription et les copies qui 
devaient circuler à Rome, le texte atteignait tous les 
Romains qui étaient intéressés par ce document. A 
Ancyre, Antioche et Apollonia, en revanche, l'inscription 
des Res Gestae doit plutót étre considérée comme une 
image du pouvoir romain, et comme une statue « ver- 
bale » d'Auguste. 


II LE PLAN DES RES GESTAE 


On a depuis toujours reconnu que le document suivait 
en gros un mouvement en trois temps!®%. Auguste com- 
mence par exposer en 14 chapitres des événements poli- 
tiques ou militaires, avant de passer aux dépenses, 
comme le titre des inscriptions découvertes en Galatie le 
montre. Les /mpensae occupent les chapitres 15 à 24. 
Puis le texte revient dans les chapitres 25 à 33, à des évé- 
nements militaires, politiques et diplomatiques, c’est-à- 
dire aux Кез Gestae proprement dites (25-33). П se 
conclut par deux chapitres qui évoquent à nouveau la fin 
des guerres civiles et l'obtention de certains honneurs. А 
l'époque de la théorie des strates, les historiens décompo- 
saient à l'envi ces sections, en extrayaient tels ou tels 
phrase ou cbapitre, qui étaient ensuite distingués de 
l’« Urmonument » et classés dans le dossier des inser- 
tions effectuées en 5 av., 2 av. ou 6 apr. n. à. Depuis que 
cette chimère a été bannie du champ des études sur les 
Res Gestae, le plan apparaît plus clairement. Weber était 
trop obsédé par ses comptages de syllabes et de mots, 
pour avancer dans la compréhension du plan. П l’aurait 


106. Mommsen 1883, У ; Nissen 1887, 489 ; Bormaun 1896, 184 ; 
Gagé 1935, 13-16 ; Heuss 1975. 
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pu, puisqu'il considérait le document comme une œuvre 
écrite d'un seul jet en 14. Débarrassé du fatras de la tbéo- 
re stratigraphique Б. Ramage a été en mesure de recon- 
naître que les Res Gestae sont composées selon un plan 
très logique. Comme tel il a déjà été donné par Georg 
Misch en 1907197. 

Après l'introduction (ch. 1-2), le texte s'occupe des 
guerres et des honneurs militaires d'Octavien-Auguste 
(3-4.3), avant de décrire les activités civiles (4. 4.-8). Les 
chapitres 9-13 rappellent certains honneurs attribués à 
Auguste, le chapitre 14 y associe les honneurs reçus par 
ses fils. Les chapitres 15 а 24 exposent les libéralités en 
tout genre effectuées par Auguste. Ensuite les Res Gestae 
reprennent là où l’auteur les а abandonnées au chapitre 2. 
Après une dernière évocation des guerres civiles au chap. 
25, ce sont des activités militaires diverses (26-29) et des 
victoires diplomatiques (30-33) qui sont résumées. Les 
deux derniers chapitres constituent le sommet de Fex- 
posé. Auguste renoue avec l’introduction. Lui qui en tant 
que particulier, en tant que priuatus, avait sauvé l’État, a 
remis, à l’âge mûr et couronné de succès, tout le pouvoir 
au Sénat et au Peuple, et а reçu en retour du Peuple et du 
Sénat des honneurs exceptionnels. Les guerres civiles 
l'ont mené au pouvoir absolu, il a rendu ce pouvoir et ne 
jouit plus que d'une extraordinaire auctoritas, ainsi que, 
ajoutons-le, de quelques pouvoirs importants. Les Res 
Gestae racontent, en quelque sorte, cette évolution d’Au- 
guste, l'évolution du dux au princeps qui devient Auguste 
et finalement pater patriae. 


On obtient donc le plan général suivant 


]. Introduction : Octavien-Auguste jeune (ch. 1-2) 


ch.1 А 19 ans, il lève une armée 
П est adlecté au Sénat avec rang consulaire, il 
reçoit l'zmperium pretorien 


107. Ramage 1987, 17-20 ; Misch 1907, 291-297. 
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Il est élu consul pour la première fois et trium- 
uir reipublicae constituendae 
ch. 2 Loi Pedia, guerre et victoire de Philippes 


2. Res Gestae l: guerres et honneurs militaires d'Octavien- 
Auguste (ch. 3-4.3) 


ch. 3 Guerres menées. Vainqueur il épargne les 
citoyens qui demandent pardon et les bar- 
bares qui пе présentent pas de danger 
Nombre de soldats et de vétérans qui ont com- 
battu sous son commandement 
Nombre de navires pris 
ср. 4.1-3 Nombre d’ovations et de triomphes ; 
triomphes refusés ; lauriers déposés au 
Capitole ; nombre de supplications et de 
jours de supplications en son honneur 


3. Activités civiles et honneurs attribués à Auguste (ch. 4.4-14) 
3a Activités civiles (ch. 4. 4.-8) 


ch. 4.4 Nombre de consulats et de renouvellements де 
іа puissance tribunicienne 

ch. 5 Refus de la dictature, cura annonae, refus du 
consulat perpétuel 

ch. 6 Refus de la cura morum et legum, prise de la 


puissance tribunicienne, collégues dans іа 
puissance tribunicienne 


ch. 7 Ший reipublicae constituendae, princeps sena- 
tus, sacerdoces 
ch. 8 Augmentation du nombre des patriciens, trois 


lectiones du Sénat, trois xecensements, lois 
qu'il а fait voter 


3b Honneurs (ch. 9-13) 


ch. 9 Voeux publics et privés formulés pour 
Auguste 
ch. 10 Nom inclus dans le carmen saliare, sacrosain- 


teté et puissance tribunicienne 
Grand-pontificat refusé d'abord, regu ensuite 
ch. 11 Fondation de l'autel de Fortune du retour, Jour 
des Augustalia 
ch. 12 Légats envoyés à sa rencontre en Campanie 
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Fondation de l’Ara Pacis Augustae 
ch 13 Triple fermeture du Janus 


3c Honneurs de ses fils (ch. 14) 
4. Libérahtés (impensae, ch. 15 à 24) 


ch. 15 Dons faits à Іа plébe urbaine et aux vétérans 
ch. 16 Argent dépensé pour les terres distribuées aux 
vétérans, récompense payée aux vétérans 
ch. 17 Argent versé au Trésor, fondation du Trésor 
militaire 
ch. 18 Impôts payés à la place d’autres 
ch. 19 Nouvelles constructions publiques réalisées 
sur sol public 
ch. 20 Constructions publiques restaurées sur sol 
public | 
ch. 21 Constructions publiques réalisées sur sol privé 
Dons pris sur les manubiae déposés dans. les 
temples 
Remise de Гог coronaire aux cités d’Italie 
ch. 22 Jeux de sladiateurs ; spectacles athlétiques ; 
Jeux ; Jeux séculaires ` Jeux Martiaux ; 
cbasses 
ch. 23 Spectacle de bataille navale 
ch. 24 Restitution des objets pris par Antoine dans les 


temples d'Asie 
Statues d'Auguste fondues et transformées en 
offrande à Apollon 


5. Res gestae 2 (ch. 25-33) : 
Sa Guerres civiles (ch. 25) 
ch. 25 Mer pacifiée après la guerre contre Sex. Pom- 
pée 
Serment d'allégeance à Octavien pendant la 
guerre d'Actium 
5b Activités militaires diverses (ch. 26-29) 
ch. 26 Extension des frontiéres des provinces ; les 
Gaules, les Hispanies et la Germanie расі- 
fiées ; expédition de la flotte dans l'Océan ; 
ambassades des peuples germains ; expédi- 
tion de l'armée en Ethiopie et en Arabie 
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ch. 27 L'Égypte ajoutée à l'empire; les, affaires 
arméniennes ; provinces récupérées de M. 
Antoine et de Sex. Pompée 


ch. 28 Colonies militaires fondées dans les pro- 
vinces ; colonies militaires fondées en Italie 
ch. 29 Enseignes récupérées en Hispanie, Gaule, Del- 


matie et Parthie 
5c Victoires diplomatiques ou militaires (ch. 30-33) 


ch. 30 Faits d'armes contre les Pannoniens et les 
Daces 

ch. 31 Ambassades envoyées à Auguste 

ch. 32 Rois réfugiés auprès d’Auguste ; otages 
parthes ; autres ambassades 

cb. 33 Rois donnés aux Parthes et aux Mèdes 

6. Retour à l'introduction (ch. 34-5) 
ch. 34 Restauration de la république 


Nom d'Auguste, porte ornée de lauriers, cou- 
ronne civique, bouclier doré 
Premier par l’auctoritas, pas plus de pouvoir 
que ceux qui gèrent une magistrature avec 
lui 
ch. 35 Appelé реге de la patrie ; date de Іа rédaction 
du document 


E. Kornemann!? а eu le mérite de déceler un autre 
plan, plus général encore, derrière les Res Gestae. Dans 
la cadre de sa théorie de 1’« Urmonument », Па souligné 
que les quatre premiers chapitres exposent les traits mar- 
quants des quatre vertus qui furent honorées par le cli- 
peus uirtutis conféré en 27 av. J.-C. Le chapitre 1 illus- 
trerait la uirtus, le chapitre 2 la iustitia, le chapitre 3 la 
clementia, et enfin le chapitre 4 la pietas. 

E. Ramage a repris cette observation et a démontré 
qu'elle s'appliquait еп fait à l'ensemble des Res ges- 
гає 9. Les activités guerrières qui ne sont, en effet, pas 


108. Kornemann 1918, 214 ; 1921, 39. 
109. Ramage 1987, 74-100. 
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seulement rapportées dans les quatre premiers chapitres, 
mais aussi aux chapitres 25-30, enfin au chapitre 34, à 
propos des lauriers, et de la couronne de chêne, et bien 
entendu dans tous les passages qui concernent ses 
triomphes, illustrent à satiété sa uirtus et la reconnais- 
sance de sa vaillance par les souverains des pays situés 
au-delà de l'empire, jusqu'en пае! La récompense tra- 
ditionnelle de la uirtus était l’ honos, et c'est cette liaison 
qui explique l'énumération des honores а” Auguste. 

La iustitia!!! est évoquée de façon large dans la 
volonté maintes fois affirmée dans les Res Gestae de se 
soumettre aux 1015112 : Auguste a toujours revêtu des 
charges publiques traditionnelles (4.4 ; 7.3), il a toujours 
eu des collégues dans ces fonctions (6.2 ; 8.2 ; 10.2 etc.), 
il a été investi de ses pouvoirs (nouveaux) par des lois 
(10.1) et n'a revêtu aucune charge extraordinaire et illé- 
gale (5.1 ; 5.3), ou contrairement aux coutumes (10.2). П 
a méme rendu le pouvoir au Sénat et au Peuple (34.1-2). 
Les Res Gestae mentionnent aussi sa iustitia de manière 
plus étroite, comme par exemple, de façon glacante, dans 
le chapitre 2 à propos de la vengeance de César. De-ci 
de-là, on relévera également qu'il souligne l'installation 
de colomes des vétérans sur des terres qu'il avait ache- 
tées (16.1), ou l'achat des terrains nécessaires pour la 
construction du Forum d'Auguste ou du Théátre de Mar- 
cellus (21.1). Pas de confiscations donc, pas d'injustices 
dans toutes ces opérations. 

La clementia!? est également évoquée, au chapitre 
3.1-2, dans le passage relativement dur sur ses adver- 
saires dans les Guerres civiles et sur les peuples barbares, 
mais aussi dans le chapitre 10, qui sous-entend également 
sa clémence, puisque, somme toute, 1l n'a pas fait tuer 
Lépide. Cette clémence est également évoquée par la 


110. Ramage 1987, 76-86. 

111. Wickert 1953, 2248 suiv. ; Ramage 1987, 86-91. 

112. Selon la formule de Cicéron, Leg. 1, 42, rappelée par Ramage. 
113. Wickert 1953, 2237. 
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couronne civique, à en croire се qu'écrit Sénèque dans le 
De clementia 3. La clémence était très liée au contexte de 
la fin des guerres civiles, mais Auguste la présente 
comme relative à l'ensemble de son principat. 

La pietas!!*, quant à elle, qui est traditionnellement 
liée à la clementia ou à la iustitia!!? n'est pas seulement 
présente au chapitre 4, mais ailleurs dans Ies Res Gestae. 
L'évocation de l'acquittement de ses vaux’ liés aux 
guerres, au chapitre 4, est la seule activité qui puisse 
concerner la pietas au sens étroit. La pietas à l'égard des 
dieux est en fait sous-entendue dans 1а suite des Res Ges- 
iae, quand 1 est question de la restauration ou de la 
reconstruction de nombreux temples (19-21.3), à Rome, 
et de la restitution aux temples de la province d'Asie de 
tout ce que « celui avec lequel il avait été en guerre » 
(24.1) y avait pris. Mais la pietas ne qualifie pas seule- 
ment les relations avec les dieux!!, elle règle également 
les relations avec les parents et la patrie. Ainsi, dés le 
chap. 2, Auguste mentionne-t-il la piété filiale!!", quand 
il rapporte qu'il a vengé l’assassinat de son. père. Sa sol- 
licitude s'est également manifestée à l’égard de ses sol- 
dats, puisqu'il les installe dans des colonies (28), et à 
l'égard du peuple de Rome qu'il a sauvé de [а famine 
(5.2). On rangera sous cette même vertu les nombreuses 
charges que le Sénat et le Peuple Іш ont proposées, qu'il 
s'agisse de la cura legum et morum (refusée pae 
Auguste), ou des nombreuses interventions pour assurer 
le ravitaillement. La piété à l'égaxd de la patrie culmine, 


114. Ramage 1987, 91-100. 

115. Cıc., Inu. 2, 66 ; Leg. 1, 42-43. ; Fin. 5, 65. 

116. Ramage 1987, 95 suiv. verse dans ce dossier tout ce qui 
concerne le religieux dans les Res gestae, aussi bien les fonctions reli- 
gieuses revêtues par Auguste que les supplications faites en son hon- 
peur, l'inclusion de son nom dans le carmen saliare, où la fondation, 
par le Sénat, des autels de Fortuna redux et de la Paix auguste, ainsi 
que la naissance du culte dit impérial. Or toutes ces données concer- 
nant Ies cultes et la religion, mais non la pietas d' Auguste. 

117. C'est ce que Kornemann 1921, 39 n. 5 avait déjà souligné. 
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en 2 ау. J.-C., avec l’attribution du titre de père de la 
patrie à Auguste, qui inverse le rapport de piété. La pie- 
ras est dans les Res Gestae secondée par une autre vertu, 
qui ne figure pas sur le clupeus, la liberalitas, qui devien- 
dra une des vertus majeures des empereurs. Comme le 
titre de la copie d'Ankara le précise, les chapitres 15 à 24 
rappellent longuement les impensae d'Auguste, tout ce 
qu'il a dépensé pour ses vétérans, pour le Peuple, et pour 
le Trésor public et dressent la liste impressionnante des 
édifices publics de Rome qu'il a reconstruits. 

Ainsi donc, aprés l'exposé de la uirtus d' Auguste, qui 
revient sporadiquement au cours du texte, de sa iustitia 
au sens étroit, et de sa clementia, briévement évoquées 
dans le contexte des guerres civiles, la majeure partie du 
développement est en fait consacrée à la pietas et à la ius- 
titia sous toutes leurs formes. Auguste respecte à tel point 
les relations sociales correctes avec ses concitoyens qu'il 
reçoit, en 2 av. J.-C., le titre de père de la patrie, dont la 
mention conclut les Res Gestae. C'est pour cette raison 
que le ciupeus uirtutis peut être évoqué à la fin de son 
texte, plutôt qu'au début, dans le cadre de [а conclusion 
des guerres civiles et de la restauration de l'État, quand 
cet honneur lui avait été décerné. Les quatre vertus du 
bouclier peuvent résumer toute son activité. L'extinction 
des guerres civiles, la restauration de la forme constitu- 
tionnelle de l’État, et enfin sa longue prééminence due à 
son prestige auguste, toutes ces étapes dans sa vie poli- 
tique depuis l'initiative privée prise en 44 av. J.-C., ont 
été caractérisées par une ou par plusieurs de ces vertus. 


IH. UNE AUTOBIOGRAPHIE POLITIQUE 


3.1. Comment définir les Res Gestae ? 


Les recherches sur la structure des Res Gestae étaient 
en fait liées à a question générale de 1а signification et 
de la destination de ce document. Depuis longtemps, les 


XLIV INTRODUCTION 


historiens tentaient de définir le genre auquel apparte- 
naient les Res Gestae. Th. Mommsen les avait qualifiées 
de « Rechenschaftsbericht » 18, de compte rendu justifi- 
catif, sans pouvoir entièrement imposer cette défini- 
цопі9: А la même époque, J. Bergmann et E. Bor- 
mann!” avaient proposé de les considérer comme une 
inscription funébre associée au Mausolée, ou plutót 
comme un éloge funéraire. Cette doctrine fut combattue 
avec succès par E. Kornemann!?!, et personne n'y 
revient de nos jours'7. Comme Kornemann, J. Gage 
invoquait le modèle des éloges monumentaux romains, 
qui célébraient à la 1° personne la gloire des triompha- 
teurs, et rappellaient toutes leurs activités, sans reculer 
devant les détails chiffrés, et tout ce qu'ils avaient été les 
premiers à accomplir! ; Gage souligne à juste titre 
qu'Auguste prenait grand intérêt aux elogia triom- 
phaux'^*, Dans ce genre d'inscription qui n’était pas liée 
à un lieu particulier, le rédacteur exposait uniquement 
Jes actions accomplies au service et dans l'intérét de Іа 


118. Mommsen 1887, 256 ; pour les différentes théories contem- 
porames voir Haug 1888, 99. Dans l'ensemble Gagé 1936, 23-34; 
Volkmann 1942, 74-80. Suivirent Mommsen : Hirschfeld 1885 ; Kor- 
nemann 1921 passim ; Rau 1931. La désignation de tabula accepti et 
expensi par E. Wôlfflin 1886 n'a convaincu personne. 

119. Dessau 1929, 265 suiv. 

120. Веготоапп 1884, 5-11 ; Bormann 1896 ; Schmidt 1885, 456 
suiv. ; Nissen 1887 ; Dessau 1929 a été le dernier à la défendre à ma 
connaissance. 

121. Kornemann 1921, 12-18; voir aussi Gage 1935, 28 suiv. 
Encore en 1938, Kornemann désignait le Urmonument de « Romulus- 
inschrift des jungen Caesar » (1938, 499). 

122. Voir іа rétrospective de Hohl 1940, 137 suiv. Hohl appelait 
les Res gestae « Leistungsbericht ». 

123. Gagé 29-31 ; Id. 1939 ; Weber 1936, 106* n.445. Gagé cite 
par exemple l'inscription (non funéraire) de P. Popilius Laenas ([LLRP 
454, cf. Dessau 1929, 271) ou la colonne de Duilius QLLRP 319). Voix 
aussi Ridley 2003, 51-66. | | 

124. Gagé 1935, 30; voir SVET., Aug. 31. Volkmann 1942, 77 
accepte cette qualification. 
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collectivité, et disposait la matière de façon à faire res- 
sortir les vertus de celui qu'on honorait!?*. 

Depuis Mommsen", on a également cité l'exemple 
des grandes inscriptions rupestres de souverains d'Orient, 
depuis l'époque égyptienne et assyrienne jusqu'à Darius 
et à Antiochos 1* de Commagéne!7. A. Momigliano"? а 
suivi prudemment le rapprochement avec les autobiogra- 
phies des rois de Perse et de Mésopotamie, tout en souli- 
enant le caractére hypothétique de cette proposition. Par 
Jes Perses, les Grecs auraient connu cette tradition dont 
les origines remontent à l'époque sumérienne ; elle se 
serait exprimée par exemple dans des documents comme 
la stèle de victoire de Ptolémée ІП (OGIS 54), la stèle éri- 
gée par Hannibal à Crotone (Liu. 28, 46), ou le monu- 
ment d'Antiochos I” de Commagène au Nemrud Dag 
(OGIS 343). Comme M.-Fr. Baslez!? Ра montré, ces 
documents ne sont effectivement pas dénués d’influences 
orientales, mais ils ne peuvent pas être assimilés à la 
reproduction pure et simple de traditions mésopota- 
miennes ou perses. La seule qui soit écrite à la première 
personne, l'inscription du Nemrud Dag, ne ressemble en 
rien à des Res Gestae ; elle rappelle ce que le rox Antio- 
chos a fait pour créer un culte dynastique et pour ériger 
des monuments funéraires à ses parents. La stèle de 
bronze d'Hannibal n'est connue que par un passage de 
Tite Live. Comme le Périple de Hannon, ce document se 
présentait comme une autojustification d'Hannibal, sans 
doute qualifié de suffète, avec l’indication de ses effectifs 
et le récit de son expédition. L'inscription de Ptolémée 
ПІ commémore l'issue d'une guerre, qu'elle décrit 


125. Komemann 1921, 81 ; 1933, 225 suiv. 

126. Mommsen 1837, 248 suiv. 

127. Mommsen 1887, 248 suiv. ; Fridrichsen 1928, 80 ; encore 
Weber 1936, 135*, n. 548 ; Levi 1947. 

128. Momigliano 1971, 96. 

129. Baslez 1993, 71-80 ; voir aussi Dessau 1929, 275 ; Heuss 
1975, 59. 
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comme un récit de voyage. Ces rapprochements ne per- 
mettent en tout cas guère de définir la nature des Res 
Gestae. 

Contre l'avis de Mommsen, Ulrich von Wilamowitz 5? 
avait ajouté au débat une idée originale. En comparant les 
Res Gestae à l’mscription que l’Empereur Hadrien fit 
dresser de son vivant au Panthéon d’Athènes (РАУ5. 1, 5, 
5), Wilamowitz y voyait une justification de son apo- 
théose prochaine par un Auguste vieillissant. W. Weber?! 
a repris cette idée. П attirait l'attention sur la richesse du 
vocabulaire de ce texte, qui emploie rarement deux fois le 
méme terme, et l'habileté de la construction. Les comp- 
tages de mots auquel il se livrait avaient pour mission de 
démontrer les qualités artistiques de cette construction!??, 
Ils devaient prouver que le texte était composé avec un 
art raffiné, qu'il était une création artistique, une poiésis 
au plus haut degré. Les Res Gestae étaient, d’après 
Weber, une ceuvre littéraire d'une grande puissance, que 
le Sénat aurait méme fait inscrire dans tous les lieux de 
culte du Divin Auguste, du moins dans les cités qui 
auraient recu des bienfaits d' Auguste. Le texte aurait été 
lu pendant les fêtes et célébrations, comme l'histoire 
sacrée du dieu vénéré. Les temples d' Auguste seraient en 
quelque sorte l'image du mausolée. Cette composition 


130. Wilamowitz 1886, 267 sq. ; Mommsen 1887, 254 suiv. C'est 
dans un ajout de 1911, écrit le jour anniversaire d'Auguste, que Wila- 
mowitz mentionne et ignore l'opposition de Mommsen (Wilamowitz 
1887, 271). 

131. Weber 1936,-101-106 ; 113 ; 127-128, et passim. Un prolon- 
gement de cette approche se retrouve chez Canali 1973. | 

132. La note Weber 1936, 134* 548 est significative. 

133. Weber 1936, 110-114. L'affirmation que les temples d'Au- 
guste avec leurs copies des Res Gestae seraient des représentations du 
temple du Divin Auguste (à Rome) et du mausolée (1936, 113) est 
absurde. Le mausolée de Rome n'était pas seulement la tombe d'Au- 
guste, mais celle de toute sa famille, dont il était alors le premier et le 
seul à être divinisé ` d'autre part les temples d' Auguste, notamment en 
Asie Mineure et plus particuliérement à ABS étaient des temples de 
Rome ег d' Auguste. 
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poétique, équilibrée, proche des discours ciselés d’un Iso- 
crate, trahirait la tension puissante entre un exposé ration- 
nel, clair et simple des faits, et la volonté de composer un 
hiéros logos, le mythe de celui qui deviendrait ou était 
devenu un dieu. Dans son enthousiasme, Weber reconnait 
dans cette œuvre toute la force d'un vieillard qui, tel 
Michel-Ange construisant la coupole de S. Pierre ou Bis- 
marck dictant ses Pensées et souvenirs! **, aurait.su don- 
ner une derniére fois une image totale et parfaite de lui- 
méme, de ses vertus et de son œuvre. Auguste aurait 
rédigé le document entre le début de sa dernière puis- 
sance tribunicienne, soit le 27 juin 14, et son départ de 
Rome, en juillet 14. Dans cette créativité, rapprochée de 
celle de Michel-Ange et de Bismarck ágés, Auguste se 
serait occupé méme des petits détails, jusqu'à la disposi- 
Поп de l’inscription sur les deux colonnes, l'emplace- 
ment des mots et des phrases essentielles ou les indica- 
tions pour les copistes futurs. 

L'hannonie claire et sobre du texte constituerait, 
d'aprés Weber, une parfaite représentation des tensions 
intérieures d'Auguste, et devrait être rapprochée de ses 
portraits!??. Les Res Gestae combineraient la clarté de la 
raison et de la puissance de la volonté. En elle se ferait 
l'alhance de l'ordre Ie plus strict et de la passion parfai- 
tement dominee. Dans les phrases et jusque dans l’élé- 
‚gance nerveuse des caractères étroits et allongés utilisés 
dans la version latine des Res Gestae d’ Ankara, Weber 
reconnaît l’expression de la pulsion d’une force intérieure 
et le règne de la volonté (« Auftrieb innerer Kräfte und 

Herrschaft des Willens »!3%). Оп n'est pas loin du 
« triomphe de la volonté », et de 1а représentation 
moderne de l'homme d'État exceptionnel qui serait aussi 
un grand artiste. 


134. Weber 1936, 105. 
135. Weber 1936, 123. 
136. Weber 1936,123. 
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En dépit de son énorme érudition, contenue dans les 
riches notes où l’auteur а déversé un trésor de remarques 
sur tous les aspects des Res Gestae et méme sur les Insti- 
tutions et sur l’historiographie augustéenne et impériale, 
le livre де W. Weber révèle aussi l’arrière-plan idéolo- 
gique de ces recherches son Princeps défendait une 
thèse inspirée des événements contemporains. La théorie 
empruntée а Wilamowitz, on l’a reconnu dès les années 
trente, même en Allemagne, est largement exagéréel’. 
L’exaltation des qualités littéraires du texte et de son 
genial auteur n'a convaincu personne. Il convient toute- 
fois de souligner que cet агпеге-ріап 1déologique et cet 
enthousiasme pour le princeps-artiste ont lourdement 
déterminé l'approche pbilologique du texte par Weber. 
Ils l'ont souvent poussé à attribuer une importance cen- 
trale aux caractéristiques formelles de l’inscription qui 
sont généralement fortuites et dues à la nature du support 
et du document. 

Les Res Gestae sont-elles un chef-d'ceuvre littéraire ? 
С. Misch constate qu'un hypomnema; un commentarius 
comme celui d'Auguste, c'est-à-dire le compte rendu 
d'une activité politique ou militaire, ne présente jamais 
un caractère rhétorique, et demeure dépourvu de quali- 
tés littéraires. Certes, Enrica Malcovati!?? а identifié 
une série de clausules métriques dans le texte des Kes 
Сезтає! 99, mais elle doit reconnaître que le texte est trop 
souvent restitué dans le détail pour pouvoir donner des 
indices certains et en grand nombre!*!. Or, pour soutenir 
cette théorie, comme Volkmann le soulignait!^, il fau- 
drait prouver précisément que le procédé était systéma- 


137. Komemann 1938 ; Hohl 1937а ; Hohl 1940, 138 ; Kolbe 1939, 
153 suiv. ; Volkmann 1942, 76 suiv. 

138. Misch 1907, 194 ; plus précisément pour les Res gestae 290. 

139. Malcovati 1936. 

140. Malcovau 1936, 74 suiv. 

141. Malcovati 1936, 75-77. 

142. Volkmann 1942, 54. 
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tique. Ces objections et ces limites n’ont pas empêché 
un chercheur allemand de vouloir reconnaître des élé- 
ments versifiés dans les dix premiers mots du titre latin, 
et d'y voir une référence à la tradition historiographique 
romaine. Mais comment concilier cette constatation 
avec le fait que le titre a été vraisemblablement com- 
posé par la chancellerie du légat de Galatie ? De toute 
facon, quel est l'intérét de ces constatations, lorsqu'on 
considère la formation rhétorique des anciens, et notam- 
ment celle de tous les secrétaires de haut niveau. 
Retrouver des clausules dans un document comme les 
Res gestae prouve simplement que les personnes qui 
lont rédigé possédaient une bonne éducation rhéto- 
rique. 

Comment faut-il alors qualifier les Res Gestae ? Ce 
n’est ni une inscription funéraire, пі un compte rendu 
justificatif. Tous ces types de document comportent des 
éléments biographiques. Les Res Gestae sont-elles une 
autobiographie, comme le voulaient Blumenthal et 
Weber!? ? Auguste n’en serait pas à son premier essai, 
puisqu'entre 28 et 23 av. п. 2. il avait rédigé une Auto- 
biographie. Mais la catégorie elle-même pose un 
probleme!*. Les seuls documents de l'Antiquité non- 
chrétienne qui s'approchent de l’autobiographie comme 
expression de la conscience que l'auteur aurait de lui- 
méme, sont peut-étre les inscriptions ou les récits de 
miraculés d'Asclépios, qui font l'éloge du dieu en méme 
temps qu'ils donnent des éléments autobiographiques. 
Mais tout comme les autobiographies épigraphiques des 
rois d'Orient, les miraculés d'Asklépios sont aussi éloi- 
gnés des Res Gestae d' Auguste que de l'autobiographie 


143. Koster 1978. 

144. Pour le style du document Gagé 1935, 37 suiv. ; Ramage 
1987, 17-37. 

145. Blumenthal 1913, passim ; Weber 1936, 103-105. 

146. HRR IL LXXI ; Blumenthal 1913 ; 1914 ; André 1993. 

147. Baslez 1993, 75 suiv. 
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de l’Empire tardif, dans laquelle l'individu s'analyse et 
présente sa singularité!*5, 

On s'accorde aujourd'hui à ne plus voir de différence 
entre la biographie et l’autobiographie dans l'Antiquité, 
car on retrouve dans Pune ou dans l'autre de ces catégo- 
ries les mêmes caractéristiques. La biographie semble 
être devenue un genre populaire à partir de l'époque hel- 
lénistique, notamment dans les milieux des philosophes 
péripatéticiens!?. Après une première phase, au cours de 
laquelle l'intérét se portait vers les anecdotes, les dits et 
les mirabilia, les biographies, qu'elles fussent ou non 
œuvres des successeurs d'Aristote, concernaient les 
grands écrivains et les philosophes elles s'attachaient 
avant tout à définir le caractère de 1а personne en cause, 
et servaient fréquemment à des fins polémiques ou apo- 
logétiques. On citera notamment les biographies qui fai- 
sajent l'éloge d'une personnalité politique, comme celle 
де Philopoemen, composée par l’historien Polybe!??, ou à 
Rome, les inscriptions triomphales romaines et les éloges 
funéraires des ancêtres. Signalons aussi que le genre bio- 
graphique était bien implanté à Rome, depuis les Ima- 
gines де Varron et le De uiris illustribus de Cornelius 
Nepos, dont les premières éditions coïncidaient avec la 
fin des Guerres civiles romaines??!. 

C'est dans ce contexte plus large qu'il convient d’ins- 
cure les Res Сезіає. Elles n'étaient ni une création ех 
nihilo, ni la simple reproduction d'un exercice convenu. 
On y retrouvera certaines caractéristiques des biogra- 
phies, comme la célébration des vertus, et la réponse à 
certaines polémiques, mais on ne peut réduue les Res 
Gestae à ces rencontres inévitables avec le genre biogra- 
phique. Tout comme on ne peut réduire le document à 
une sorte de rivalité plus ou moins consciente avec les 


148. Momigliano 1971, 20. 

149. Momigliano 1971, 73-100. 

150. Por. 10, 21, 5. 
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grands textes épigraphiques d’auto-célébration antérieurs. 
C'est un peu toute la tradition biographique qui se 
retrouve dans les Res Gestae, sans doute parce que le 
сепге même de 1а biographie est une catégorie artifi- 
cielle, et que l’objectif du texte ne peut pas être réduit à 
l’objectif biographique. Оп considérera donc les Кез 
Gestae comme une auto-représentation épigraphique, 
comme une chronique des actes accomplis, des honneurs 
reçus et des générosités offertes au service de la répu- 
blique, bref comme une autobiographie d’un style parti- 
culier. 

Une théorie particulière de E. Staedler!*? comprenait 
les Кез gestae comme l’eiuratio par laquelle Auguste 
attestait, au moment où il se sentait près de 1а mort (еп 
répétant la véritable eiuratio de 28 av. J.-C.), qu'il n'avait 
pas agi contrairement aux lois. C'est pourquoi les Res 
Gestae пе concerneraient que les fonctions publiques 
d'Auguste. En 14, il ne pouvait plus étre question d'une 
eiuratio dans une contio, et c'est pour cela qu'il aurait 
fait une déclaration globale, qui portait sur toutes 5е5 
fonctions et pouvoirs. Cette proposition fut rejetée!??, E. 
Schónbauer reprit cependant l’idée pour Іа transformer. Il 
souligne qu'il n'existe aucune question constitutionnelle 
de la carrière d' Auguste qui ne trouve une réponse dans 
les Res Gestae'^*. Le document aurait donc la fonction 
politique (« staatspolitisch ») de consolider les fonde- 
ments du nouveau régime et de convaincre les Romains 
que c'était la meilleure forme de gouvernement. A. 
Heuss déclare également que les Res Gestae ne sont pas 
une pure œuvre d'art, mais un document politique!. 

Cette suggestion correspond d'assez prés aux données. 
Les Romains ne possédaient pas de constitution écrite. 
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Celle-ci était coutumière, et nous ne la saisissons que par 
des lois ou des décisions, qui précisaient ou modifiaient 
tel ou tel point de cette coutume orale. Et quand les 
Romains énoncent ou précisent par loi ou par sénatus- 
consulte tel ou tel aspect de la constitution coutumière, 
us le font sous forme de récit : leurs textes normatifs 
consistent en protocoles décrivant la prise de 1а décision 
en question par les Comices ou par le Sénat, avec lindi- 
cation du lieu où fut prise la décision, avec les noms de 
ceux qui ont fait voter 1а loi ou le sénatus-consulte, et 
ceux des membres de la commission qui a rédigé le texte 
définitif. Tel est aussi, dans une certaine mesure, le pro- 
cédé des Res Gestae. A. Heuss a souligné la tendance 
permanente d'Auguste à recourir à l'abstraction, au роші 
que J'historien d'aujourd'hui ne peut reconstituer les faits 
historiques qu'à l'aide d'un commentaire serré!*. La 
forme historique et autobiographique des Res Gestae est 
donc trompeuse. Par Ie récit de sa carriére politique et de 
tous les bienfaits qu'il а prodigués au peuple romain, 
Auguste décrit la forme abstraite du pouvoir qui a été le 
sien, et en conséquence son modele du principat. Les Res 
Gestae пе glorifient pas seulement les hauts faits et les 
hbérahntés du prince qui sentait la mort approcher ou 
venait de décéder. Même si elles ne nomment jamais les 
pouvoirs et les actes décisifs de la naissance du régime 
augustéen!?, elles présentent néanmoins comme une 
constitution générale du principat, donnée sous forme de 
récit autobiographique, dans lequel Auguste essaie, en 
s'appuyant sur son auctoritas suprême, d'imposer à ses 
successeurs et aux Romains un modéle de régime poli- 
tique capable de survivre à sa mort sans retomber dans 
les conflits politiques qui avaient déchiré Rome depuis 
un siècle. Les Res Gestae sont un bilan politique à portée 
constitutionnelle, que А. Heuss qualifie même, pour се 
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qui concerne les chapitres relatifs aux provinces, de théo- 
rie de l'empire romain!®. 


3.2. Un bilan politique à portée constitutionnelle 


Quel est Je portrait politique du principat tel qu'il res- 
sort des Res Gestae ? En parcourant le texte, le lecteur y 
trouve un certain nombre de fonctions, de titres et de 
pouvoirs qui caractérisent et caractériseront à lavenir la 
figure du Prince. Auguste décrit les pouvoirs extraordi- 
naires qu'il a détenus pendant les Guerres civiles, puis les 
magistratures grâce auxquelles il a exercé le pouvoir pen- 
dant plus de quarante ans. П lui arrivait d'exercer des 
magistratures traditionnelles, notamment le consulat ; Па 
aussi appartenu à tous les colléges sacerdotaux, ce qui 
était nouveau, car auparavant Je pouvoir sacerdotal était 
morcelé : désormais le Prince peut peser à l'intérieur de 
chaque sacerdoce sur les délibérations et les décisions 
proprement sacerdotales. En outre il est grand pontife, 
presque par droit héréditaire. A cóté de ces fonctions, le 
Prince possède un imperium qui lui permet de comman- 
der les armées et de gouverner les provinces. Les Res 
Сезіає n’évoquent pas la loi qui а attribué ces pouvoirs 
au Prince en 27, пі les aménagements de 23. La raison en 
est obvie. Auguste n'entend pas cacher ses vrais pou- 
voirs. Si le texte pose des problèmes au lecteur d'aujour- 
а’, 1 n'en allait pas de méme pour le lecteur antique. 
Tout Romain un tant soit peu informé des réalités institu- 
tionnelles comprenait que quelqu'un qui envoyait des 
armées faire la guerre, et remportait des victoires (iussu 
meo et auspiciis meis, comune on peut le lire), détenait 
forcément l'imperium militiae, c'est-à-dire l'imperium 
plein!?. Et tous comprenaient que quelqu'un qui affirme 
qu'il a été acclamé vingt-et-une fois imperator, détenait 
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l’imperium plein. Il serait donc absurde de considérer que 
les Res Gestae essaient de dissimuler le pouvoir essentiel 
d'Auguste. Plutót faut-il considérer qu'il va de soi. Per- 
sonne ne pouvait ignorer que, en tant que triumvir, puis 
de 31 à 23 comme consul, et comme consul dont l'impe- 
rium devait porter pendant une période de dix ans renou- 
velable sur une prouincia comprenant les provinces 
« menacées », Auguste disposait d'un pouvoir de com- 
mandement régulier, même quand il n'était plus consul. 
Ayant reçu en 23 le privilège de conserver son imperium 
en franchissant le pomerium, il était en permanence régu- 
liérement investi de ses pouvoirs. Quant aux décisions de 
27 et 23, ЇЇ ne les mentionne pas, puisque ces décisions 
concernaient uniquement sa prouincia, sa mission et l'es- 
pace où elle devait être accomplie, et un privilège lié à 
son imperium!®. La prouincia d’ Auguste, ou plutôt ses 
activités dans le cadre de cette mission, c'est-à-dire de 
ramener et de garantir la paix, sont en revanche décrites 
par le xécxt des cbapitres 26 et suivants. 

Autrement dit, l'empereur jouit d'un imperium sur une 
prouincia comprenant les provinces menacées, où sont 
stationnées les troupes. Il ne triomphe que rarement, et 
reste trés lié aux armées. À côté de ce pouvoir militaire 
qu'il peut exercer à partir de Rome même, l’empereur 
revêt aussi un pouvoir civil. Ce pouvoir n'est pas global, 
unique. D'abord, en tant que détenteur d'un imperium de 
rang consulaire (consulari cum imperio), i reçoit de 
temps à autre des pouvoirs censoriaux, ou bien telle ou 
telle charge de la part du Sénat et du Peuple!!. Parfois, 
notamment au début du principat, il est élu consul. Mais 
depuis 36, Auguste est protégé par la sacrosainteté, 
comme s'il était tribun de la plèbe, et à partir de 23, il 
exerce les pouvoirs civils en vertu de la puissance tribu- 
nicienne. Un pouvoir qui est détaché de la magistrature 
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proprement dite, ce qui est nouveau, mais ne constitue 
pas une nouveauté absolue, puisque le pouvoir remonte à 
une vieilie magistrature, le tribunat de la plébe. Auguste 
et ses conseillers ont ouvert une nouvelle page dans l’his- 
toire du tribunat de 1а plèbe, dont le pouvoir, aprés avoir 
concerné uniquement la plèbe de Rome, a fini par former 
Ia base civile des pouvoirs de l'empereur. Comme l'im- 
perium, qui était reconduit selon un rythme quinquennal 
ou décennal, la puissance tribunicienne était renouvelée 
chaque année. Enfin, depuis l'année 28 jusqu'à sa mort, 
Auguste a été princeps senatus, premier des sénateurs ; 
cette appelation honorifique Гаї donnait le droit d’expri- 
mer son avis le premier dans les discussions du Sénat. Le 
titre princeps de qu'il porta couramment à Rome, et qui 
est utilisé dans les Res Gestae sous la forme de me prin- 
cipe!€, pour décrire de façon générale sa position à partir 
de 27, est un titre informel issu de la mutation du prin- 
ceps ciuitatis, pour exprimer Ou Auguste se .détache 
désormais de tous par son auctoritas!9. 

Nous apprenons aussi que l'empereur porte le surnom 
Augustus, qu'il est honoré du titre de реге de la patrie, 
que sa résidence est ornée de deux lauriers et d'une cou- 
ronne civique. Enfin, alors qu'il jouit d'une auctoritas, 
d'un pouvoir d’initiative exceptionnel fondé sur son 
énorme prestige, il ne possède jamais plus de pouvoirs 
qu'un autre magistrat quand il lui arrive de partager une 
charge avec un collègue : le consulat, par exemple, mais 
aussi l’imperium sur les provinces « menacées » ou la 
puissance tribunicienne, qu'il partage. avec ses succes- 
seurs présumés. 
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Telle est d’après Auguste la figure institutionnelle du 
princeps. Les Res Gestae ne connaissent pas d'autre 
acteur que lui-méme, parfois assisté de ses gendre, fils ou 
beau-fils, et le Sénat, le Peuple et l'armée romains. Рег- 
sonne d'autre n'est nommé. Les seuls autres acteurs ano- 
nymement évoqués sont ceux qui ont échoué dans leurs 
entreprises ou ont comploté contre l'État!$*. L'omnipré- 
sence d'Auguste et des siens dans la vie publique n'est 
pas seulement due à la gloriole du vieux Prince, mais elle 
reflète sa participation quotidienne aux grandes institu- 
tions de l'État, au même titre que le Sénat et le Peuple. 

Mais les Res Gestae disent bien plus sur ces charges et 
pouvoirs ; elles situent tous ces pouvoirs dans un 
contexte général. Et la manière dont elles décrivent ce 
contexte est plus importante pour le futur que la construc- 
tion institutionnelle qui définit la charge de.princeps à 
côté du Sénat et du Peuple. Alors que même les Res Ges- 
гає ne laissent aucun doute sur l'extension extraordinaire 
de ses pouvoirs, le document prociame haut et fort, au 
début du texte et à sa fin, qu'Auguste a restauré la liberté 
du Peuple romain, et qu'il a remis le gouvernement de 

l’État dans la libre disposition du Sénat et du Peuple 
romains. Ces affirmations sont formellement exactes!. 

Dans le cadre général du texte, ce récit décrit la 
manière dont 11 faut comprendre les pouvoirs exception- 
пе15 du Prince. Celui-ci ne se trouve pas placé au-dessus 
du Peuple romain, comme à l’époque triumvirale, ou à 
côté, mais il est subordonné à l'arbitrium du Sénat et du 
Peuple romains. Ses pouvoirs sont fondés sur la volonté 
populaire et sénatoriale, non pas sur sa propre volonté. Is 
doivent étre légaux, légitimes. Le Prince, en somme, doit 
agir en vertu et en fonction des lois. Cette donnée et cette 
nécessité constitutionnelles sont répétées tout au long du 
texte. Méme pour ses débuts et pour l'époque triumvi- 
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rale, le rédacteur insiste constamment sur le fait que les 
pouvoirs et les privilèges du Prince ont toujours été sanc- 
tionnés par des lois et des sénatus-consultes. Il en va de 
même pour l'époque du principat. Ses pouvoirs doivent 
étre conformes à la tradition, c'est-à-dire reprendre des 
pouvoirs qui existaient déjà, ou avaient déjà existé, ils 
devaient lui étre conférés par une loi, pour un temps 
limité — méme s'ils étaient renouvelables automatique- 
ment — et pouvaient être partagés avec un collègue, fût- 
il un membre de sa famille. Ce n'était que pour certaines 
missions temporaires, exercées dans le cadre d'un des 
pouvoirs qu'il possédait déjà, qu'Auguste pouvait étre 
seul. Autrement dit, ces pouvoirs s’inscrivaient dans le 
cadre ancestral des pouvoirs dans l'État : ils dérivaient 
de la volonté populaire et demeuraient soumis à celle-ci. 

П ne faut pas être surpris par ces affirmations, qui 
contredisent le pouvoir de fait de celui qui commandait 
les armées et disposait des moyens financiers du Peuple 
romain. П en avait toujours été ainsi depuis un siècle ; 
seulement, à partir de 31, une seule personne et sa famille 
possédaient ces pouvoirs et ces moyens, et ils les met- 
taient à la disposition du Peuple et du Sénat. Plus impor- 
tant parait le fait qu' Auguste ait jugé nécessaire de se 
soumettre à toutes ces contraintes, au lieu. d'accepter les 
pouvoirs dictatoriaux ou monarchiques que le Peupie lui 
proposait sans cesse. Il aurait pu faire une construction 
consütutionnelle beaucoup plus simple, et fonder sa posi- 
tion supérieure dans l'État en faisant voter des sénatus- 
consultes et des lois appropriées à la nouvelle situation. 
Au contraire, il a recherché une voie plus difficile, qui 
consistait à se servir des institutions et des fonctions qui 
existaient, et qu'il se faisait attribuer par voie législative. 
C’est en tout cas ainsi Ou Auguste et son entourage сһо1- 
sient de présenter la nature du principat dans les Res 
Gestae, et non comme un pouvoir monarchique unique et 
global. Sans doute s’agissait-il là d'une précaution et 
d'une peur qui remontaient au sort de César, qui avait été 
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assassiné par ceux qu’il avait comblés de bienfaits et qui 
l’avaient acclamé quelques semaines plus tôt. Mais cette 
peur du retour de l'instabilité et de la guerre civile que 
l|entourage d'Auguste devait partager avec tous les 
Romains n'explique pas tout. Conservateur, Auguste ne 
voulait manifestement pas accomplir une révolution insti- 
tutionnelle. П voulait maintenir le régime sénatorial, et 
gouverner avec lui. C'est d'une révolution conservatrice 
qu'il faut parler. Et pour tenter de bloquer l'évolution du 
régime dans l'avenir, Auguste et ses collaborateurs ima- 
ginèrent ce montage compliqué, qui imposait au Prince le 
respect de certaines règles institutionnelles. Ses succes- 
seurs pourraient étre princes, mais princes en vertu de la 
volonté populaire et de celle du Sénat. Prévoyait-1il en fait 
que le principat avait plus à craindre de Ja conduite de ses 
successeurs que d'éventuels nostalgiques de la répu- 
blique idéale ? C’est possible, et il est vraisemblable que 
son récit de la patiente construction de la fonction impé- 
riale devait remplir ce rôle : imposer à tous, au Sénat, au 
Peuple, et surtout à Tibere et à Livie, ce modele de.ges- 
tion de l'Etat. 

Sans mentionner une quelconque hérédité des pou- 
voirs, les Res Gestae mettent en scéne divers acteurs qui 
ont soutenu l'action d'Auguste : ses gendre, beau-fils ou 
fils!6$. Le lecteur apprend aussi que son père (adoptif) 
avait détenu une fonction, le grand pontificat, et que toute 
PItalie, c'est-à-dire presque l'ensemble des citoyens 
romains, la lui conféra par un vote mémorable le 6 mars 
12 av. J.-C. (RG 10.2) Autant de petites allusions à ce 
que tous savaient : qu'Auguste avait succédé à César 
dans la direction de l'État et qu'il désirait avoir comme 
successeur un membre de sa famille. Pourtant les Res 
gestae n'affinnent jamais que son pouvoir devrait être. 
héréditaire : ses parents devaient se soumettre comme lui 
à la volonté populaire, et mériter ces pouvoirs. Un autre 
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fait saute aux yeux, de ce point de vue. Les Res gestae 
sont une affaire d'hommes. Jamais, par exemple, Livie 
n'y est mentionnée. Pourtant elle jouait un rôle politique 
trés important aux côtés du Prince!9?". Auguste donnait ici 
à nouveau une lecon aux siens et aux Romains. Malgré 
son énorme estime pour son épouse, le modèle ancestral 
de la pudeur matronale interdisait qu'on parle publique- 
ment de Livie, surtout à propos d'affaires d'État. Et pour- 
tant, dans son testament, Auguste institua Livie comme 
регіцеге pour un tiers aux cótés de Тіреге, il l'adopta 
dans la gens Iulia et lui accorda aussi le surnom d’Au- 
gusta, qui sonnait déjà comme un titre impérial. Sans 
devenir formellement impératrice, Livie reçut ainsi une 
position très originale dans 1’ Etat, qui était certainement 
destinée à bloquer également une évolution trop rapide 
du régime après la mort d'Auguste. 

Mais le prince n'était pas seulement celui qui possédait 
légalement l'mperium militaire sur les provinces où 
étaient stationnées les armées, ainsi que la puissance tri- 
bunicienne et les autres titres ou priviléges dont avait 
bénéficié Auguste. D’après les Res Gestae, il se caracté- 
risait par d’autres traits encore et devait posséder et prati- 
quer certaines vertus dans la vie publique. 

L'ouverture méme des Res Gestae proclamait l'une 
des premières qualités d'un princeps. Au fond, la figure 
du jeune homme qui lève une armée privée pour sauver 
la liberté du peuple romain (RG 1.1) incarne une des pré- 
rogatives non écrites du princeps. Ce dernier pouvait, 
quand le besoin s'en faisait sentir, intervenir directement 
pour aider ses concitoyens. Et comme toujours dans les 
Res Gestae, le récit exprime non seulement.une préroga- 
tive, mais comme un avertissement implicite : si jamais 
il y avait des abus trop flagrants, le Prince pourrait 
reprendre une initiative de ce type. D'ailleurs tout au 
long des Res Gestae et de sa vie, les Romains compren- 
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nent ainsi son rôle quand une famine menace ou se 
déclare, quand les finances sont catastrophiques, quand il 
y а des désordres, à chaque fois, ils prient Auguste d’ac- 
cepter un pouvoir exceptionnel pour redresser la situa- 
tion. En réponse à ces urgences, ce dernier réorganise le 
ravitaillement, renfloue le trésor et annule les dettes à 
l'égard de l'Etat, ou ramène l'ordre à Rome. Mais sans 
accepter les pouvoirs exceptionnels que les Romains 
angoissés Jui offrent (RG 5). Par ce biais, Auguste définit 
en fait le rôle du Prince comme un recours dans l’État, et 
non comme un magistrat permanent. L'État doit fonc- 
tionner seul, comme avant. Le Prince s'occupe de préser- 
ver la paix en en garantissant les frontières et se tient à la 
disposition de l'Etat comme un recours dans le danger. Il 
l'a fat dans un danger extréme, et c'est par ce récit que 
débutent les Res Gestae, il s'est retiré du premier plan 
quand l'ordre était définitivement rétabli, c'est ce qu'at- 
firment les derniers chapitres. 

Le reste des Res Gestae détaille les vertus, c'est-à-dire 
les grands principes d'action politique de l'empereur. 
Grâce à sa vaillance guerriere, et comme il l'a fait pour 
César, le Prince vengera inexorablement toute atteinte à 
l'Etat, dans lequel il a désormais une place. Д faut se rap- 
peler ici que le quadrige triomphal а” Auguste, qui portait 
sur sa base le titre de père de la patrie (RG 35.1), se dres- 
sait devant le temple de Mars vengeur, vengeur de César, 
mais désormais aussi justicier de ceux qui s'attaqueraient 
au père de 1а patrie et à l'empire du Peuple romain. Légi- 
tune, le Prince doit protéger et laisser fonctionner la 
justice, comme Auguste qui а rétabli la justice parmi 
d’autres droits du peuple romain!“. Le Prince sera clé- 
ment, mais comme toujours, le texte ajoute que la clé- 
mence sera exercée uniquement 51 les citoyens concernés 
ou Jes barbares en cause se soumettent et ne présentent 
plus de risque pour la sécurité de l'Etat (RG 3). 
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Enfn, dans le cadre de sa pietas, le Prince doit être géné- 
reux, à l'égard des dieux et des hommes, il doit donner, 
payer, construire et reconstruire sans compter (RG 19-21). 
Cette générosité se trouve également à l’arrière-plan de la 
première phrase des Res Gestae!® L'efficacité de sa charge 
depend aussi de cette redistribution, qui +. de lom ce 
que l'État peut donner à cette époque. On comprend ce 
qu'Auguste sous-entend ` tant que le Prince donne, il ne 
court pas de risque majeur. Et il peut donner s'il rangonne le 
monde, comme Auguste et ses prédécesseurs l'ont fait. Néan- 
moins, sur ce point, les Res Gestae ne sont pas aussi clairs 
que le quatrième rouleau lu en 14 ай Sénat. Dans ce rouleau, 
Auguste recommandait l'arrét des guerres de conquête, pour 
conserver l'acquis, sous peine de risquer l'ensemble. 

Tel est donc Ie régime du principat qui résulte de Іа 
présentation de l’œuvre accomplie par Auguste depuis la 
mort de César. Les Res Gestae ne glorifient pas seule- 
ment les hauts faits et les libéralités du prince qui sentait 
la mort approcher ou venait de décéder. Elles présentent 
également comme une constitution générale du principat, 
donnée sous forme de récit autobiographique, dans lequel 
Auguste essayait, en s'appuyant sur son auctoritas 
supréme, d'imposer à ses successeurs et aux Romains un 
modele de régime politique capable de survivre à sa mort 
sans retomber dans les conflits politiques qui avaient 
déchiré Rome depuis un siécle. 

Le débat sur la véracité des Res Gestae a connu des 
évolutions multiples, allant d'une certaine indifférence à 
l'appréciation très critique ”°. On se reportera au résumé 
complet de R. Ridley". À l'heure actuelle, on se rallie 
plutót aux opinions de P. Grenade, A. H. M. Jones, І. 
Canali ou W. K. Lacey!7, pour considérer que les Res 
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Gestae disent la vérité. Un texte aussi largement diffusé à 
Rome et au-delà ne pouvait pas publier des contre-vérités 
grossières. Mais ıl n'était pas obligé de dire toute la 
vénté. Les recherches xécentes démontrent. de plus en 
plus que les Res Gestae ne dissimulent пеп à propos des 
honneurs, des pouvoirs ou des événements qu'elles décri- 
vent!?. On a pu naguère éprouver la véracité des Res 
Gestae à propos des phrases relatives aux pouvoirs du 
prince!" et du chapitre 34. D'une glagante véracité sont 
le chapitre 2, avec Іа justification implicite des proscrip- 
tions, et le chapitre 3, avec la célébration de la clémence 
d'Auguste, qui est plus menaçante que généreuse. 
Auguste et ses conseillers ont .certainement choisi ces 
événements pour exposer les principes d'intervention du 
prince dans des situations exceptionnelles. La dissimula- 
tion n'était nullement de mise dans ces lignes qui avaient 
valeur d’avertissement. Il convient donc d'apprendre а 
lire les Res Gestae. Réduire leur fonction à l'autocélébra- 
tion et à la propagande plus ou moins raffinées n'épuise 
pas leur portée et sans doute.leur intention. Les Res 
Ggestae offrent une description non dissimulée des 
modes d’action et d’intervention du prince pour mainte- 
nir « la liberté de la respublica ». А ce titre, ce texte 
mérite toute l'attention des historiens du principat, car en 
dépit de son évidente partialité, il livre de nombreuses 
données institutionnelles et politiques. En outre, malgré 
leurs imperfections, les Res Gestae sont le seul document 
historique et politique d'une certaine ampleur qui soit 
contemporain des faits rapportés. Et elles sont issues du 
centre du pouvoir. 

Ce sont aussi toutes ces qualités qui font des Res Ges- 
tae la « reine des inscriptions ». 


173. Ridley 2003, 66-227. 
174. Ferrary 2003 ; Ridley 2003, 90-92. 
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ГУ. LA POSTÉRITÉ DES RES GESTAE 


П n’a jamais été possible de prouver l’utilisation 
directe des Res Gestae par les historiens romains’. Pour 
Suétone, les historiens actuels admettent que l'auteur a 
consulté le document, directement! ou par l'intermé- 
diaire d'autres sources!77. Н. Bardon quant à lui, consi- 
dere que Suétone ne fut pas influencé par les Res Gestae, 
même s'il les cite souvent’. Il est en tout cas clair que 
dans certains passages, Suétone suit le texte des Res Ges- 
tae, ainsi que le montrent les exemples suivants, qui sont 


indiscutables 


SvET., Aug. 43, 1 

« Fecisse se ludos, » ait « suo nomine 
quater, pro aliis magistratibus, qui 
aut abessent aut non sufficerent, ter 
et uicies.» 


SVET., Aug. 21, 2 


Nec ulli genti sine iustis et necessariis 
causis bellum intulit. 


SVET, Aug. 22, 1 


Janum Quirinum semel atque iterum a 
condita urbe ante memoriam suam 
clausum in multo breuiore temporis 
spatio terra marique pace parta ter 
clusit. 


RG 22,2 

Ludos feci m[eo no]m[ine] quater, alio- 
rum autem m[agist]ratuum uicem ter 
et uiciens. 


RG 26,3 
-- nulli genti bello per iniuriam inlato. 


RG 13 


[Ianum] Quirin[um, quem cl]laussum 
ess[e maiores nostri uoluer]unt, cum 
[p]er totum Цтрегішт po]puli 
Roma[ni terra marique es]set parta 
uictoriis pax, cum pr[ius quam] 
nascerer [a condita] u[rb]e bis 
omnino clausum [fJuisse prodatur 


175. Voir la synthèse des discussions chez Volkmann 1942, 80-86 


et Ramage 1987, 147-150. 


176. Dennisson 1898 et Macé 1900, 137-142 pensent que Suétone 


a consulté le volumen d' Auguste ou une copie de celui-ci ; Gottanka 
1904 ; Fürst 1904 ; Gagé 1935, 39 suiv. (qui pense que Suétone cite 
de mémoire) ` Gascou 1984, 523-532 (a consulté l’inscription). 

177. Ciaceri 1901 ; Müller 1914; Wilcken 1932 ; Levi 1937; 
voir Sigwaxt 1910 ; Wôlfflin 1904. 

178. Bardon 1939 ; voir Gascou 1984, 523 ; 530 suiv. 
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m[emori]ae, ter me princi[pe 
senat]us claudendum esse censui[t]. 


SVET, Aug. 22 RG 4, 1 

Bis ouans ingressus est urbem... Curulis [Bis] ouans triumphaui et tri[s egi] 
triumphos tris egit. curulis triumphos. 

SVET., Aug. 52 КС 24,2 

... atque etiam argenteas statuas olim Statuae [mea]e pedestres et equestres е 
sibi positas conflauit omnis exque iis in quadrigeis argenteae steterunt in 
aureas cortinas Apollini Palatino urbe XXC circiter, quas ipse sustuli 
дгаїсації ?. exque ea pecunia dona aurea in aed, 


Apollinis meo nomine ... posui. 


J. Gascou! en conclut que Suétone a utilisé directe- 
ment les Res Gestae, même s'ils n'ont été pour lui qu'une 
source accessoire. Pour les autres historiens, les données 
sont moins claires!?!. D'aprés Ramage, Velleius Patercu- 
lus ne paraît pas utiliser les Res Gestae!??, mais le pas- 
sage qui décrit les événements de 44 pourrait prouver le 
сопітаїге! 3. Les prétendues allusions de Sénèque пе sont, 
d’après Вагіоп!8*, que des coincidences fondées sur des 
idées banales, et Weber!*? hésite méme à supposer que 
Sénéque pense à Auguste dans le De clementia (1, 20). 
Tacite:a pu citer les Res Gestae au début des Annales, 
dans le fameux jugement posthume sur le Prince, mais en 
transformant systématiquement l'éloge en bläme, et 
jamais les réutiliser dans la suite!*6. Enfin, Dion lui aussi 


179. Wölfflin 1904 tire argument de exque, qui n'est jamais 
employé par Suétone, pour établir que ce passage est directement cité 
des Res Gestae. 

180. Gascou 1984, 532. 

181. Voir les allusions ou citations possibles chez Volkmann 1942, 
81-86 ; Ramage. 1987, 148 150. 

182. Ramage 1987, 148: 

183. VELL. 2, 61, et ci-dessous le commentaire de 1. I. 

184. Bardon 1939. 

185. Weber 1936, 154*, n. 574. 

186. Ramage 1987, 149 suiv. ; voir aussi Schmitt 1983. 
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a pu utiliser une source parallèle, mais 1l ne recourt que 
rarement aux Res Gestae elles-mêmes!#7. La raison de 
cette indifférence est sans due au fait que les Romains 
utilisaient peu les inscriptions comme sources !f£. 

Les Res Gestae ont sans doute servi de modèle à cer- 
taines inscriptions, notamment au début de l'Empire, 
celle de О. Aemibus Secundus (ILS 2683, à la première 
personne), celle de P. Sulpicius Quirinius QLS 918), de 
M. Vinicius LS 8965) ou celle de Ti. Plautius Silvanus 
(ILS 986). | 

Il est en revanche absurde de supposer que les Res ges- 
iae auraient servi de modele au genre littéraire de la bio- 
graphie impériale. J. Gagé a souligné que le classement 
du sujet par rubriques, telle que les biographes l’utilisent, 
ne provient pas des Res Gestae, mais de « l'institution 
méme de l'empire, du rôle dévolu à tous les empereurs 
depuis Auguste de donneur de jeux et de congiaires, de 
grand bátisseur, de suzerain des rois vassaux etc. ». Ces 
« schémas impériaux » n'ont pas été inventés par les Res 
Gestae, mais is s’y expriment pour la première fois avec 
netteté. 


У. LE TEXTE 


Les différentes versions des Res Gestae qui Ont sur- 
vécu ne permettent pas de déceler des variantes. Elles 
livrent toujours le même texte, avec quelques différences 
dans l’orthographe, qui sont dues, comme nous l’avons 
déjà vu, aux habitudes des scribes qui ont réalisé les 
соріе!?1, П n'existe à l'heure actuelle aucun indice textuel 


187. Cf. 44, 35, 2-4, et notre commentaire au chapitre 15. 1. 

188. Stein 1931. 

:189. Voir pour les relations entre inscriptions et biographie, 
Alföldy 2005. 

190. Telle fut l’hypothèse de Н. Nissen 1887. 

191. Voir ci-dessus p. XVI; pour l’orthographe en général, voir 
Wölfflin 1896. 


16.1 
25.2 
26,2 


16.1 


22.1 
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qui permette de conclure que Ies copies dont nous dispo- 
sons ont altéré: un passage de l'original. Elles livrent tou- 
jours le même texte. 


a. Rapport entre Ia copie latine d'Ancyre et celle d'An- 
tioche 


Les variations orthographiques des deux copies portent sur des élé- 
ments divers?" 


— formulations différentes : 


Ас At 

Romae positae positae R[omae] 

alterum et quadragensimum [quadra]censu[mum et alterum] 
aliquod post annos [post] an[nos aliquod] 

Ті. Nefr]one P. Qui[ntilio] [Ti.] Nerone et [P. Quintilio] 
Marcia appellatur ap[pellatur] Marcia 

— différences dans l'orthographe : 

1. lapsus 

Ас At 

deduxerunt [de]duxirunt 

eadem aede[m] 

prouicia[s] [prou]incias 


2. formes vulgaires!’ 


Ас At 

ad memor[i]am [ad memo]ria 
quing[en]t[ien]s [quingent]ies 
ad aede a[d] aedem 
quotiens cumque quoties cumque 
quinquens [quinq]uiens 


192. Voix Woitfim 1896 ; Harrer 1926 ; Ramsay-Premerstein 1927, 
103-108. 
.193. Voir toutefois à Ancyre 27,2 [Tigra]ne (fin du mot pas 


. conservée à Апцосре). 


8.2 


24.2 


9.1 
20.3 


6.1 
73 
82 
12.1 
12.2 
152 
16.2 
17.2 


212 
23 

24.2 
25.3 
29.2 
32.3 


3, formes archaïques : 
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Ас At 
quadragensimum [quadra]censu[mum] 
[Vinuci]o [Vi]nic[io] 
quadrigeis [quad]rigis 

4. autres différences : 

AC At 

inpensarum im[pensarum] 
colle[gia] conle[gia]!” 
Піпсорані [in]choa[wui] 

5. abréviations!” : 

Ас Ді 

[consulibus] [cos.] 

[XVuiru]m [quindecemuir]um 
consulatu sexto [consul]atu [VI] 


[cum consule O.] 
Qui[ntilio consulibus] 
duodeuicensimum 
Laelio cos. 
Ar[r]untio cos. 

#5 milliens 

HS circiter 

[mille] e[t] ducenti 
XXC circiter 

quam BCC 

populi Romani 

Гр. К.) fidem 


[cum cos. Q.] 
[Quintilio c]os. 
[XVIII] 

[Laei]io consu[libus] 
[Arrunti]o consulibus 
sest[ertium milliens] 
[sestert]ium circit[er] 
[MCC] 

octo[ginta circiter] 
[quam septingenti] 
[pJopu[li Ro]m. 

ір. Ro]m. fidem] 


La prédilection du monument d' Ankara pour les dési- 
nences de l'adjectif cardinal en --ітиз était censée 


194. Restitué ainsi d’après Обіууоркіот. 
195. Mais voir 22.2, dans les deux copies, conlegio à cóté de col- 


lega. 


196. Certaines des abréviations sont restituées, mais certaines en 
raison du nombre des caractères autorisé par la lacune. 
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remonter à l'orthographe personnelle а? Auguste!” telle 
que Suétone l'a décrite!??. Mais si l'on refuse de recon- 
раїте dans le terme septuagensu[mum] (ch. 35.2.) une 
correction d'une autre personne, et si l'on tient compte de 
la forme [quadra]censu[mum] sur la copie а” Ankara (ch. 
8.2.), 11 faut se résigner à attribuer ces variations à Гог- 
thographe des scribes. Les exemples d'ordinaux sont trop 
peu nombreux pour qu'on puisse en tirer une conclusion. 


b. Rapport entre la copie grecque d'Ancyre et celle 
d'Apollonia 
La comparaison des deux textes révele, à cóté de 


quelques lapsus, les mêmes variations dans l'orthographe 
et la formulation *. 


1. Lapsus ou oublis 





Ас Ар 
61 тоб Ófjuov тфу "Рораїфу Tod ófjuov тоб Рона [оу] 
16.1 Xpnuata Ev бліатєї а) Хрӯўрџрата й бу бхатеїа 
16.2  бтйатої стратити Drétiois tois строллфтал1с 
18. сетткдас сеї ака (ijo 
201  Маріктіом) Möpriov 
21.1 Em ӧубратос En ӧубрат 


L'utilisation d'un préverbe différent, au chapitre 24 
(Ac ó[1]ayovicOzic contre Ap каГїтауфутобеїсі), comme 
J. Gage?” le signale prudemment dans son introduction 
est, en fait, illusoire depuis que Weber”! a lu [Kat]ayo- 
vioOsíc. 


197. Mommsen 1883,194 ; Gage 1935, 52. 

198. SVET., Aug. 87. 

199. Pour le grec de la traduction grecque, voir Meuwese 1920 ; 
1926 ; Regard 1924, et plus généralement Threatte 1980 et 1991. 

200. Gage 1935, 54 : Gage y place un point d'interrogation après 
Kartaywvıodeic. 

201. Weber 1936, 219*, п. 633. 


17.1 


21.1 


10.2 


11 


14.1 
15.4 
16.1 
19.1 


19.2 
19.2 


212 
22.1 
242 
25.2 
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2. Omissisions communes : 

(кТатпуємк(а «тріогуд|єМлас 
[énxa]koociag 

ё6@ф&1 <vaov> "Ареос 


каті|уємка «cpioxseU.iag 
ёлтјакосіас 
&б@ф&1 <vadv> "Арєфс 


3. Le iota adscrit figure sur le document d’Ancyre, 1 est souvent absent à 


Apollonia??? : 





AC Ар 

Пол/Хол ЎооАлки Kal Fator Поло Уоодлакію кой rato 
O0). yit Odakyio 203 

прос m Karnvni лому прос tft 21Калдуц rón 

лрдс бл прос à 

£v A [ЈУ Я 

й тох [f тоу]ту2% 


сетор=т[роојџуёуфа huo 
Noten [А ёујтАФо 1] 


ixxoópopo[1] тбл xpocayopeopévot 


d'Auto 
Eyd іллобрбном 
Колтолол 
*AOVEVTIVOL 
лрдс TL LE pl 
Odekiat 
уабл "Tou ton Kai vao 
rot ĉu бубиала 
тол TE ёрбл 
En’ "Актідл 


сєторєтрорубув ono 

Nato А&утА® 

[... ix o9 póp]o т@ лросаүо- 
pzvp&vo DAanvio 

џ=убА]0о іллобрдио 

K.axetoAXiíov 95 

"AOVEVTELVO 

прос tı їєра 

ОфієМа 

[val оолло кої vað 

тол ёр будуат 

TO t£ ёро 

l'Axci]o 


202. Pour la monopthonguaison courante à l'époque hellénistique, 
au datif, de nı en n, voir Threatte 1980, 353 -360 ; pour celle de Фі en 
о 358-362 ; pour celle de о en а 358-365. On notera aussi l'ajout 
abusif de iotas, comme ch. 27.3 Харбол (pour Zapô@) et App. 2 
"Ауорбл Zeßactilı (pour "Ауорі Ze Вастт). 

203. Le document d’Apollonia écrit aussi, 16.2, Гоїсл, Aovkiot 
Aévrior, Маркол, Kaverviot, Коїутаї ФоаВрікіфл ; 17.2, Мар- 
KOL Appouvtior ; 19.1, abt, Палаті ; 21.1 iównót, прос 


тол... va@ı ; 21.2, Kaxvcoion, "IovAiox ; 


22.1 tà Ерб. 


204. Pour la graphie n1 au nominatif singulier, voir Threatte 1980, 


357. 
205. Mais 21.2, Kariroktot. 


162 


19.2 
21.2 
22.2 
23 

24.1 
24.2 


16.2 


19.2 


5 INTRODUCTION 


4. Faits de langue 


а. Iotacisme?% 


AC Ар E 
KaAoviciot КаїМорелстої 0297 ` 
Kaww[t]ox Каумєтмівл 

"Аореутім о "Aovsvreivo 

біброса [&]p£1épo oo 705 
TPIOKALÖEKATOV TPEICKMÖEKATOV 

dU ov? X£1AÁQV 

VEH vixrioac) 

£reiuncav? ётіитсау 


b. Flottements dans Ја transcription де mots latins 





Ас Ар 
Ағокіол AovkiouH 
Кататомол Калетолол2 2 


5. ordre des mots 





AC | Ар 

Ебоко Шорһабас £yyoc Гроріаїс Ебоко £vybc порлббас поріас 
6. nombre 

Ас Ар 

уао?с £v KanztoAio vaov Еу Калєтодіо 


206. Threatte 1980, 198-202. Je n’indique ici que les variantes 
entre les deux versions grecques. Pour le iotacisme en général, voir 
note 233 

207. Voir p.ex. Threatte 1980, 197, п. 54. 

208. Voir Threatte 1980, 392 (єїрєсос). 

209. Mais une Беле plus baut уғлАіоу ; voir Threatte 1980, 194. 

210. Voir Threatte 1980, 199. 

211. Christol et Drew-Bear 1986, 42, n. 3 ; Threatte 1980, 222 ; 
Gignac 1976, 216. 

212. Threatte 1980, 141. 


10.2 
162 
2122 
22 


29 
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7. autres variantes 





AC Ap 

істӧртс(=) Әлі lotópnosv ini? 
unge? Еуудс 
ё]лаүүғАас £xavysAiag 
[5]\@ бкатбм б” бкатбу 
&rónoo?P | Zroin[ca] 

58 ћссоуё5216 5” flooovzg 


Les deux omissions?" communes aux deux versions 
prouvent qu'elles remontent toutes les deux au même ori- 
ginal. Les différences dans l'orthographe tiennent, d'un 
côté à la phonétique de l'époque, de l'autre aux habitudes 
des copistes et aux conditions de la confection par dictée 
des copies à envoyer aux différentes cités?!?. | 


Mise en page 


La mise en page est à peu prés la même dans les copies 
d'Ankara et d’Antioche, elle est différente à Apollonia. 
Dans les premiéres, chaque chapitre forme un paragraphe 
à part, dont les deux premiers caractères dépassent légè- 
rement vers la gauche ; Je premier caractère est souvent 
plus grand que les suivants. А Apollonia, les débuts de 
chapitres ne correspondent que rarement à un début de 
ligne, et par ailleurs, dans ces cas (par exemple fr. E 1. 1) 


213. Voir Regard 1924, p. 150, pour qui l'élision sur Ac est due à 
un « accident matériel » ; par là il suppose sans doute qu'il s’agit de 
différentes graphies d'un même texte. L'inscription d' Ankara est par- 
faitement conservée pour cette ligne, et elle montre qu'il n'y а pas de 
lacune ou d'éraflure. Pour la chute du v final, voir Threatte 1980, 640- 
643. Ici le v est tombé et a suscité une haplographie. 

214. Mais 21.2 évyóg ; voir Threatte 1980, 602-605. 

215. Threatte 1980, 327-330. 

216. Voir Threatte 1980, 224. | 

217. Га première, au ch. 17.1, est imposée par l’ampleur de la 
lacune. і 

218. Voir ci-dessus p. XVL 
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le premier mot du paragraphe ne dépasse pas la colonne 
vers la gauche ; en revanche les débuts de chapitres sont 
précédés d’un espace?i?, À Ankara et à Antioche, les fins 
de chapitre sont marquées par une coronis en foxme de 7 
ou parfois de 3 ; à l'intérieur des cbapitres, mais aussi à 
la fin, la lecture est facilitée par des traits obliques (/ ou 
У) et des espaces. Les mots des versions latines sont géné- 
ralement séparées par des points ; parfois, 1] n'existe pas 
de points aprés les prépositions monosyllabiques?2, et 
dans certains cas, les prépositions ne sont pas séparées de 
leur complément et sont considérés comme des préfixes 
proclitiques 22. Sur Іа copie d’ Antioche, les mots compo- 
sés à l'aade d'une préposition sont souvent séparées de 
celle-ci par un point? Dans les versions grecques il 
n'existe pas d'interponction. 

Nos transcriptions diplomatiques tentent de rendre 
compte de ces particularités. 


219. Pour la ponctuation voir Pretnerstem. 1927, 20 suiv. ; Harrer 
391; Markowski 1929, 367 suiv. ; pour les signes de ponctuation 
grecs Weber 1956, 118 ; 122% note 503. 

220. Ankara : points volontairement omis apres in : Titre L3 ; col. 
I, Lignes 3 ; 10; 17 ; col. IL, lignes 21 ; 30; coL ПІ, lignes 9 ; 27; 
col IV, lignes 4; 5; 8; 22; 405; 41; 44 ; 53 ; col. V, lignes 7; 
31 ; 35 ; 42 ; col. VI, lignes 13 ; 15 ; — après ad : col. ЦІ, ligne 35; 
— après ex : соі. І, ligne 17 ; col. IV, ligne 53 ; — après ор coL I, 
ligne 24 ; — après pro : col. VI, ligne 16. Antioche : après in : col. II, 
lignes 4 ; 14; coL IV, ligne 12; col. VL lignes 4; 5; 7 ; 24 bis; 
25 ; col. УП, ligne 9 ; col. УШ, ligne 2; col. IX, ligne 26 ; — après 
sub : col. VI, lignes 15 ; 23 ; — après ex : coL IV, ligne 24. 

221. Voir Mommsen 1883, 190 ; Wölfflin 1896, 176. Sur la copie 
d'Antioche l'insertion de ces points est faite de manière plus soignée 
qu'à Ankara (Markowski 1929, 367 suiv.). Nous avons respecté cette 
orthographe dans les transcriptions diplomatiques. 

222. Antioche, col. VI, lignes 14 : projlig[ata] ; 18 : praeter- 
m[isso] (comme à Ankara col. IV, ligne 18); col. УШ, ligne 11: 
interfecto ; voir aussi col. V, lignes 21 : fi]m-p[end]i (malgré lassi- 
milation) ; col. V, ligne 14 : pro-u[i]ncialib[us] ou col. VL ligne 28 : 
quoties-cumque. | 
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Apices 


Les apices sont employés dans les copies latines 4а” An- 
kara et d’Antioche pour marquer les voyelles longues й, 
é, 6, 477, et une fois seulement pour i (col. I, ligne 15 
excidere), car c'est la : longa аш indique cette qualité. 
On ne reléve que peu d'erreurs du quadratarius ou du 
sculpteur, et les diphtongues ne comportent pas 
d'apex?^?. Parfois la version d'Antioche comporte un 
apex là ой le copiste d'Ankara n'en met pas, et inverse- 
тпеп(226 Outre les І, d'autres caractères longs sont 
employés de-cı, de-]à dans le texte, dans la version latine 
d'Ankara Е et T7, dans la version grecque Det Y, à 
Antioche les T ; sur le monument d'Apollonia, l'éventail 
des caractéres allongés est plus large, il comprend Ф, 
mais aussi А, I, А, P et È. 

Pour ce qui concerne les voyelles géminées du latin, 
les deux copies les évitent (Phrates Ac col. V, ligne 54 ; 
col. VI, lignes 1; 4 etc., pour le grec Фрайттс XVI, 
24 ; ХУП, 1 etc. ; praerant col. Ш, ligne 35229). Mais uu 
est employé régulièrement dans iuuare, iuuenis, riuus, 
uiuus et dans annuus, sauf dans Dan[u]i (Ac col. V, ligne 


223. Pour les apices, voir Rolfe 1922 ; 1927 ; Markowski 1929 et 
en dernier heu Flobert 1990. On trouvera un relevé des apices du 
monument d'Ancyre chez Mommsen 1883, 191 et dans son index ver- 
borum. Vor Markowski 1929, 363-364 pour la comparaison des 
apices dans les versions d' Ankara et d’Antioche. 

224. Par exemple, dans Ac сої. УІ, ligne 17 : CIVICA, ou VI, 29 : 
SVMMÁ ; At col. V, lignes 1 : MILLI[a] ; 6: MILLIA ; 9 : MILLI [a] 
etc. (mais MILLIENS At col. V, lignes 12-13). А Ankara, le copiste 
écrit MILLIA. 2 

225. Sauf Ас col. IV, ligne 22 : АЕРЕ. 

226. On trouvera chez Markowski 1929, 363-369 une comparaison 
entre les apices dans les monuments d’Antioche et d' Ankara. 

227. Voir Markowsk 1929, 359-363 pour les lettres longues des 
versions latines. 

228. Les passages avec ces termes ne sont pas conservés sur l'ins- 
cription d’Antioche. 
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47) et exercitum (au génitif pluriel, col. V, ligne 40229), 
Pour autant que l'état des inscriptions le permet, on 
relève que les génitifs singuliers masculins ou neutres 
sont écrits -і sur les versions а” Ankara et d’Antioche (par 
exemple congiari, coronari, Feretri (Ac col. IV, ligne 5, 
et At col. VI, ligne 5), Iuli, Pompei, proeli, mais on 
trouve également conlegii (Ac col. IV, ligne 36-7 ; At 
col. VI, 36). Pour le datif et l’ablatif pluxiels des mots en 
-Zus, -ium de la deuxième déclinaison, on trouve tantôt -is 
(attestés sur Ac auspicis, dis, municipis, prouincis, sur 
Ac et At : col. VI, ligne 30, colonis Ac col. IV, ligne 27 ; 
At col. V lignes 5/6 ; stipendis Ac col. III, ligne 31 ; At 
сої. V, lignes 19/20), tantôt -iis (municipiis). Le pluriel 
masculin de la deuxième déclinaison des mots en -ius est 
en -ії, mais on trouve adit pour adiit. 

Les -5 sont régulièrement précédés dans les deux 
copies latines de -п dans quotiens (mais At col. VI, ligne 
28 quoties), uiciens, quadragiens, quinquiens, sexiens, 
milliens, uicensimus, quadragensimus. Causa est écrit 
caussa, clausum (At col. IV, ligne 18) claussum (Ac col. 
П, репе 42). Les x sont Ja plupart du temps employés 
sans 5 consécutif, mais on trouve sexsiens (Ас col. M, 
ligne 24) à côté de sexiens (Ac col. IV, 41), et exsrinxe- 
ram ; z et s alternent dans le nom d'Artavsde. L'assimi- 
lation du -/ et du -z est tantôt faite, tantôt non, qu'il 
s'agisse de la copie d'Ankara ou de celle d' Antioche. Les 
accusatifs pluriels en -is se trouvent avec agentis, curulis, 
omnis, pluris, à côté de aedes, fines, gentes, labentes etc. 
Les senitifs pluriels de la deuxième déclinaison sont 
contractés pour denarius, nummus, sestertius, peut-étre 
triumuirum (Ас col. I, ligne 8 ; At col. I, ligne 10), et le 
géritüf pluriel de la quatrième déclinaison l'est pour 
magistratum (Ac col. IV, ligne 35) et exercitum (Ac col. 
У, ligne 40). 


229. Les passages avec ces termes ne sont pas conservés sur l’ins- 
cription d’Antioche. 
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Etant donné que beaucoup de particularités orthogra- 
phiques sont dues aux scribes qui ont vraisemblablement 
pris le texte sous Ia dictée, et qu'il n'est pas certain que le 
texte original ait été écrit par Auguste lui-même, il est 
sans doute inutile de vouloir retrouver dans les Res ges- 
tae lilustration des préférences orthographiques, lexi- 
cales et grammaticales d'Auguste, telles qu'elles sont 
définies par Suétone et Fronton??, 


Graphies particuliéres 


— ab n'est employé que devant les voyelles et la lettre 
h ; au contraire, e n'est jamais utilisé, 

— consacrare, 

— cum quo, et non quo cum (ch. 24.1), 

— honos, 

— incohare, 

— Marcomani et non Marcomanni, 

— Messalla, 

— millia, toujours avec deux 1, 

— paullo, et non paulo, 

— periclum, saeclaris, spectaclum (mais [spect]acul[a] 
Ac col. VI, ligne 39), 

— pignora et non pignera, | 

— plebei, au datif (Ac col. Ш, 7 ; 20) face au génitif 
plebis (Ac col. ІШ, ligne 16 ; At col. V, ligne 3), 

— sesceni, sescentiens pour sexseni, sexcentiens. 


L'orthographe des versions grecques?! 


Voyelles 


Le 1 long est généralement écrit 51232, et yov pré- 
domine face à уДлої. En revanche, le 1 est employé une 


230. SvET., Aug. 84 ; FRONTO, Epist. Ad Verum imp. 2, 10 (p. 123 
Van den Hout) Pour les caractéristiques de l'orthographe, voir 
Mommsen 1883, 189-194 ; Wölfflin 1896, et pour le style d'Auguste 
en dernier lieu Lauton 1949. 

231. Voir essentiellement Meuwese 1920. 

232. Dans les mots suivants : TEL, ëlo, &roczípunotlc, 
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fois pour la diphtongue £21 (col. VII, 5 xexio0aU. Le 1 
bref pouvait être rendu par et (Ac col. XVI, lignes 11-12 
Елеітабе contre col. XVI, ligne 20 Елітабе). Devant les 
voyelles, la diphtongue єї se change parfois en т : col. I, 
liene 3 6ovAfjac, Ас col. ХУП, ligne 22 : корійдам??. 
Une seul fois т remplace zı dans l’accusatif plüriel 
"AJ1Tngs (col. XIV, ligne 7). -1є1 est contracté en EL (col. 
ХУШ, 5 £reikeuav pour Emeiksıav). Ponaioıg est écrit 
“Роџрӣотс (col. VII, ligne 6) ; onpaíag (signa militaria) 
est écrit спибас (col. XV, ligne 23 ; XVI, lignes 3 ; 5). 
А côté des formes ro1eiv (col. VI, ligne 10 ; VII, ligne 4) 
et ієротоїбу (col. IV, ligne 6), on lit les formes &rónoa 
(Ac col. X, Bgne 13; XII, lignes 9 ; 11; 13 mais Ap C 
lignes 8 et 12 : блоїпса ; Ac col. XII, ligne 15), roncaı 
(col. ХУ, ligne 3), xz órnxa (col. XIV, ligne 9. 


Transcription des noms latins 


À côté de formes communes du début de notre ère, 
comme ЛёутАо1 (Lentuli), Авдкіос ou Лобклос, 
Котутос, Küpsivog, oawAÓpsic, certaines graphies 
sont propres aux Res gestae. 

Ainsi le -u latin est-il presque toujours rendu par -ov : 
"AxovAmnioc, "Арробутлос, ЛМоркрійтос, ZOVATIKLOG, 
ТооВЕроу etc. Seuls IIórQaog et AounvogAXabvogc sont 
écrits autrement. Le -i long latin est rendu par EL: 
IIsíoov, Ze[vi]Aavóc, Кбреєтуос, Eióvioc, Kaveiviot, 
Тєтрібаттс. Le -i bref est transcrit selon la règle par 
-є dans "АубЕстіос, et peut-être dans Te[Bépiooc]^^, 
mais on lit par ailleurs KamitoAiov, ФЛацімос. Ainsi 
que Weuwese le propose", il faut d'ailleurs restituer 


Zreiungav, vgzwio[p]noóGusvoc, Емеіктса, уксас, GEITIKÖG, 
OELTOHÉTPNOLS, сєторет[роо]јиёуф, xoAsitnc, noAsıreia, Toet- 
тікос, peisinpa, Хєїтра, уғлубикуос. Voir Threatte 1980, 198- 
199. 

233. Threatte 1980, 202-205. 

234. Meuwese 1920, 15-16. 

235. Meuwese 1920, 17. 
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[Bpsra]vvöv (col. ХУП, ligne 2) plutôt que, avec 
Mommsen, [Bpira]vvüv, car à l'époque d' Auguste, c'est 
ainsi que le terme était orthographié. Le nom royal 
parthe, Phrates est écrit Фраё@тт\с (col. XVI, ligne 24 ; 
XVII, ligne 14), mais dans les mémes lignes on lit Фра- 
TOU. 

Les consonnes géminées sont écrites avec un seul A 
(col. XV, ligne 17 npokateıAnn£vac), mais parfois c'est 
l'inverse (col. U, ligne 11 ynqioo[onévnc]). La sifflante 
est adoucie en -G devant В (col. XVII, ligne 18 СВёсол). 
Le -v est généralement assimilée dans £v devant les 
labiales (col. I; ligne 19 éuvulAiovc], col. XIII, ligne 1 
ЕшВохо, col. XV, ligne 16 ЕилросӨеу) ; néanmoins on 
lit aussi булєрієМміфвт (col. V, ligne 16), Єулросбеєу 
(col. VL ligne 5), ЕуфоЛАоос (col. ХУН, ligne 17) et 
ёулорібџоїс (col. XIX, ligne 8). En revanche, le -v n'est 
pas assimilé devant les gutturales (par exemple dans le 
titre Évkexapaypnévac, col. XVII, ligne 19 £vxpatüo). 
Le -v de сбу n'est jamais assimilé. Le v ephelcystique 
est généralement employé devant les consonnes dans les 
Res Gestae, sauf dans £xéA£vos notelv (col. VII, ligne 
4), tpıoli] nupıacıv (col. УШ, ligne 10), óvateivovot 
лрӧс (col ХУ, ligne 14) et лростүбрёосё ue (col. 
ХУШ, ligne 11). Еїкосл, en revanche, ne prend jamais 
Je v euphonique dans les Res Сезтає, c'est pourquoi, au 
début de Іа col. IX, ligne 18, il faut restituer avec Meu- 
wese?$, [zixo]oi бутаютобс, car sur la pierre on lit 
ІЛЕМІАХТОГОЇХ ; cette proposition а été confirmée par 
le fragment В d'Apollonia, ligne 13 fetx]oot éviav- 
TOÜG. 

La consonne latine м est rendue par ov, sauf dans 
Artauasdis : АртаВабоо (col. ХУП, ligne 16), mais 
ailleurs on peut lire "Aptaoväoôns (col. XV, lignes 5 
et 9/10). Dans Dumnobellaunus AopvogzAAabvog la 


236. Meuwese 1920, 21. Mommsen restitue [sixo]l[ov]v. Voir 
aussi Regard 1924. 150. 
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consonne est omise. Enfin, la forme Модбс pour Cnaeus 
est attestée. au début de note ére. 

Pour les particularités des déclinaisons, des conjugai- 
sons et de la syntaxe, qui ne sont pas les signes d'une 
langue décadente, mais portent les traits de la koiné du 
début de notre ére, on consultera la démonstration de 
Meuwese, avec les compléments de P. Regard. 


VI. PRINCIPES D’EDITION 


Le problème éditorial principal provient de l’existence 
de trois copies des Res Gestae : celle du temple de Rome 
et d'Auguste а Ancyre, la plus complète, bilingue ; celle 
d’Apollonia de Pisidie, grecque, mais partielle ; enfin, 
celle d’Antioche de Pisidie, latine, très fragmentaire, 
mais qui couvre l’ensemble du texte. Le nombre de 
colonnes et Іа longueur des lignes diffèrent suivant 1е5 
copies. La division en chapitres est respectée par les trois 
copies, mais sur celle d' Apollonia, le rédacteur ne va pas 
à la ligne pour commencer les nouveaux cbapitres. 

Les éditeurs successifs ont adopté des partis différents 
pour éditer Je texte. Deux périodes sont à distinguer. 
Dans un premier temps, les éditions ne concernaient еп 
fait que le monument d'Ankara. La découverte de nou- 
veaux fragments de la copie d' Apollonia, et surtout celle 
du monument d'Antioche obligèrent les éditeurs à tenir 
compte des deux autres versions ; les éditions devinrent 
trés complexes et difficiles à utiliser, parce que la copie 
d'Ankara paraissait toujours représenter comme la ver- 
sion originale du texte. 


6.1. Les éditions antérieures à la découverte du monu- 
ment d’Antioche 


Bergk (1873) donne une transcription simple qui 
indique seulement les lacunes du document d'Ankara. 
Les lettres douteuses sont pointées. Il donne la division 
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en chapitres et pages d' Ankara. Le commentaire est fait à 
la suite du texte, par chapitre. Mommsen (1865 et 1883) 
édite d'abord un fac-similé des textes grec et latin d’An- 
cyre. Il se contente de donner dans l'apparat le fac-similé 
des fragments d' Apollonia connus à son époque. Le fac- 
similé est pourvu d'un copieux apparat critique. Dans une 
deuxième partie, Mommsen donne une version restituée 
du texte. П indique dans l'apparat les variantes relevées 
dans le texte grec, les oublis ou Ies erreurs. Les restitu- 
tions faites d’après les versions grecque ou latine ne sont 
pas distinguées des autres restitutions ; elles sont mises 
entre crochets droits et imprimées en italiques. Les signes 
de ponctuation des inscriptions sont transcrits par $. Les 
intervalles laissant supposer l'existence d'une ponctua- 
tion sont transcrits par [$]. Le document est divisé en 
chapitres d’après l’exemplaire d’ Алсуте. En méme temps 
Mommsen indique les colonnes des deux textes d'Ancyre 
et numérote chaque ligne en fonction des colonnes. Il ne 
tient pas compte dans la version restituée des colonnes du 
document d'Apollonia, dont seuls quelques courts frag- 
ments survivalent à cette date. Le texte restitué est suivi 
d'un commentaire chapitre par chapitre. Chaque com- 
mentaire est précédé de l'extrait des textes latin et grec, 
cette fois transcrits de façon continue, la linéation étant 
indiquée par des traits verticaux. 

L'édition de Peltier et Cagnat (1886) reprend le texte 
de Mommsen et suit les mêmes principes : elle donne un 
texte continu avec des traits verticaux marquant les. fins 
de lignes des textes а” Ancyre. Suit un commentaire cha- 
pitre par chapitre, mais sans transcription des textes 
concernés. Etant donné qu'ils n'avaient à publier que des 
fragments du texte latin, Ramsay et von Preinerstein 
(1927) ont indiqué leurs fragments par des majuscules 
grasses dans un fac-similé. Ils laissent entre crochets 
droits les passages qui figurent sur les fragments d'An- 
tioche, mais ne sont pas conservés par le texte latin d’An- 
суге. Leur fac-sımil€ respecte la mise en page d'An- 
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tioche. Les chapitres sont numérotés. Un apparat critique 
précède le fac-similé, il est suivi d'un commentaire. 


6.2. Editions postérieures à la publication des fragments 
d'Antioche et d'Apollonia de Pisidie 


La première édition complète postérieure à la publica- 
tion de Ramsay et von Premerstein, celle de J. Gagé 
(1935), donne uniquement une version synthétique du 
texte. Gagé imprime en caractéres droits les mots et les 
lettres conservés par les inscriptions d’Ancyre. Les mots 
ou lettres conservés par les Monuments d'Antioche, pour 
le latin, ou d’Apollonia, pour le grec, sont imprimés en 
caracteres gras. Ces mots sont placés entre crochets droits 
lorsqu'ils sont seulement conservés dans les sources 
« secondaires » (Antioche et Apollonia, l'expression, 
significative, est de Gag). Les lettres pointées signalent 
une lecture conjecturale. En italiques sont imprimés les 
mots ou lettres absents de toutes les versions et simple- 
ment restitués. Les lettres ou mots omis par les rédacteurs 
antiques sont placés entre parenthéses, les lettres gravées 
par erreur entre < >. Le texte est continu, des traits verti- 
caux indiquant la linéation du Monument d'Ancyre, des 
traits verticaux doubles la pagination en colonnes d'An- 
kara ou d'Apollonia et, dans chaque colonne le début des 
lignes 5, 10, 15 etc. Des traits verticaux triples (Ill) signa- 
lent la coincidence de pagination entre le Monument 
d'Ancyre et celui d'Antioche. Les signes de ponctuation 
spéciaux sont transcrits par 5, les intervalles par 151. 

En marge, à gauche du texte latin et à droite du texte 
grec, des numéros en chiffres romains indiquent les 
colonnes du Monument d' Ancyre. A droite du texte latin 
des chiffres romains signalent les colonnes du texte 
d'Antioche. L’insertion des fragments d'Apollonia est 
indiquée dans la marge gauche du texte grec. À gauche 
du texte latin, à droite du texte grec, des chiffres arabes 
signalent ]e début des lignes 5,10, 15 etc. Les titres cou- 
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rants reprennent cette numérotation : après le titre Res 
Gestae figurent les numéros de chapitre, à gauche ou à 
droite du titre les indications relatives aux colonnes et 
lignes respectives des inscriptions d'Ancyre. 

Sous le texte se trouve un apparat critique et un com- 
mentaire. Il en résulte une édition difficile à comprendre 
et à utiliser, d'autant plus que les conventions des signes 
diacritiques des épigraphistes ont changé depuis 1935. 

E. Malcovaü (1921!) imprime le texte d'Ancyre en 
caracteres normaux, celui des deux autres Monuments en 
gras. Elle met entre crochets droits les restitutions des 
inscriptions d'Ancyre méme si le texte de la lacune est 
conservé à Apollonia et/ou à Antioche. Le texte est 
continu, la lméation d'Ancyre est signalée par des traits 
verticaux. Les chapitres sont numérotés, les lignes par 
multiples de cinq en fonction des colonnes d'Ancyre. Les 
numéros des colonnes sont imprimés en chiffres romains 
placés en marge. Pour le reste elle adopte les mémes 
conventions que les autres éditeurs. 

L'édition de C. Barini (1937) donne une version syn- 
thétique très proche de celle de Mommsen. Les mots 
ou lettres qui figurent. sur l’inscription d'Antioche ou 
d'Apollonia sont placés entre crochets droits. En marge 
sont indiqués les colonnes et les chapitres du Monument 
d'Ancyre. Aucune autre indication. Copieux apparat cri- 
tique. 

En 1942, pour remplacer l'édition de Diehl, H. Volk- 
mann publia une brève édition critique des Res Gestae. 
Imitant l'édition de Gage, son texte est synthétique. Le 
texte imprimé en caractères droits normaux est celui 
d'Ancyre. Les passages du Monument d' Ancyre qui sont 
confortés par les Monuments d’Antioche et d’Apollonia 
sont imprimés en caracteres gras, les lettres ou mots qui 
sont seulement conservés sur le Monument d'Apollonia 
ou d’Antioche sont imprimés en caractères gras souli- 
gnés. Entre crochets droits sont placés les lettres ou mots 
restitués, qui ne figurent dans aucune version du texte. 
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Pour certaines lettres, Volkmann adopte en outre les 
lettres marquées d’un ou de deux points de la collation de 
W. Weber. 

La mise en page de l'édition Volkmann correspond à 
celle du Monument а” Апсуге. Les débuts de colonne des 
inscriptions d'Ancyre ou d’Apollonia sont indiqués dans 
le texte par des traits verticaux en caractéres normaux ; 
s’il y а coincidence, les débuts de colonne d'Ancyre et 
а” Apollonia, les traits sont imprimés en gras. Des chiffres 
romains à gauche du texte latin indiquent les colonnes du 
Monument d' Ancyre, à droite, entre parenthèses, on a les 
indications sur les colonnes du Monument d'Antioche. 
Les développements des abréviations sont placés entre 
parenthèses, les lettres gravées par erreur entre < >. 
Depuis la deuxième édition de 1964, la linéation d’An- 
cyre est marquée par des traits verticaux. Les passages 
conservés à la fois par les Monuments а” Апсуге, d’Apol- 
lonia et d’Antioche sont imprimés en italiques. Les lettres 
ou mots seulement conservés sur les Monuments d’An- 
посһе ou d'Apollonia sont donnés еп italiques souli- 
gnées. En marge sont indiquées les colonnes du Monu- 
ment d' Ancyre ou, entre parenthèses celles du Monument 
d'Antioche. Les restitutions qui ne sont attestées sur 
aucune autre version sont placées entre crochets droits. 
La hnéaton d'Ancyre est signalée par des traits verti- 
caux, celle d’Antioche par un double point. 

Le texte de l'édition Riccobono (1945) est synthétique 
et respecte Ja linéation d'Ancyre. Il est divisé en cha- 
pitres, les lignes sont numérotées en fonction des 
colonnes d'Ancyre. Les numéros des colonnes d’Ancyre 
sont indiqués en marge du texte. Les titres courants indi- 
quent colonnes, lignes et chapitres. Tout ce qui concerne 
Jes autres versions des Res Gestae est rejeté dans l'intro- 
duction. Sont placés entre crochets droits les lettres ou 
mots restitués. Au lieu du signe [5] Riccobono emploie ~ 
pour indiquer les intervalles. Pugliese Carratelli (1947) 
donne un texte continu divisé en chapitres mais sans indi- 
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cation de linéation. Les phrases sont numérotés. Les 
numéros de colonnes d’Ancyre et d’Antioche sont don- 
nés en marge, ainsi que l'emplacement des fragments 
d'Apolionia. Les lettres ou mots restitués sont placés 
entre crochets droits, les insertions de l'éditeur entre <>. 
À Ja suite de la collation de W. Weber, Pugliese donne 
les lettres certaines mais mal conservées en caractères 
italiques. En marge sont indiquées les colonnes du Monu- 
ment d'Ancyre ou, entre parentheses, celles du Monu- 
ment а” Antioche. Les restitutions des lettres ou mots qui 
ne sont attestées sur aucune version sont placées entre 
crochets droits. La linéation d'Ancyre est signalée par 
des traits verticaux, celle а” Antioche par un double point. 
A. Guarino (1947, 1968?) ne donne que le texte latin des 
Res Gestae. Le texte conservé à Ankara est imprimé en 
caracteres droits, celui qui figure sur les fragments d' An- 
tioche et d'Apollonia en italiques. Les passages restitués 
sont placés entre crochets droits. Des chiffres romains 
placés à gauche du texte signalent les colonnes de la ver- 
sion d' Ankara, des parenthèses avec des chiffres romains 
celles d'Antioche. La linéation d' Ankara est indiquée pax 
des chiffres arabes imprimés à gauche du texte, et les 
numéros de chapitre sont donnés en gras. 5 annonce un 
signe de ponctuation, [$] un intervalle. Guarino traduit le 
texte et ajoute un commentaire chapitre par chapitre. 
L'édition d'E. Weber (1970!/19995), qui reprend celle 
de F. Gottanka (1944b), est destinée à un public plus 
large. L'édition de Gottanka ne signalait aucune restitu- 
tion ou autre particularité du texte ; le texte latin est 
donné avec une traduction, le texte grec figure apres le 
texte latin. E. Weber ne donne pas d'autre indication sur 
la Binéation qu'un trait vertical toutes les cinq lignes. Еп 
marge sont donnés les numéros de colonne d'Ancyre et la 
division en chapitres. Entre crochets figurent les restitu- 
tions des passages qui ne sont attestés par aucune version 
du texte. Les textes latin et grec sont superposés et font 
face à une traduction. Le texte synthétique de Belloni 
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(1987) respecte la linéation d'Ancyre, et reprend pour 
tout le reste l'édi&on de C. Barini. 

L'édition présentée par V. Ehrenberg et A. Н. М. 
Jones (19491, 19552) reproduit les textes latin et grec de 
Volkmann, en indiquant uniquement entre crochets droits 
les parties manquantes dans toutes les copies ; en marge 
des chapitres sont signalées les colonnes et la linéation 
d'Ankara. Il n'y a ni apparat critique, ni traduction, ni 
commentaire. En 1967, P. Brunt et J. M. Moore ont repris 
le texte d'Ebrenberg-Jones, mais sans les crochets droits 
annonçant des restitutions. L'intérét de l'édition réside 
dans son commentaire étendu. 


6.3. Cette édition 


Nous avons décidé de rompre avec une tradition qui a 
fini par rendre incompréhensibles les meilleures éditions 
du texte des Res Gestae. La plupart des éditions posté- 
rieures à Mommsen ont voulu éditer un archétype aussi 
complet que possible. Les éditeurs se sont appuyés sur la 
seule version compléte des Res Gestae, celle du топи- 
mentum Ancyranum, mais truffent ce texte de nom- 
breuses indications sur les deux autres versions, qui sont 
fragmentaires, et sur l'état général du document. De се 
fait l’édition de Gagé, par exemple, atteint un sommet 
dans la complexité. П n'est pas possible de consulter ce 
texte sans avoir en permanence sous les yeux l'avertisse- 
ment donnant la signification des signes diacritiques uti- 
lisés. À cela s'ajoute qu'en 1935, la signification des 
signes diacritiques en épigraphie était différente de 
l'usage actuel. Ainsi < > indique aujourd'hui les inser- 
tions par l’éditeur de lettres ou de mots oubliés, et non, 
comme chez Gagé, l'exclusion d'une lettre ou d'un mot 
(marquée de nos jours par les signes { )). Les lettres ou 
mots placés entre crocbets droits ne peuvent pas ren- 
voyer, comme chez Gagé, à des fragments d'inscription 
conservés, en l'occurrence dans les versions d'Antioche 
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et d'Apollonia ; dans le langage universel des épigra- 
phistes, les crochets droits encadrent des restitutions. 
Certaines éditions postérieures à celles de Gagé et de 
Volkmann ont d’ailleurs corrigé ce travers (Barini, Ric- 
cobono, Pugliese Carratelli, Ehrenberg-Jones, ВеШопі). 
Enfin les traits verticaux sont pourvus de tant de signifi- 
cations que le lecteur est obligé de retourner à l'édition 
de Mommsen s’il veut comprendre de quoi il s’agit”’. U 
pourra d’ailleurs constater en consultant son texte que 
souvent Mommsen éliminait dans sa transcription en 
minuscules des petits détails figurant dans la transcription 
en capitales (certaines lettres ou un iota adscrit), et que 
les auteurs postérieurs n'ont plus retenu”, 

Tous ces problémes sont dus au fait que les éditeurs 
postérieurs à Mommsen ont voulu publier un texte qui 
refléte l'archétype et soit en méme temps une édition cri- 
tique des quatre inscriptions. La similitude souvent invo- 
quée entre l'édition des Res Gestae et celle d'un texte lit- 
téraire ne saurait justifier ce principe absurde. Lorsqu'on 
édite un texte transmis par des manuscrits, la version 
définitive, résultant de la collation des manuscrits, est 
certes critique et synthétique. Mais elle n'est pas une édi- 
tion diplomatique de tous les manuscrits utilisés. Les 
signes diacritiques insérés dans le texte signalent unique- 
ment les passages défectueux dans tous les manuscrits et 
corrigés par l'éditeur. 


237. Chez Саєє, les traits simples indiquent la linéation du Monu- 
ment d'Ancyre, les traits doubles la pagination en colonnes et, dans 
chaque colonne le début des lignes 5, 10, 15 etc. 

238. Par exemple AcG IX, 13 Gd.) ; ХП, 6 Gd) ; ХШ, 20 (id.) ; 
ІХ, 7 ; 14 (iota adscrit) ; X, 5 (id.) ; ХШ, 3 (id). Ces petites erreurs 
sans importance prouvent que Gagé, Volkmann et leurs successeurs 
ont surtout travaillé avec la version mommsénienne en minuscules du 
texte grec. Dans cette version, Mommsen utibsait le iota souscrit, et en 
conséquence, quand la voyelle était conservée, mais non le iota, il la 
marquait quand même, et dans le cas inverse, il plaçait le iota sous la 
voyelle dans les crochets. 
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Pour échapper à ces difficultés, il est indispensable de 
dissocier l'archétype reconstitué de la transcription diplo- 
matique des quatre inscriptions, qui reproduisent toutes le 
même texte original, comme nous l'avons vu. Les quatre 
inscriptions n’ont plus été publiées comme telles depuis 
Mommsen, Ramsay-von Premerstein ou Buckler, alors 
que d'innombrables corrections ou nouvelles lectures ont 
été proposées. Comme le monument d' Ankara n'est pas 
le fac-similé de celui de Rome et/ou du volumen d’Au- 
guste, mais uniquement une copie presque complète d'un 
texte diffusé par l'entourage d'Auguste, il n'y a aucune 
raison de privilégier la mise en page des deux inscrip- 
tions d'Ankara, et surtout celle de la version latine””?. 
Conformément à ce choix, notre texte définitif présente 
uniquement la reconstruction du texte original d’après les 
quatre copies quasiment identiques qui ont survécu, et 
n'est pas surchargé de signes diacritiques. L’apparat cri- 
tique des transcriptions diplomatiques ne comprendra que 
les lectures divergentes des éditeurs, mais non les restitu- 
tions proposées des lacunes ; ce sera à l'apparat des 
archétypes latin et grec de donner les propositions de res- 
titution des lacunes qui subsistent dans le texte“. 

Dans l'apparat critique des transcriptions diploma- 
tiques, П nous a paru utile d'indiquer les lectures propo- 
sées par W. Weber en 1936. П s'agit de Ia derniére révi- 
Sion des pierres, qui est toujours Jargement acceptée, par 
exemple dans l'édition de Volkmann. Nous avons tenté 
de vérifier dans la mesure du possible les propositions de 
Weber qui, comme celles de Domaszewski^!, ne sont 
souvent pas identifiables sur la pierre. 


ж 


239. Voir ci-dessus pour cette question р. ХІУ Suiv. 

240. Nous avons également expulsé de l’apparat critique les com- 
mentaires que J. Gage y faisait figurer. Ceux-ci n'ont rien à faire dans 
un apparat critique. 

241. Voir Schmidt 1885, 446. Voir Schmidt 1885, 446. 
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Je veux remercier de tout cœur les collègues qui m'ont 
aidé et soutenu au cours de la réalisation de ce livre. М. 
Christol, L. Dubois, W. Eck, Ph. Moreau et Є. Petzl ont 
pris sur leur temps pour relire, critiquer, corriger et amen- 
der le manuscrit. J'aa également tiré profit des observa- 
tions de E. Wirbelauer. M. Linder m'a fait profiter des 
richesses de la Bibliothèque Universitaire de Leipzig, 
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d'ordinateurs ne sont plus capables de fournir. Le direc- 
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volume, mais il a soumis le texte à une relecture précise 
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tous ces amis et collègues soient remerciés pour leur aide 
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VIII. ANNEXE 


ÉDITION DIPLOMATIQUE DES COPIES 


Pour l’apparat critique nous avons tenu compte des 
contróles de Weber, faits en 1927 et 1928, sur les négatifs 
des moulages du monument d'Ancyre, réalisés en 1882 
par Carl Humann et conservés au Berliner Antiquarium 
(de nos jours dans un dépót du Altes Museum) ; en 1929, 
Jes propositions furent contrôlées à Ankara sur l'original, 
pour autant que l'état de l'inscription le permit encore". 
Certaines des lectures de Mommsen furent vérifiés sur 
place par A. von Domaszewski lors de la mission Humann 
en 1882, mais d'aprés Schmidt? ses observations doivent 
étre prises avec prudence : c'est pourquoi nous les donne- 
rons pointées. Schmidt recommande à tous de toujours se 
rapporter aux photographies réalisées à l’époque, et aux 
moulages. En 1926, M. Schede a réalisé des photogra- 
phies du Monument d' Ankara (à l'exception des colonnes 
УШ-ХІХ encore cachées par une maison en 1926. 

Nous avons suivi les conseils de Schmidt et avons 
revérifié tous les fragments sur les photos et, partielle- 
ment, sur les estampages conservés à l’Institute for 
Advanced Study et à l'Université de Cornell. Nous avons 
également pu consulter les transcriptions récentes faites à 
Ankara par St. Mitchell. 


1. Weber 1936, 108*, note 450. 
2. Schmidt 1885, 445 


CONSPECTVS SIGLORVM 


Les petites capitales mdiquent, dans les Monuments 
d'Ankara et d'Apollonie, des caractères conservés uni- 
quement dans les versions copiées par les voyageurs. 

Les signes diacritiques employés sont ceux qui sont en 
vigueur en épigraphie. 

Trois traits indiquent une lacune 


Г] 
() 
{} 
<> 
[1 


a 


( !) 
+ 
7 ou 3 


/ ou 


(vacat) 


lettre(s) ou mot(s) restitués 

abréviation développée 

caractère ou mot à supprimer 

caractére oublié 

lettre ou mot à corriger 

lettre dont la lecture n'est pas certaine 
SIC 

trace de lettre 


coronis facilitant la lecture à l’intérieur 
des chapitres 


signes marquant la fin des chapitres 
intervalle sur la pierre 


W. Weber 1936 а développé un système très complexe 
de ponctuation des caractères pour indiquer qu'elles 
étaient certaines (a), presque certaines (a) ou très incer- 
taines (a). Nous avons décidé de mentionner les proposi- 
tions de Weber dans l’apparat critique, même si la plu- 
part du temps nous n'adoptons pas ses leçons. 


Inscriptions 


AC 
AcL 
AcG 
Ар 
At 


Auteurs 


AT 
Ba 
Be 
Bo 
Boe 
Bott 
Bu 
Ca 
cet. 
Chis 
Coss 


Di 
Do 


edd. prior. 


En 
Ens 
Ga 
Go 
Go! 
Go. 


Copies d'Ankara 

Copie latine d' Ankara 
Copie grecque d' Ankara 
Copie d'Apollonie 
Copie d’Antioche 


Arundell 1828 

Barini 1930 

Вегек 1873 

Bormann 1896 

CIG M 3971 

Botteri 2003 

Buckler 1933 

Cagnat 1886 

tous les autres éditeurs 

Chishull 1728 

D. Cosson (7 1689). Fiches publiées par 
J. Gronovius, Memoria Cossoniana sive 
Danielis Cossonii vita, Leyde 1695. 
Diehl 1925 

Domaszewski chez Мо? 

éditeurs précédents 

Engelhardt 1902 

Ensslin 1932 

Gagé 1935. 

Gottanka 1904. 

Gottanka 1926. 

Gottanka 1929. 


Ra-Pre 
Rau 

Кі 

Ко 
Rost 

5 
Schm 
See 


SIGLES 


Gottanka 1930. 

Gottanka 1935 

Gottanka 1943 

Gottanka 1944a 

Guarino 1968 

Haug 1888 

Heinen 1911 

Hirschfeld 1881 
Humphrey-Reinhold 1984 
Kabel chez Mo 

Kassel chez Krômer 1978 
Kirchhoff chez Mo 
Komemann 1921 

Liegle 1932 

Lucas 1712 

Lundstróm 1927 
Mülenhoff cité chez Mo 140 
Markowski 1928 
Markowski 1929 
Malcovatı 1921 
Meuwese 1920 (avec pagination) 
Mommsen 1865 
Mommsen 1883 
Mordtmann 1925 
Müllenhoff chez Mo 
Perrot 1872 

éditeurs postérieurs 
Premerstein 1937 
Pugliese-Carratelli 1947 
Premerstein 1927 

Rau 1931 

Riccobono 1945 
Robinson 1926 
Rostovtzeff 1905 

Scheid 

Schmidt 1885 

Seeck 1884 


SIGLES схххіх 


Span E. Spanheim, Dissertationes de praestantia 
єї usu numismatum antiquorum, Amster- 
dam 17172 

Vo Volkmann 1969 

Wadd. Le Bas-Waddington 1870 

We Weber 1936 

Web Weber 1999 

Weh Wehofer chez Bo 

Wei Weinstock, dans Realencyclopädie 8 А, 
col. 267 

д Wölfflin 1886 


Zu Franz-Zumpt 1845 


LE TEXTE LATIN D'ANKARA (Асі) 


Pour les éditions anciennes, voir ci-dessus!. Franz 1845 : Mommsen 1865 ; Perrot 1872, I, 243-263 (traduc- 
tion et commentaire) ; П, pl. 25-29 (fac-similé à l'échelle du 1/10) ; CIL Ш, р. 769-799 (1873) ; Bergk 1873 ; 
Mommsen 1883 (Cagnat 1886 ; Allmer 1889 ; IGR HI, 65-95, по 159 [1906]) ; Gage 1935 ; Volkmann 1969, 
Voir p. LXXXIX suiv. pour les autres éditions. 

Figure sur les parois intérieures du pronaos du temple de Rome et d' Auguste (voir ci-dessus). Le texte qui sub- 
siste de nos jours sera publié prochainement par St. Mitchell et P. Botteri. 

Hauteur des-colonnes 2, 49 m ; largeur des colonnes : 1,24 m ; largeur de tout le texte : environ 7,40 т ; hau- 
teur des caractères : en moyenne 3 cm. Les caractères du titre, gravé au-dessus des trois premières colonnes, sur 
la paroi de gauche, mesurent 8 cm dans la premiére ligne, respectivement 6 et 4 pour les deux suivantes. 

Il y a un siècle, les caractères portaient encore des traces de peinture rouge", Ramsay et von Premerstein iden- 
tifient une seule main?, Weber en postule.au moins deux, peut-être méme quatre“, 

J'ai pointé toutes les lettres qui n'étaient pas lisibles sur les photographies ou les estampages que j'ai ехаті- 
nés. 


1. Voir p. Xt suiv. 

2. Mommsen 1883, XIII. Il est, d'aprés Ramsay 1927, 18, impossible de prouver que la peinture rouge servait de fond pour 
une dorure, 

3. Ramsay 1927, 19. 

4. Weber 1936, 128 ; 129*, note 516 : a. titre et I, 1-1, 14 ; b. П, 15-ТІЇ, 43 ; c. IV, I-V, 23 ; d. У, 24-VI, 43. 


А Рагої nord-ouest du pronaos 


I* colonne 


RERVM : GESTÁRVM : DIVI : AVG 
(vacat) SVBIÉCIT : / ЕТ · INPENSARVM : QVAS: 
(vacat) IN DVABVS-AHENEIS : PILIS-QVAE-SV{n]T-RO 


| 11 ANNÖS-VNDEVIGINTI-NATVS-EXERCITVM-PRIVÄTO-CONSILIO-ET-PRIVATÄ-IMPENSA / 
COMPARÁVI / PER-QVEM REM-PVBLICAM'[a do]MINATIONE-FACTIONIS-OP P RESSAM- 
INLIBERTÁTEM VINDICAui --- 2 --- зеп|АТУ8 DECRETIS-HONOR(ifi]CIS IN 
ORDINEM-SV VM МІВ --- Hirti}O-CONSVLIBVI[s cJON{sula-] 

5 REM-LOCVM'S[--- im]P ERIVM-MIHI-DEDIT 
3 RÉS-PVBLICA:N[e --- pJROPRAETORE:SIMVL СУМ: 


A I2 PVBLICAM [..]MINATIONE Vo Ga : PVBLICAM [..]MINATIONE Мо PVBLICAM А DOMINATIONE We 1l 
3 VINDICA ui ба: VINDICÁ(ui Mo VINDICÁVfi We Vo ! HONOR[ifi]CIS IN $ ` HONORIFICIS IN We HONORI[fi]CIS 
Vo 14 Hirti]O cer. : Hirt]IO We Il cJONfsula- cer. : cJ ONSVL[a-.We Ії 5 DEDIT Ga Vo : DEDIT Mo DEDIT Well 6 PVBLICA 
Ме Mo cet. : PVBLICA МЕ| We! p]RO 5 : RO Мо ]PRO We Ga Vo 


УМУЯМУ Я NILVTAIXAL 


CONSVLIBVS-PRO[--- 4 - У AVTEM EODEM-ANNO:MÉ 
CONSVLEM СУМ [--- ceei]DISSET-ET-TRIVMVIRVM-REI-PVBLI- 
CAE CONSTITVENDfae -] (vacat) 

10 2. ОУГРАВЕМТЕМ МЕУМ [---]VN[--- eo]S-IN EXILIVM-EXPVLLEIVDICIIS LEGI- 
TIMIS VLTVS-EÖRVM [falCINfus e]T POSTEÁ-BELLVM-INFERENTIS-REI PVBLICAE 
VICI B[is a]CIE (vacat) 

34 [BIELLA TERRA ET MARI C[iuilia exterINAQVE-TÖTO-IN ORBE TERRARVM Sfaepe ---] 

VICTORQVE-OMNIBVS [--- petentib]VS-CIVIBVS PEPERCI / 2 EXTE[rnas] 

15 GENTES-QVIBVS-TVTO [--- роу: co]INSERVÁRE.-QVAM:EXCÍDERE:MA lui] 
3 MILLIA:CIVIVM-RÓMA[norum ---] SACRÄMENTO-MEO-FVERVNT-CIRCITER [---] 
ТА EXQVIBVS-DEDVfki.. coloni] ДЗ А VT*REMISI-INMVNICIPIA:S VA-STIPEN(dis emeri-] 
TIS-MILLIA:ALIQVANTYo --- qu]JAM TRECENTA-ET-IIS-OMNIBVS-AGRÖS-Aldsignaui] 
AVT-PECVNIAM-PRÖ-P[raemis milit]IAE DEDI / 4 NAVES-CEPI-SESCENItas praeter] 


11 EÓRVM [fa]CIN[us Ga Уо: EÓRVMI..]CII[. Mo EORVM F[a]CIN[us We | C[iuilia ехіегІЧАОУВ cet. Cfiuilia 
exterINAQVE Мо СТУШіа exter]NAQVE'We ЇЇ 15'fpot]VIft coINSBRVARE Мо cet. ` pJOTVIT CONSERVARE Ме. | 
МАШІ] Mo We : M[alui] Ga Vol 17 coloniJÄS Mo cet. ; colon]IAS We ll 18 ALIQVANT[o Mo cet, ` ALIQVANTO We Il 
19 P[raemis milit][AE 5 : Pfraemis mili]TIAE Be PR[aemis mil]ITIAE We Ga Vo Pfraedis a] ME Mo 11 SESCEN[tas praeter 
Mo cet. : SESCENTAI[s prJA[ete]R We. 


V3IV 3INV CI. NLEV'T ALXAL 


20 EAS:SIQVAE-MINÔRETs --- tri] EMES-FVERVNT / (vacat) 
41 [Bis] OVÁNSTRIVMPHÁ[ui --- cJVRVLIS-TRIVMPHOS'ET-APPELLAftus ---) 
[-- se] MEL-IMPBR ÁTOR[--- pl}ŸRIS'TRIVMPHOS-MIHI-SEN[atu ---omni-] 
[bus suJPERSEDI [---] L[aurum de fascib]VS-DEPOSVI / IN:CAPlIItolio ---] 
QVÓQVE BELLO:NVNCV[paueram solu]TIS:/ 2 OBRES А [---] 
25 MEÓS-AVSPICIS-MBISTERRA:MA[riqu]E P R[o]SPERE-GESTÁS QVI---] 
QVIENS DECREVIT SENATVS-SVPPflica]NDVM-ESSE-DIS-IMMOf:rtalibus ---) 
[--- pe]R-QVÖS BX-SENÁTVS-CONSVLTO'[s]VPPLICÁTVM-BS T-FVERE-BC[---] 
[3 ---] DVCTI SYNT-ANTE-CVRRVM M[e]VM-REGÉS-AVT Rfeg]VM LIB[---] 
[---fuer] AM TER DECIENS:C{u]M [scribeb]A[m] HAEC [--- se]P [timum ---] 
30 [tribu]NICIAE-POTESTATIS-(vacat) 
5.1  [Dictatura]M-ET-APSENTIi ---] 
[--- Marce]LLO BI L. ARlruntio ---] 


20 trir]EMES Мо cet. : TRIREMES We Il 21 [bis] Mo cet. : [bJIS We 1 22 SENI[atu 5 : SB[natu Mo Ga Vo 1 22/23 omni]/[bus 
su]PERSEDI Мо cet. : omnibus] / [su]PERSEDI Rau quibus] / [omnibus su]PERSEDI Ga 1 23 pl] VRIS 5 : plu]RIS cer. Й 
24 RES Á [---] Mo cet. : RES Á Mie We ll 25 TERRA:MÁ[riqu]E P R[oJSPERE Ga Vo : TERRA M[ariqu]E-PR[o]SPERE Mo 
TERRAMÁIriJOVE PROSPERE We 1129 [scribeb] Alm Mo Vo Ga Ri Pu scripserJA[m Di. | 


«CE NILVITALXAL 


[2 --- p]ENVRIA CVRÁTIONEM-AN[nona]AE [quJAM-ITA- AD[ministraui ---] 
[--- pauco]S-METV-ET-PERICLÖ ( 1) P [raesen] T-CIVITATEM*VNIV[ersam ---] 
35 [---] СУВА МВА / 3 CONSVL[atum ---) QVOQVIe] ТУМ ANNVVM EIt ---) 


* в о в от c£" 50-8 8 ье 


в а 4 = 9$ з 


-- populoq]V[e ---] 


kel 


40 


u 


езе г” qm 


pen =ч 


Log 
[2 --- scrip]SERAM {---] 


33 pJENVRIA CVRATIONEM'AN[nona]JAE. QVAM Ra-Pre Vo (illisible aujourd'hui) : pJENVRIfa cJVRATIO[n]EM: 
AN[nonae qu]JAM Са pJENVRI[a cJVRATIO[ne]M-AN[nonae qu]AM Мо Il 34 P [raesen]TI Ga Vo 5 : PRAEfsen]TI Ra-Pre 


ANNVVM ЕП Ra-Pre Ga Vo (difficilement lisible aujourd'hui) : -| CON(sul --- ПУМ ANNVVM E[t Mo H 
36 -]DRL[- Ra-Pre Ga Vo (difficilement lisible aujourd'hui) 1137 [---] ET POSTEA Р LENTVLO ЕТ.СМ Џ---] Ra-Pre Ga 


Vo (difficilement lisible aujourd'hui) : JET-CNI Мо 


УМУХКУ «Я NLLV'I ЧІХЧІ. 


ATXO 


45 [--- 3 --- quindecemuiru]M: SACRIS 
[--- fétiali]S-FVI (vacat) 


ПЕ colonne 


VSTI ОУІВУ8 ORBEM ТЕРЕ 
IN REM  PVBLICAM | POPVLVMQVE R 
МАЕ  POSITAE EXEMPLAR SVBI]ECTVM / 


1 8.1 PATRICIORVM-NVMBRVM:AVXT-CONSVL-QVINTVM-IVSSV-POPVLEFET:-SENÁTVS / 2 SENA- 
TVM-TER.LÉGEET-INNCONSVLATV-SEXTO:CÉNSVM-POPVLI-CONLEGÁ:M-AGRIPPÁ-ÉGI / 
LVSTRVM-POST-ANNVM-ALTERVM ET QVADRAGENSIMVM-FÉC[i] / QVÖ-LVSTRO-CIVI- 
VM-ROMÁNÓRVM-CENSA SVNT-CAPITA-QVADRAGIENS-CENTVM-MILLIA ET SEXA- 

5 ОШМТА TRIA:MILLIA ? 3 [---iteru]M CONSVLARI CVM-IMPERI(vacatJO-LVSTRVM 
[sJÓLVS-FECI C'CENSORINI[---] ASINIO-COS / QVÓ LVSTRO:CR(vacat)NSA:SVNT 
CIVIVM ROMANÓRV[m ---] QVADRAGIENS-CENTVM'MILL(vacat)IA-ET DVCEN- 


II 5 [--- iteru]M сег; [iteru]M Mo I[teru]M We 


IA D 


VIV AN Я NILV'I ЯХЯ 


10 


15 9.1 


20 


8 tertiu}M Mo cet. : -| Тіег| ШУМ We li 12 NOVI[s me Mo cet. :.NOYIS Ме) We | [eJXEMPLA Мо cet. ` -] EXEMPLA 
We 11 13/4 ipse] MVLTÁRVM-RÉR[um exe]MPLA IMI/TANDA POSfteris Mo cet. : 
EXEMPLA IMI/TANDA POSTIeris We ll 15 [Vota pro --- con]SVLÉS Mo Ga Vo биа: [Vota pro uale]T VDINfe] Ba Ri 
Pu І 16 QV[oque Mo d'apr. Do Ga Vo (n'est pas lisible sur lé moulage) ll 17 ME [- Mo d'apr. Do (n'est pas lisible sur le 


TA-TRIGINTA-TRIA MIillia --- 4 --- tertiuJM-CONSVLÄRI-CVM-IMPERIfvacat)O-LVSTRVM 
CONLEGÁ.TIB-CAB[sare---] / SEX-POMPRIO-ET-SEX:(vacat) APPVLEIO-COS- 
QVÓ-LVSTRO:CE[nsa--- Ro]MÁNÓRVM-CAPITVM (vacat) QVADRAGIENS 
CENTVM-MILL [ia --- trIIGINTA:SEPTEM-(vacat) MILLIA:/ 

5 LEGIBVS NOVI[s me --- eJXEMPLA:MAIORVM- (vacat) EXOLESCENTIA 
IAM-EX-NOST[ro ---] MVLTÁRVM RÉR[um exe]MPLA-IMI- 

TANDA POS[teris 7] (vacat) 


4 6 з ө р «а 


SC nd дыз priuati]M. ETIAM ET MVNICIP ATIM- ond 
[--- continente]R ÁP VD OMNIA PVLVINÁRIA PRÓ VALE- 
[tudine ---| (vacat) 


moulage) 118 VNIVERSI Mo d'apr. Do : VNIVER(si Ga Vo ll 19 VALF/Itudine] Мо cet. : uale]T VDIN[e We. 


ipl$E MVLTARVM RERVM 


VAV'ANV.Q МІУТ ALXAL 


1 * з + 


[ctus --- q]VOA[d] VIVEREM-TRIBVNICIA-POTESTÄS-MIHI 
[esset --- 2 Ро ЕХ MAXIMVS-NE-FIEREM-IN VIVI [cJONLE- 
[gae --- sace]RDOTIVM-DEFERENTE-MIRT-QVOD-PATER-MEV[s] 

25 [-->SACERDOTIVM-ALIQVOD ( !)POST-ANNÓS-BO:MOR- 
[tuo ---] OCCASIONB-OCCVPAVERAT: / CVNCTA-EX-ITALIA 
[--- mu]LTITVDINE-QVANTA-RÖMAE-NVNI[q]VAM (vacat) 
[---] P SVLPICIO-C-VALGIO-CONSVLIBVIs] (vacat) 

11. [---ae]DÉS-HONORIS-ET-VIRTVTIS:AD-PORTAM: 

30 [--- seJNÁTVS-CONSACRAVIT-IN QVA:PONTI- 
[fices --- anni] VERSÁRIVM-SACRIFICIVM-FACERE 
(--- Luc]RETIO-ET'[. Vinici]O IN VRBEM:EX: 
[--- Augustali]A EX [cJOlgnomine nost]RO- APPELLAVIT: 


22 qjVOA[d] VÍ VEREM Мо cet. : QVOAD VÍ VEREM We ll 23 [esset]. Mo cet. : ESS[et] We D 24 MEVIs] Mo cer. : MEVS 
We 1 25/6 MOR/[tuo ---) OCCASIONE 5: MORftuo  oJCCASIONE Mo cet. MORTVO O[ui — .tu]M[ult]Vfs] 
OCCASIONE We 1127 NVNQVAM Мо d’apr. Do (aujourd'hui illisible) | 28 CONSVLIBV[s 5 : CONSVLIBV[s Мо cet. Il 


33 c]Ofgnomine сег. (difficilement illisible aujourd'hui). 


DA IX: 


V.C NLLV'I ЗХ, 


12,1 |-- tempor]E PARS [--- tri]BVNORVM: 
35 [--- Lucret]IQ ET PRINC[ipi]BVS [-:- ob] VIAM: MIHI 
[mi]S([s]A [est ---]HONOS [---] NEMINI-PRAE- 
TER [m]E Pist --- 2 CuJM EX Hl[ispJANIÁ:GAL[liaque ---) PROVINCIS-PROSPIfe-] 
RE LU) R[---] TI NE[r]ONE P-QVIfntilio ---] (vacat) АВАМ 
[..A]VI[g] VST[ae ---] REDI[t]jV-MEÓ-COf[nsacrandam ---) AD CAM- 
40 (pum --- mJAGISTRATVS ET:SACferdotes ---]V[est]Á [les] 
[--- sacrific] [VM БАСВК [е ---] (vacat) 
13. [---} QVIRIN[um --- cl] AVSSVM ESSfe --- uoluer| VNT 
[--- pJER-TOTVM-I[mperium po]P VLIROMAfni --- es]SET РАКТА VIC 
[torii]S-PAX: CVM-PR[iusquam] NÁSCERER [---] V{rb]E BIS OMNINO CLAVSVM 


34 tempor]E PARS [---tri]BVNORVM Мо сег. : auctori]TATE PARS PRAETO[mm We |І 35 [--- Lucret]IO ET 
PRINC[ipi]BVS [--- ob} VIAM МІНІ Mo cet. : ---} LV[c]JRETIO ET PRINCIPIBVS VIRIS [ob]jVIAM MIHI We 1136 mi]S[s]À 
[est ---] HONOS [- (le reste est illisible) A ` MISIs]A Efst in Campen]IA[m qui] HONOS L Мо cet. MISSA Efst in 
Campa]NIAM QVI HONOS AD HOC TEMPVS [--- We 11 36/7 PRAE/TER [m]E E[st Mo cer. : PRAE /TER ME ES[t] 
DEC[retus] We І 43 КОМА [пі -- es]SET PARTA VIC- Mo cet. (difficilemént lisible sur le moulage) \ 44 PR[iusquam] Ga 
Vo : PI[--- Mo PRIV[squa]M We 


УМУЯМКУЯ NLLV'I SLXSL 


45 [IVISSE-PRODATVR-Mlemori]AE:TER-ME-PRINCI[pe senat] VS CLAVDENDVM ESSE-CENS VI[t] 
14.1 [Fil]IOS-MEOS-QVÓS-IV V[enes miJHI-ERIPVIT-FOR[tuha] CAIVM ET LŸCIVM ÇABSARES 


III* colonne 


АГ... IMPERIO POPVLI ROM 
O[ma]NVM FECIT ІМСІЅАКУМ (vacat) 
(vacat) 


N HONORIS-MEI-CAVSSÄ-SENATVS-POPVLVSQVE-ROMANVS-ANNVM-QVINTVM-ET'DECI- 
MVM-AGENTIS-CONSVLES-DESIGNÄVIT-VT-fe]VM-MAGISTRÄTVM-INIRENT-POST-OVIN- 
QVENNIVM-ET-EX-EÓ DIE-QVÓ-DEDVCTESVNT-IN FORVM:VT-INTERESSENT-CÓNSILIIS 
PVBLICIS-DECREVIT-SENA[t]VS? 2 EQVITES [a]VTEM:ROMANI-VNIVERSI-PRINCIPEM 

5 IVVENTVTIS-VTRVMQVE EÓRVM-PARM[is] ET HASTIS-ARGENTEIS-DONAÂTVM AP- 
PELLÁVERVNT (vacat) /(vacat) | 


$ ь а 8 | 


+ ая в + + ч 


VAVANV.Q NILLVTALXAL 


151 PLEBELROMÁNAE'VIRITIM HS TRECENOS:-NVMERA VI-EXTESTAMENTO-PATRIS- 
MEI/ ET-NOMINE-MEO 7 H8 QVADRINGENOS-EX-BELLÓRVM MANIBIIS-CONSVL 
QVINTVM-DEDEHTERVM:AVTEM-IN CONSVLÄTV-DECIMO'EX [p]ATRIMONIO: 

10 MEO-HS QVADRINGENOS-CONGIÁRI VIRITIM:PERNVMER[a]VI-/ ET-CONSVL: 
VNDECIMVM-DVODECIM-FRVMENTÁTIÓNES:FR VMENTO-PR[i]VÁTIM-COÉMPTO 
EMENSVS'SVM? ET TRIBVNICIÁ-POTESTÁTE-DVODECIMVM:QVADRINGENÓS: 
NVMMÓS' TERTIVM-VIRITIM-DEDI-QVAE:MEA:CONGIARIA:P[e]RVENER VNT 
AD [hómi]NVM:MILLIA-NVNQVAM:MINVS:QVINQVÁGINTA:ET-DVCENTA? 

15 [2 Тівгву| піс ПАВ POTESTÁTIS-DVODEVICENSIMVM-CONSVL XII TRECENTIS ET: 
VIGINT[i] MILLIBVS-PLEBIS-VRBÄNAB-SEXAGENÖS-DENARIÖS-VIRITIM-DEDI 7 
3 ET COLON[i]S-MILITVM-MEÓRVM:CONSVL:QVINTVM:EX:MANIBÍIIS- VIRITIM: 
MILLIA NVMMVM:SINGVLA:DEDIACCEPERVNT:iD:TRIVMPHALE-CONGIARIVM 
IN COLO[ni]S:HOMINVM-CIRCITER-CENTVM-ET'VIGINTTI-MILLIA:/ 4 CONSVL:TER- 

20 TIVM-DEC[i]MVM:SEXAGENÓS:DENÁRÍOS-PLEBET-QVAE.TVM-FR VMENTVM-PVBLICVM: 
ACCIPIEBAÍt] DEDI-BA-MILLIA-HOMINVM-PAVLLO-PLVRA-QVAM-DVCENTA-FVERVNT 


ПІ 15 t]aiBv[nic]IAE Perr Mo cet: (n'est plus lisible sur le moulage) 1 17 ET COLONRIIS cet. : IN COLON[IIS Mo d'apr. 


Do. 


УЧУЯМУ С КОДУ: ALXAL 


16.1 РЕСУМІАМ [pro] AGRIS-QVÖS-INCONSVLÄTV-MEÖ-QVÄRTO-ET-POSTEA CONSVLIBVS. | В 
M CR[asso e] T-CN:LENTVLO:AVGVRE:ADSIGNÁVI-MILITIBVS-SOLVÉMVNICIPIS:BA 
[s]V[mma sest] TERTIVM-CIRCITER:SEXSIENS:MILLIENS:FVIT-QVAM [p]RÓ ITALICIS 
25 PRABD[is] NVMERAVI/ ET-CI[r]CITER-BIS:MILL[ie]NS-ET-SESCENTIENS-QVOD-PRO- AGRIS: 
PRÓVIN[c]IALIBVS-SOLVT-(vacat) / ID:PRIMVS-ET [sJOLVS-OMNIVM:QVI-DEDVXERVNT: 
COLONIAS MILITVM:IN ITALIÁ-AVT-IN PROVINCIS:- AD-MEMORJiJAM-ARTÄTIS: 
MEAE: FECI:2 ET-POSTBA-TINERONE’ET-CN-PISONE-CONSVLIBVS-/ ITEM(q]VE.C ANTISTIO : 
ET-D-LAELIO-COS'ET-C-CALVISIO-ET-L:PASIENO (1) CONSVLIBVS-ET:LLE[ntülo et] M-MESSALLA: г 
30 CONSVLIBVS:7 ET-L:CANINIO: / ET-Q-FABRICIO:COS MILIT[ibus quJOS EME- > 
RITEIS-STIPENDIS-IN:SVA:MVNICIPI[a dedux]l:PRAEM[ia n]JVMERATO u 
PERSOLVI (vacat) QVAM-IN-REM-SESTE[rtium] Q[--- mJLLIEN[s circite]R 
IMPENDI: (vacat) 
17.1 QVATER [pe]CVNIA-MRA-IVVIAERÄRIVM-ITA-VT-SESTERTIVM-MILLIEN[s] ЕТ: 
35 QYINGfen]Tfien]S AD EOS-QVI-PRAERANT (1) AERARIO-DETVLERIM: 2 ET-M-LEP[i]DO 
ET L'AR[rIVNT[iJO-COS-I[n] AERÄRIVM:MILITARE-QVOD-EX-CONSILIO-Mfeo] 


32 mHLLIEN[s circite]R Ra-Pre Vo : m]ILLIENIs ci]R[citer] Са m]ILLIEN[s li]Bfente]R Мо il 36 L. AR[r]VNT[i]O Ga Vo : 
L'ARIrIVNTIO Mo. 


CO[nstitut] VM EST EX (ДҮО PRAEMIA-DARENTVR-MILITIBVS-QVI-VICENA 
[---plu]RA STi[pendi}A ÉMERVISSENT (vacat) HS MILLIENS-ET SEPTING[e]NTI- 
[ens ex pa]T[rím]ONIO [m]EO-DETVLI / (vacat) 

40 18. [--q]VOCN:ET-P.LENTVLI ÇlonsJVLES:FVERVNT-CVM:D[eJFICERENT: 
[uecti]G[alia] CENTVM:MILLIBVS:H[omi]NVM TV[m plJVRIB[us mul]TO FRV- 
[mentarios et n]VMMA[rio]$-T{[ributus ex horreo] ET PATfrimonio] МІе10 
[---] (vacat) : 


B Paroi sud-est du pronaos 
IV* colonne 


1 191 CVRIAMET-CONTINENS-EICHALCIDICVM'TEMPLVMQVE-APOLLINIS-IN / 
PALATIO-CVM-PORTICIBVS-AEDEM-DIVLIVLILVPERCAL РОВТІСУМ:АР” CIR- 


40 [Ab eo anno g]VO Mo Go! Ga Vo : AB [ill]O ANNO We ll 41 uecti]G[alia Мо: ue]CT[i]G[alia Go! Ga Vo | pl]JVRIB[us 
mul]TO Vo 5 : plJVRIBVS [mul]TO Ga PLVRIBVS I(nl]JATO Mo | 41/2 FR V/[mentarios et n]VMMA([rio]S Tfributus ex hor- 
тео Ra-Pre ба: FRV/MB[ntarios et n]VMMA[rio]S Tfributus ex horr]B[o Vo FRV/[m]EN(tARI[o]S ET [n] YMMARIOS 
TR[ibutu]S fex horr]EO We 


VIV NIV А NELV^I SLEX LL 


CVM-FLÄMINIVM-QVAM-SVM-APPELART-PASSVS-EX-NÖMINE-EIVS-QVI-PRI- 
OREM:EODEM:INSOLO-FECERAT-OCTAVIAM:PVLVINAR:AD-CIRCVM:MAXIMVM 
5 2 AEDES-INCAPITOLIO-IOVIS-FERETRI-ET-IOVIS-TONANTIS- (vacat) AEDEM:QVIRINI? 
AEDÉS-MINERVAE ?(vacat) ET-IŸNONIS-REGINAB-/{vacat) ЕТ IOVIS-LIBERTATIS-IN AVENTINO / 
AEDEM-LARVM-IN:SVMMÁ:SACRÁ VIA'/{vacat) ABDEM-DRVM-PENÁTIVM-IN:VELIA:/ 
AEDEMIV VENTATIS^?(vacat) ABDEM-MATRIS-MAGNAE:IN PALÁTIO:FÉCI (vacat) / 
20.1 CAPITOLIVM-ET-POMPEIVM- THEATRVM:VTRVMQVE-OPVS-IMPENSÁ-GRANDI REFÉCI 
10 SINE-VLLA:INSCRIPTIONE-NOMINIS-MEL{vacat) 2 RIVOS-AQVARVM-COMPLVRIBVS-LOCIS: 
VETVSTÄTE-LABENTES REFECI-(vacat) ET AQVAM:QVAE-MÁRCIA:APPELLÁTVR-DVPLICAVI: 
FONTE:NOVO-IN RIVVM-EIVS-INMISSO-(vacat) / (vacat) З FORVM-IVLIVM-ET-BASILICAM: 
QVAE-FVIT-INTER: AEDEM-CASTORIS-ET-AEDEM:SATVRN[(vacat) COEPTA-PROFLIGATA- 
QVE-OPERA-A-PATRE-MEÖ-PER-FECH (vacat) E-EANDEM-:BASILICAM-.CONSVMPTAM IN- 
15 CENDIO-AMPLIÄTO-EIVS-SOLO'SVB TITVLO:NOMINIS-FILIÓRVM-M[eorum i]N- 
COHAVI{vacat) ET-SEVIVVS:NON PER-FECISSEM-PERFICIAB-HEREDID [us ---) 
4 DVO-ET-OCTOGINTA-TEMPLA-DEVM-IN-VRBE-CONSYL-SEXftuin ---) 
SENATVS-REFECI-NVLLO-PRAETER-MISSO-QVOD Elo] ТЕМРІоге ---] 
5 CON[SIVL SEP TIMVM-VIAM-FLAMINIAM- Á[b Vrbe] ARI(minum ---] 


B IV 19 Afb urbe] ARI[minum] Mo cer. ` AB VRBE ARIMIN[um] We. 


VAVANV.A NILV'I ALXHL 


20 OMNES-PRAETER:MVLVIVM-ET-MINVCIVM- (vacat) 
21.1 IN PRIVATO-SOLO-MARTIS VLTORIS-TEMPLVM [fIORVMOVE-AVYGVSTVM [---] 
BIIS-FECE (vacat) THEATRVM-AD-AEDE ( 1 APOLLINIS-INSOLO-MAGNÁ-EX PARTE А P frifularis 
EMPTO-FEC-QVOD-SVB-NOMINE-M-MARCELL[i] GENERI-MEI-ESSET:(vacat) / 2 DON[a el? 
MANIBIIS-IN-CAPITOLIO-ET IN-AEDE-DIVI IV(IEET-IN-AEDE: APOLLINIS-ET-IN AE- 

25 DE VESTAE:ET-IN. TEMPLO-MARTIS: VLTORIS-CONSACRÁVI (vacat) 7 QVAE-MIHI-CONSTI- 
TERVNT-HS-CIRCITER:MILLIENS (vacat) / 3 AVRI CORONARI-PONDO-TRIGINTA-ET:QVIN- 
QVE-MILLIA:MVNICIPIIS-ET-COLONIÍS-ITALIAE-CONFERENTIBVS: AD TRIVMPHÓR[s] 
MEÖS-QVINTVM-CONSVL-REMISI-ET-POSTEA-QVOTIENS-CVMQVE-IMPERÄTOR | A[ppe]L- 
LÁTVS:SVM AVRVM:CORONARIVM-NON:ACCBPEDECERNENTIBVS:MVNICIPII[s] 

30 ET COLONI[s] AEQV[e] BENI[g]NE ADQVE ( 1) ANTEA-DECREVERANT'(vacat) 

221 Tie]R:MVNVs GLADIATORIVM DEDI MEO-NOMINE:ET:QVINQVENS ( !)FILIORVM MEfo-] 
КУМ:АУТ N[e]POTVM NOMINE QVIBVS-MVNERIBVS DEPVGNAVERVNT-HOMI- 
NVM CI(rc]ITER DECEM MILLIA (vacat) BIS [at}HLETARVM- VNDIQVE-ACCITÖRVM 


22 á P[r]I[u]aTIS. Perr Мо d'op. Do cet. (n'est plus lisible sur le moulage) : А PRIVATIS We 1 30 COLONI[ Perr Мога 
Mo d'apr. Do cet. (n'est plus lisible sur le moulage) 1 31 Tie] R MVNVs Mo d'apr. Do cet. (n'est plus lisible sur le moulage), 


VOV OIN «Я NILYTI 91х91. 


< 


SP B[cta]C[ulum po]P VLO-PR[aebui ---] NÓMINE-ET-TERTIVM-NEP O[tis] MEI NO- 

35 MINE 2 L[u]DOS FECI pum no]M[ine] ОУАТЕЕ« om NON 
HEGI COLLEGÍa] M-AGRIPPA (vacat) LVD[os sSJAECL{are}S-C-RVRNIO-C-SILANO-COS [---] 
[C]ỌN[sul ---] LVDOS MAR [tia] BS Р R[imus fec]I QVOS P [ost UD TEMPVS-DEINCEP [s] 
INSequen]TI{bus ann]IS[--- consul]ES (vacat) 3 [VenJATION[es] BEST{ia-] 

40 RVM-AFRICANÁRVM:MEO:NÓMINE:AVT-FILIO[ni]]M: MEÓR VM-ET: NEPOTVM INCI[r-] 
CO-AVT-fiIN FORO'AVT-IN:AMPHITHEATRIS-POPVL[o d]EDFSEXIENS-ET VICIENS-QVIBVS 
CONFECTÁ:SVNT-BESTIARVM:CIRCITER-TRIA M[illjIA ET QVINGENTAE (vacat) 

23  NAVALIS-PROELESPRCTACLVM CID POPVLO DR[di tr} ANS TIBERIM-INQVÖ-LOCO- 
NVNC:NEMVS-EST-CAESARVM:CAVATO [---] INLONGITVDINEM-MILLE 7 
45 ET-OCTINGENTOS-PEDES (vacat) INNLÁTITVDINRIm ---] Bt] DVCENTIIN QVO-TRI- 


34 SPECTIta]C[ulum Мо cet. : SP ECTACVLVM We 1! 34/5 NO/MINE Perr Chis Mo d'apr. Do cet. (n'est plus lisible sur le 
moulage) ll 36 MAGIS[ter Mo cet. : MAGISTER We ll 36/7 con/t]EGII Mo d' apr. Do cet. (n'est plus lisible sur le moulage) | 
AGRIPPA Perr Luc Chis Mo d'apr. Do cet. (n' est plus lisible sur le moulage) || les lignes 38 et 39 sont très difficiles 4 
lire 138 LYDOS MARIta]LES Мо d'apr. Do cet. : LYDOS MART[ia]LES We | DBINCEP[s] Mo Ri Pu 5 : DEINCEPS Ga 
Vo Web 11 39 -JES 5 ::co]N[su]LES Vo Ga co]N[s] YLES Жел uenJATI[o]N[es] Mo cet. : VENATIONES We. 


AD 


УМУЯМУ А NLLV'I ALXAL 


GINTA-ROSTRÄTAE-NÄVES-TRIREMES A[---]ÉS (vacat) PLVRES: :AVTEM 

MINÓRES-INTER:SE: CONFLIXÉRVNT Q[uibus 5-1 CLASSIBVS PVGNAVE- 

RVNT: PRAETER-RÉMIGÉS- MILLIA: HO[minum ТА CIRCITER: ( уасаї) 7 
241 IN TEMPLIS-OMNIVM-CIVITÄTIVM-PRfouinci]AE ASIAB VICTOR-ORNA- 

50 MENTA REPOSVI-QVAE-SPOLIÄTIS-TEMI[plis..] CVM:QVÓ-BELLVM GESSERAM 7 
PRIVÄTIM-POSSEDERAT-fvacat) 2 / STATVAE[--- теа)В PEDESTRÉS-ET-EQVESTRES-ET-IN 
QVADRIGEIS-ARGENTEAE:STETERVNT IN VRBE-XXC-CIRCITER-QVAS-IPSE: 
SVSTVLI-(vacat) EXQVE-EÁ:PECVNIÁ-DONA:AVREA-INÁEDE:APOLT[II]NIS-MEÓ-NOMI- 
NE-ET-ILLORVM QVI МІНГЅТАТУАКУМ HONÓREM:HABVERVNT:POSVI (vacat) 7 


V* colonne 


1 251 MAREPACÁVI Á PRAEDONIB[u]S-EÓ-BELLO-SERVÓRVM-QVI-FUGERANT-Á:DOMINIS: 
SVIS-ET-ARMA-CONTRÄ-REM-PVBLICAM-CEPERANT-TRIGINTA-FERE-MILLIA-CAPTA 7 


DOMINIS-AD-SVPPLICIVM:SVMENDVM-TRADIDI (vacat) / 2 IVRAVIT-IN MEA: VBRBA:TÓTA: 


ITALIA-SPONTE-SVA-ET-ME-BEIlli] QVÓ: VICI-AD:.ACTIVM DvCEM:DEPOPOSCIT? IVRA- 


У 1 PRAEDONIB{u]S 5 : PRAEDONIBVS Мо Ga Vo Її 4 ВЕШ] Mo cet. : BEL[Ii] We. 


VAV ANT Я NLILV'I ALXAL 


5 VERVNT:IN-EADEM:VER[ba proui]NCIAE-GALLIAE-HISPANIAE: AFRICA:SICILIA:SAR- 
DINIA-(vacat) 1 3 QVI SVB [---] MILITAVERINT FVERVNT SENÁTÓRÉS-PLVRES: 
ОУАМ'ВСС INII[s --- posTEÁ:CONSVLES-FACTESVNT-AD:EVM:DIEM- 
QVÓ-SCRIPTA:SV[nt --- sacerdo]TÉS CIR[c]ITER: CLXX-/ (vacat) 

26.1 OMNIVM-PRÖV/[inciarum ---] QVIBVS-FINITIMAE-.FVERVNT (vacat) 

10 GENTES-QVAE:N[on --- nos]TRO-FINES-AVXI 2 GALLIAS: ET:HISPA- 
NIÄS-PRÖVI<N>CIA[S --- inclu]JDIT-ÓCEANVS: A:GÁDIBVS:AD-ÓSTI- 
VM:ALBIS-FLVMlinis --- 3 --- reJGIÓNEEÁ:QVAE.P ROXIMA-EST-HA- 
DRIANO-MARI [--- fec]RNVLLI-GENTEBBLLO:PER-INIVRIAM: 

INLÁTO / 4 CLA[ssis ---] AB ÖSTIO-RHENT-AD SÖLIS'ORIENTIS-RE- 
15 GIONEM:VSQVE-AD'FIfnes Cimbroru]M-NAVIGAVIT:QVÓ:NEQVE.TERRA:NEQVE 


5 VER[ba proui]NCIAE. Mo cet.: VERD[a prou}INCIAE We 1-8 SCRIPTA SV(nt Mo cet. ` SCRIPTA SYNT We Il 
9 PRÓV[inciarum Mo cel. : PROVINC[iarum We ll 10 ОУАВ N[on -- - nos]TRO Мо сеї. QVAE NON S[ubicerentur --- 
nos]TRO We Il 11 PROVI«N»CIÁIs Мо cet. : PROVI<N>CIAS We | -JDIT OCEANVS Mo Kolbe 1939, 159 cet. : -|GIT 
OCEANVS We Il 12 FLVM[inis Mo cet. : FLVMIN[is We | --- re]GIÓNE Mo cet. : ~ r]EGIÓNE Well 13 MARI [ad Mo сеї. : 
MARI Afd We ll 14 CLA[ssis ---) AB Mo cet. : CLASSIS МЕА Pier! QlceJAinyM AB We ll 15 AD IP: “М NAVIGAVIT 
Mo cet. : AD FIN[es Cimb]JRORVM NAVIGAVIT We; 


Фет 1* € 


VIV NV A NLLV'I ALXAL 


MARFQVISQVAM-ROMANVS-ANTE-ID-TEMPVS-ADIT 1 (vacat) CIMBRIQVEET-CHARYDES- 
ET: SEMNÔNES- :ET-EBIVSDEM- TRACT S-ALIT: GÉRMÁNÓRVM: ‚POPV{IJT-PER- 'LEGÁTÓS-AMICI-. 
TIAM: MEAM-ET-POPVLI-ROMÁNFPETIERVNT (vacat) / 5 MEO-IVSSV-ET-AVSPICIODVCTISVNT: 
(---] EXERCITVS-EÓDEM-FERE.TEMPORE-INAETHIOPIAM-ET-IN: AR[a]BIAM:QV AF: APPEL- 

20 [latur] EVDAEMÓN:[maxim]AEQVE:HOS(t]IVM-GENTIS-VTR[iu]SQVE COP [iae] 
CAESAESVNTIN ACIEET [c]OMiplur]A OPPIDA CAPTA IN AETHIOPIAM VSQVE Ар ОРРІ- 
БУМ'МАВАТА PERVENT([um] EST-CVI PROXIMA EST MEROÉ IN ARABIAM-VSQVE 
IN FINÉS-SABAEORVM PRO[cess]IT-EXERC[it]VS AD OPPIDYM MARIBA (vacat) / 

271 AEGYPTVM:IMPERIO POPVLI [Ro]JMANFADIECE? 2 ARMENIAM:MAIOREM-INTER- 

25 FECTO-RÉGEEIVS-ARTAXE ? (vacat) см: POSSEM FACEREPROVINCIAM-MÁLVI-MAIÓRVM 
NOSTRÓRVM-EXEMPLO- 'REGN[u]M- -ID-TIGRANI-REGIS-ARTAVASDIS-FILIO NEPOTT-AV- 
TEM-TIGRÄNIS-REGIS-PER T[i. NeJRONEM: ТКАР ГЕ QVI ТУМ MIHI PRIV[igINVS ERAT 


20 BVDAEMÓN [---JAEQVE Мо cet. : EVDAEMÓN Mf---JAEQVE We | HOSIHIVM GENTÍS VTR{iu]SQVE COPfiae 5 : 
HOSTIV[m] GENTÍS VTR[i]jVSQVE COP[iae Ga Vo HOSTIVM GENTIS VTR{IIVSQUE COPliae We Ії 21 ET (cJOM[plur]A 
Mo cet. : ET COMP[lur]A We | AETHIOPIAM Perr | Ар OPPI Perr 1127 TVM MIHI PRIV[ig]NVS ER[at] Mo cet. : TVM 
MIHI PRIVIGNVS ERAT We 


УЧУЯМУ.а NLLV'I ALXAL 


ETEANDEM-GENTEM-POSTEA-D({esc]ISCENTEM-ET-REBELLANTEM DoMIT[a]M РЕВ-САТУМ: 
FILIVM-MEVM-REGT-ARIOfbarz]ANI-REGIS-MEDORVM-ARTABA[zi] FILIO REGEN- 
30 DAMTRADIDI: ?(vacar) ET-POST-Efius} MORTEM FILIO'EIVS-ARTAVASDE (vacat) QVO [inte]RFECTO [Tigra- 


NE (!) QVEERAT:EX-RÉGIÓ-GÉNERE ARMENIORVM-ORIVNDVS-IN ID-REfgnvin] MISI 3 PRO- 
VINCIAS-OMNIS: УАВ. "TRANS-HADRIÁNVM-MARE:VERGVN([t a]D'ORIEN[te]M CYRE- 
NÁSQVEJAM-EX: PARTE: MAGNA-REGIBVS-EAS-POSSIDENTIBVS-E[t] ANTEA SICILIAM-ET 
SARDINIAM-OCCVPATAS-BELLO: SERVILI -RECIPER A VI 7 

35 28,1 COLONIAS: IN AFRICA: SICILIA [MJACEDONIA: VTRÁQVE HISPÁNIÁ АСНАЩА| ASIA s[yjRIA 
GALLIÁ- "NARBONENS P[si]DiA-MILITVM-DEDVXT? 2 ITALIA-AVTEM XXVIII [colo]nr- 
А5 'QVAR: ViVo- -ME-CELEBERRIMAE ЕТ. FREQVENTISSIMAE :FVERVNT Mefa ---] 
DEDVCTAS: HABET ( vacat) 


28 DoMIT{a]M PER-GAIVM: Mo d'apr. Perr Mordt 1 29 REGEN-.Perr Zi Mordt Mo cet, 1134 OCCVPATAS Mo cet. d'apr. 
Luc Chis 1135 AFRICA siCrLIA-Mo сеї, d'apr. Chis} АСНАЩА) ASIA s[y]RIA Mordt Mo d'apr. Do cet. (illis. sur le moulage) | 
36 NARBonensı Pi[si]btA Mo cet. d'apr. Luc Coss 1 NARBONEN{s} We t XXVIII [colo]! Perr Mo d'apr. Do (illis. sur Че 
moulage) : ХХУПІ COLONI- We 11 37 VIVo ME CELEBERRIMAE Mo cet. d apr. Coss Chis Luc : VIVO ME [celeber] RIMAE 
We | FVERVNT Миа - Моа apr. Do cet. : FVERVNT MEA AYIEITIOIREILUR, We ll 38 HABET Mo cet. d’apr, Coss 
Chis Luc (illis. Sur le moulage) ; 'HABfet} We; Ui 


УЧЯУЯМУА NLLV'I ALXAL 


29.1 SIGNA-MILITARIA-coMPLVR[A ---] ALIOS D{UICES-AMIfssa]- DEVICTI(s hostibulS REfcipelRAVI 
40 ЕХ-НІЗРАМІА ВТ [--- Dalm]ATEIS-”2 PARTHOS-TRIVM-EXERCITVM ROMANIo-] 
RVM-SPOLIA ET SIGNA Re[ddere] MIHI-S VPPLICÉSQVE:ÁMICITIAM POPVLI-ROMANI- 
PETERE:cozat / EA AVTEM Si[gn]À-TIN PENETRÁLI QVOD-E[s]T-IN TEMPLO-MARTIS-VLTORIS: 
REPOSVI (vacat) 
30.1 PANNONIORVM GENTES QVA[s a]JNTE'ME'PRINCIPEM-POPVLI ROMANI-EXERCITVS-NVN- 
45 QVAM:ADIT DEVICTAS PER ті [NeJRONEM:QVI'TVM:ERAT:PRIVIGNVS ЕТ LEGÁTVS MEVS: 
IMPERIO РОРУМ ROMANI sfubie]CI PROTVLIQVR-FINES-ILLYRICI AD RIP AM-FLVMINIS: 
DAN[u]I 2 CITR[a] ovon [D]A[cor]v[m trJAN[s]GORESSVS EXERCITVS MEIS A[u]SP ficiis---JVS PROFLIGA- 


39 MILITARIA coMPLYR[a Mo cet. d’ apr. Coss Luc Chis (illis. sur le moulage) | hostibu]S REfcipelRAVI Perr Mo d'op, Do 
Ga (illis. sur le moulage) : HOSTIBVS R[ecepi] We hostibu}S КЕ(сері) /EX Vo | 40 HISPANIA ET [~ Мо cet. d’apr. Luc Coss 
Chis (ilis. sur le moulage) | 41 SPOLIA ET SIGNA RB[ddere Mo сеї. d'apr. Coss Luc (illis. sur le moulage) | 
42 PETERE соко! / ВА AVTEM Si[gn]À Мо cet. d'apr. Coss Luc Chis (illis. sur le moulage) 1 44 PANNONIORVM GENTES 
QVA[s aINTE Mo cet. d' apr. Chis Coss Luc (illis. sur le moulage) : QVAS ANTE We M 45 ADIT DBVICTAS PER TI ( Мо (ADET 
d’après Luc.) cet. d'op, Chis (illis. sur le moulage) ІІ 46 POPvLt ROMANI s[ubie]CI Mo cet. d'apr. Luc Coss Chis (illis. sur le 
moulage} | AD RIP AM Mo d'apr. Do cet. (illis, sur le moulage) : RIPam We 1l 47 DAN[u]I Mo d'apr. Do cet. (illis. sur le 


moulage) : DANV VI We | охор [D]A[cor]v[m trJAN[sIGRESSVS Mo cet. d'apr. Chis Luc Perr (illis. sur le moulage). 


«Я NLLV'I ALXAL 


қ 


TVSQVE [---] pos[tea tran] DANVIVM DVCTVS ЕХГексіше me]Vfs] DAfcor]vM ; 
GENTÉS-IM[peria ---] (vacat) 
50 31.1 AD'MEEXIN[(dia-—]  — 
APVD'QV[em]ofuam] R[omanorum du]CEM? 2 NOSTRAM: AM[icitiam ---] 
PER-LEGATY[os] в(а|- ТАВМ(ае ---JQVEET-SARMATARVM'[--- flu]MEN 
TANAIM:{---] VLTRÄ-REGIes ---]INORVMQVEREX-ET-HIBÉR[orum ---] 
321 AD:MÉSVPPucES CONFVGferunt r]EGÉS-PARTHORVM-TIRIDAtes---] PHRÄTIes] 


VIF colonne 


REGIS-PHRATIS [---} / (vacat) MEDORVM [--- AJRTAXA- 
RES-/ BRITANN[o]R VM .DVMNOBELLA V [nus] ET TIN[---]JORVM 


МУКУ Я NLLV'I ALXAL 


48 pos(tea Mo cet. d'apr Luc Chis (illis. sur le moulage) : BT POS[tea We | EXfercitus me]V(s] pA[cor]vM Mo (illis. sur le 
moulage) ` EXBRC[i]T[us]; MENG DA(co]RVM We ll 49 IM[peria ---) (vacat) Mo cet.: IMf{peria --coegi]T We || 
51 QV[em]o[uam] R[omanorum Mo cet. d'apr. Luc Chis (illis. sur le moulage) 1152 в[а]5ТАЕ Мае Mo cet. d'op, Chis (illis. 
sur le moulage) | 53 уі ТКА Mo cet. d "арг. Luc Chis Perr (illis. sur le moulage) ІІ 54 SVPPLICES CONFVGferunt Mo cet, 
d'op. Span Chis Mordt : AD ME SVPPLI[c]ES CONFVGERYNT We ЕНГ КЕРЕ 
VI 1 PHRATIS 5: PHRATI[s сеї. Ї 2 BRITANN[o]RVM Мо d'apr. Ро cet; (illisi:sur les: estanipage) | «DVMNOBEL 
LA V[nus] ET-TIN( Sandys (Num. Chron, 1918, 97 34.) се: DVMNOBELLA Vinis]; E? TIM Мо d'apr Chis; 





MAELO-/ МАВІССОМАМОВУМ'ЗУЕВОВУТИ --- 2 --- тех) PARTHORVM 
PHRATES-OROD[i]S-FILIVS-FILIÓS-SVÓS-NBPOTf[esque ---] 1N ТАЛАМ NON 

5 BELLO SVPERÁTV[s]: 'SED:AMICITIAM-NOSTRAM: ‘PER [е2] SVORVM PIGNORA 

| " PETENS: 7 (vacat 3 PLVRIMAEQVE-ALIAE-GENTÉS-EXPER[tae ---) FIDEM ME PRIN- 
CIPE-QVIBVS-ANTEÄ-CVM-POPVLO ROMAN[o --- extitera]T LEGATIONVM 
ET-AMICITIAE-[c]OMMERCIVM" (vacat) 

33 | ÁMEGENTÉSPARTHÓRVM-ET-MÉDÓR vim :--] PRINCIPES-RÁRVM-GEN- 

10 TIVM-REGES-PETIITÖS-ACCEPERVNT-PARIthi --- Phr]ÄTIS-FILIVM 
RÉGIS-ORÓDIS-NEPÓTEM"(vacat) MEDI-ARfiobarzanem ---] REGIS-ARTAVAZDIS-FI- 
LIVM-REGIS-ARIOBARZANIS-NEP [от] (vacat) 

341 IN CONSVLÁTV:SEXTO-ET'SEPTIMO-P[ostquam --- ciuil][A-EXSTINXERAM- 
PER-CONSÉNSVM-VNIVERSÓRVM [--- ófan]IVM-REM-PVBLICAM 

15 ВХ-МЕА-РОТЕЗТАТЕ (vacat) IN SENÁT[us ---a]JRBITRIVM-TRANSTVLI / 

2 QVÓ-PRO MERITO-MEÖ-SENATIus --- appe] LLATVS SVM:ET-LAVREIS 


3 PARTHORVM Мо cet. d'apr. Chis (illis. sur le moulage) ЇЇ 4 N ТАЛАМ Mo cet. d’apr. Chis (illis. sur le moulage) V 
5 SVORVM PIGNORA Mo cet, d'apr. Chis (illis, sur le moulage) || 6 FIDEM-ME Mo сеї. д'ярг. Chis (illis. sur le moulage) | 
13 P[ostquam ---]TAEXSTINXERAM Mo cet. : POSTQVAM BELLA [civ]ILIA EXSTINXERAM We. 


VSUVANV.Q NELVT ALXAL 


POSTÉS-AEDIVM-MEÁRVM-V[estiti --- coronaq]| VE.CIVICA:SVPER 
IANVAM-MEAM:FIXA'EST (vacat) [--- aureu]S-IN [c] VRIA-IVLIA-POSI- 
TVS-QVEM MIHI SENATVM [--- Romanu]M-DARE VIRTVTIS-CLE- 

20 [mentiaequ]E IVSTITIA[e ---] EST PEfr eJIVS-CLVPEÏ 
[inscription]EM 7 3 POSTHID-TEM[pus ----- potes:] 
[ЈАТІЅ AV[tem n]IHILO-AMPLIV[s --- mJIHI-QVO- 
QVEIN MA[gis]TRA(t]V-CONLEGAB Fluerunt] (vacat) 

35.1 TERTIVM-DEC(i]MVM CONSVLÁTV[m --- eqg]jVESTER-ORDO 

25 POPVLVSQ[ue] ROMÄNVS-VNIVERSVS [patrem pJATRIABIDQVE: 
IN VESTIBV[lo aJEDIVM-MEÁRVM INSCRIBEN[dum --- eJT INFORÖ-AVG: 
SVB QVADRIG[i]S-QVAE-MIHI[..] S-C-POSfitae --- 2 --- scri]P SFHAEC: 
ANNVM-AGE[bAM-SEPTV ÁGENSV [mum ---](vacat) 


17 coronaq]VE Mo сеї. : coro]NAQVB We 1 19 MIHI SENATVM Mo cet. d'apr. Perr Mordt 1 19/20 CLE/[mentiaequ]E 5 : 


CLE/M[entia]E Mo CLE/M[entiaequ]E Ra-Pre cet. 1 21/2 potestJATIS AV[tem n]IHILO Mo cet. d'apr. Perr Mordt (illis. sur 


le moulage) : potes]TATIS AV[tem] NIHILO We l| 22 тн QVO- Мо cet. (illis. sur le moulage) : MIHI ОУО- We Il 
25 pJATRIAE Mo cet. d’apr, Luc Chis Ї 28 AGEIbIAM Ga Vo : AGEPAM Mo errore | SEPTVAGENSV [mum Мо cet. : 
SEPTVAGENSYMYM We 


VAVANT «Я NLLV'I ALXAL 


Аррепаїсе 


1 SVMMÂ:PECVNIi AB QVAM:DEDIit --- di] MIS- 
30 SIS MILITIBVS DENARIVM:-SEfxijE[ns ---](vacat) 
2 OPERA-FECIT-NOVA-AEDEM-MARTIS [---} 
DIVI-IVLI-(vacat) QVIRINI-MINERVAE [---] 
LARVM-DEVM-PENÄTIVM:(vacat) IV V[entatis --- puluina]R 
AD'CIRCVM (vacat) CVRIAM:CVM-CH[alcidico --- basilica]M 
35 IVLIAM-THRATRVM-MARCBELLI (vacat) [pJOR[ticum --- TIBERIM 
CAESARVM"(vacat) 
3 REFÉCIT.CAPITO[lium sacra]JSQVE-AEDES [nu]Mfero ---] DVAS-THEA[t]RVM:POM- 
PEI-AQV[arum --- ШАМ FLAMIN[iam] (vacat) 
4 IMPENSA-P[raestita ---spect]ACVL[a ---] GLADIATORVM-AT- 
40 [que --- паша]АСН [ат] ET-DONATA PE{c]VNIA [---] 
[--- opp]I[dis terJRAE-MOT V:/ INCENDIOQVE CONSVM- 
PT[is] A[ut] A[micis senat!ORIBVSQVE-QVORVM-CENSVS-EXPLEVIT 
IN[n] VMERA[bili]S: (vacat) 


35 p]OR[ticum Мо cet. (illis. sur le moulage) | 37 AEDES Perr Mo d'apr. Do cet. | 41 opp]I[dis Pre! Ga : ---] Mo cet. 


УЯУАҚУ Я NILVT ALXAL 


LA VERSION GRECQUE D'ANK ARA (Асб), 


Figure sur la paroi extérieure droite du temple de Rome et d’Auguste (voir plus haut). 

Voir p. XI ; LXXXIX suiv. pour les éditions. | 

Haut. Col. 1, 248 m ; Largeur colonnes : en moyenne 94-94,4 cm ` largeur de tout le texte : 20,77 m ; hau- 
teur des caractères ; 2,5 cm environ. Les caractères du titre, gravé en une ligne au-dessus de dix-sept colonnes, 


mesurent environ 2,5 cm. 

D'après Weber, il est impossible d'identifier plusieurs mains!. J'ai pointé toutes les lettres qui n'étaient pas 
lisibles sur les photographies ou les estampages que j'ai examinés. Le texte qui subsiste de nos jours sera pro- 
chainement publié par St. Mitchell et P. Botteri. 


Ге colonne 


MEO HP M 


1 11 ЕТОМ ДЕКАНУЇХЕА ОМ TO ZTPATEYMA ЕМНІ ГМОМНІ KAI 
ЕМОІХ AN[oA]RMAZIN НТОЦрасо] AI OY ТА KOINA ПРА- 
ГМАТА [---] ТІОІМ YNO[noca]MENON AOYAHAZ 


1. Weber 1936, 125 126%, note 514. 


10 


14 [---I& H EYNKAHTOX Mo cet, : 
КАТЕАВЯВ Мо cet. : 
YIIATOIX We | YHAT[svoá]N(xov Мо cet. : 


[hev] OE poca 2 --- o]IZ Н ZYNKAHTOX BIIAINEZAYA 


(---] ПРОУКАТЕЛЕВЕ THI BOYA HIT AIOI IIA([vo]A& 
[--- ATONE EN THI TAEEI TON YTTAT{evoé]N- 

[vov «]O X[oyflov]ABYEIN AQYZA PABAOYIc] TE MOI EAQKEN 
ІЗ Перії ТА AHMOXIA ПРАГМАТА MH ТІ BAABHI EMOI ME- 
[tù --- 6x6] TON IIPONOEIN EIIETPEYEN ANTIXZTPATHTO[t] 
[--- 4 --- JE A[f(]MOX TOI AYTOI ENIAYTOI АМФОТЕРОМ 

Г-- МОЛЕМОЇ ПЕПТОГКТОГЦОМ EME ҮПА- 

[tov---]EN КАТ THN ТОМ ТРІОМ ANAPON EXON- 

[ru ---] THI KATAXTAXEI ТОМ A[n]MOXION ПРА- 

Гудбтом ---JE[fAJAT[o] (vacat) 


HEN ЕШ [o]IZ Н ZYNKAHTOX We 145 (mais note 546 EMI OR) ll 5 [---] nn 
ME [mI Tz [nach IIPOYZKATEKESE We І 6 [--- 6)II[&)]TO[uZ. Mo cet. : 
YIIATEYZANTON We 11 7 [--- ТО ХорвобіЛЕУВІМ Mo cet. : 
TO XfvjMIBJOYAEYEIN We | PABAOY[c] Мо cet. ` PABAOYX Са Ri Ри 11 9 --- бк ТОМ Mo cet. : 

УПЦАТОМ We 11 9/10 ANTIZTPATHT ОП бут] Mo cet. : 
Vo Ри 1 12 [--- 


VAVAINV.A ANOITAD NOISWHA 


АМТІХТРАТНГООМТІИ We ANTIZTPATHE Обу] 


йпёбв: ДЕМ Mo cet. : TON АП(8беЦЕЕ We || 13 [---] THI Мо cet. : ТА APXHN ЕШ THI We 1 : 
14 [-yp&vov] EKATO] Мо cet. : —T MATION] EIMAATO We. 


15 2. |--фомує0)ХГам)ТІ а)» ВХОРІХА KPI- 
Гоєсту évôt]KOIZ TEIMO[p]HZAMB[vjOX ANTON ТО 
fécéfnuo kJAI [ue]TA TAYTA АУТОУХ ПОЛЕМОМ E- 
[тїфёроутас --- na]T[p]IAL АТ? ENEIKHEA ПАРАТАЯНІ 

31 [--]KAIKATA ОАЛАХХАМ ЕМФУ- 

20 (Моос ---] EN OAHI THI OIKOYMENHI ПОА- 
[А@к\с --- veic]HZAX ТЕ ПАМТОМ EDEIZAMHN 
[--- 2 TJA EONH OIX АХФАЛЕХ HN EYN- 
Гуфулту --- ШАЛПоу| Н ESEKO'PA /3 MYPIAAEZ 


шлю 


II* colonne 


HNEYMEN 


| POMAION ZTPAT([có]E[ac]AI ҮП[Ө séi OPKON TON EMON 
ETENONT[o] ЕМГҮХ Il[svtrk]O[vto IS ON KATH[y]ATON BIZ 


VAVANV.A 30008]O9 NOISAHA 


$3111 


кА We 120 - ‘LEN OAHI Мо cet; éier? ЕМС OAHI: We. Pil 20/2 ТОЛ cet, TIOAAM WEN 21 =) 


---]21..]TL. 1x Mo cet. : ФОМЕҮХАМТТо]х We 1 17 [&oéBnpa] Mo cet, : APAMA We 119 ---) KAI Mo сег, ; - ҮЧ u 







ТАУ AIO[JKTAZ:H, Afnénepyo ---] IAIA[G «--] BK. 
[--] ETPAT Elias E 
5 [--]OfA oye ---] 
[--- 4 ---] OI 
[---]H[..ON[---]O 
[---QN[. JKTO[---] (vacat) 
41 АШ Rig {xnov---] TPIZ [ё]Ф APMATOX EIKO- 

10 УА[кіс̧--- adto]KPATOP THX 
[--- Oponfoutz "НФІУХаре-| 
[vng --- $685]QN THN [..] 
[--- та)» EYXAX [---] 


II (cette colonne est aujourd'hui presque illisible jusqu'à la 1. 17) З АПОКІАЄ Н A[---] ТАТАХ [---] Mo cet. : АПОЇ- 
KIAAZ H AIJ[--- та] IATAZ LII6]AETZ We Ри 114 [---] УЪТРАТЕ[їйс ---]2 Мо : [--- ] Ga IA[---JENI[---] ZTPATET[íac] 
МҮРАТАДАУ We Vo Ri Pu і 5 A0 -] Mo : [---] Ga ОМЫЛ H[---] AYTO[UE ITAZE[---]O[.] We Vo li 6 -JOI Мо: 
[---] Ga EM[---]A HI---] EAQK[o] We Vol 7 ---] HE.]ON[---]O Мо: [vag 5b... den Реа/косіас Ga NAYZ El[hov] 
 Еаковіас We Volg f.. ДОМІ. ЇКТО Мо (дні пе fente aucune restitution) ` [A рійрек| Ga Vo H Tore We HJ AIR 
НІ Мо Ga Со? Hu-Rei ` AIX TIEZ[ We Vo Téi APMATOX Мо cet. ` &n]] АРМАТОУ Соп. Il 12 [---ION THN Mo cet. : 


[AITO TIÖIN РІСІВДОМ THN AAONHN ATI- We ll 13 -JẸ EYXAE [---] Mo cet. : -ITAL EYXAE AE EN We. 


УЧУЯМУ.А 800203015 NOIS?IHA 


: 


| ТОП ------ àno8]OYX [2 ---] : 
15 [---] M[ov ---] 

[---] КАТОРӨО- 

ZA H[evc] KONTAKT [---] ПЕМТА[кс ӘИНФІУАТОН 

EY[veAn]OE GEOTZ AEI[v] ӨҮЕХӨАІ ЛІМЕРАТ OYN AY- 
| [тЇ Ек suJN[xAntov] A[6]TMAT[o]E ЕГЕМОМТО ОКТАГКІОЗІАТ ENENH- 
20 [коуто]ЕМ ШОУ EMOIS (Өре ВОТ», [лро тоТҮ EMOY AP- 

M[axoc Bac J ARIS Н [--- rat] AEE [rpoñy0JHZAN 

ENNEA 4 [‘YrörJElvVJON TPIZ KAI ЛЕК(ото1М ОТЕ T[o6]TA ЕГРАФОМ 

KAI HMH[v tptalK[octòv]N KAI EBAOM[ov ônpapy]IKHE 


ЦІ? colonne 


VAVIANV.Q 4000895 NOIS*IHA 


АЛТҮПЕРГР 


1 EESOYXIAX (vacat) 
5.1 AYTREEOYEION MOI APXHN KA! ATIONTI KAI IIAPONTI 


14 ТО [---JOYZ | Mo cet. : ТО ПОЛЕМІОІ НКАХТОЇ. ЕПОІНУАМНМ AIIOAOYZ АТА TAX We ll 15 [-- -JM[-- +] ба. 


II OT. 
Vo. Ef-- -]MI---]. Mo EMAZ IPAS EIX: # ТАЎ. TONE al EMO[V: We ії ‘16/17 6: 1 KATOPOQZA Mo. „sn Kar 
GADXaccaIN. КАТОРФОГА WE 21 JHBAN; мое i ITIPIOHXOHZANGWe 4022 НОМ EA SYITATESONMW. 







AIAOMENHN YIIO TE TOY AHMOY KALTHE ZYNKAHTOY 
Mläpk]QI IMJAPKBAAOI KAI ABYKIOI APPOYNTIOI ҮПАТОІХ 

5 Огіж 88]EEAMHN / 2 OY ПАРНТНУАМНМ EN THI METIETHI 
[---] 2[eit]OY ХПАМЕІ ТИМ ЕПІМЕЛВІАМ THE ATOPAZ HN OY- 
[тос énetnôev]ZA OST EN OAITAIE HMEPAI тоју ПАРОМТО> 
ФОВОҮ КАТ КИУВІУМОУ ТАТУ EMAIZ AAIIANAIZ ТОМ AHMON 
EAEYOEPNZAL 3 УПАТВІАМ TE MOI TOTE АЦБОМЕМНЫ КАТ 

10 E[vIIAYZION КАП $10] BIOY OYK EAEEAMHN (vacat) 

6.1. YIIATOIE MAPKOI OYINOYKIOI KAI KOINTOI A[oukp]H Тө] 

KAI МЕТА ТАБІТА ПОПЛІОЇ KAI NAIOI AENTAOIX KAI 
TPITON MAMAO] ІФа|ВІОЇ MASIMOI КАТ KOINfroi] TOY- 
ВЕРОМІ / THE [te covJKAHTOY КАГТОУ [8500] TON 

15 POMAION OMOAOTTo]YNTON Іо блем Н> 
TON TE NOMON KAI ТОМ (єро) ПОМ Efri pe] TZ THI 
[4E ]OY fio u]O[voc xsıplOTONHONI / APfyûv] OYAE 


V3 VXNV.G HOOO]UIO MOIS IA 


Ш 3 УПО 5: RIDO cer, II 15 INfa ---nITHE 9: Іо ---JAHTHE Mo cet. INA ЕПІМЕАНТНУ We ll 16 ПОМ 
ЕГ. ЈГІХТНІ Мо cet. ` ПОМ Bim .. ШЕГІЗТНІ We ll 17 -JOYX[---]O[--JOTONHOQ! Мо cet. : EXOYYIAI MONOE : 
XEIPOTONHODI We. 


20 


Mfia]N ПА[рё та пе | ТРПа) B[0]H AIAOMENHN ANEAE- 
ЗАТІНМ / (vacat) 2 А (8]E TOTE AI EMOY Н ZYNKAHTOZ OI- 
KONOMEIZOAI [3]BOYAETO THX AHMAPXIKHE EXOlv]- 
LIAE ОМ ЕТЕЛЕ[со xJAI ТАҮТНУ AYTHX ТНУ APXHX 
ZYNAPXONTA [adr]OZ AIIO THE ZYNKAHTOY Цієу-) 

TAKIE AITHZAX[EXA]ABON (vacat) 


IV* colonne 


AOHEXANII 


1 71 ТРІОМ ANAPON ЕГЕМОМНМ АНМОЗІОМ ПРАГМАТОМ 


KATOPOQTHE ХҮМЕХЕУІМ ETEZIN AEKA / 2 ПРОТО 
АБІОМАТОХ ТОПОМ EXXON THX ZYNKAHTOY AXPI 

ТАУТНУ ТНУ НМЕРАХ НУ TAYTA ЕГРАФОМ ЕШ ETH TEZ- 
ZAPAKONTA / 3 APXIEPEYX / АҮГОҮР / TON AEKATIENTE AN- 
APON TON IEPOTIOIQN / TON ЕПТА ANAPON ІВРОПОЇ- 

ОМ / A[SeJADOZ APOYAAIZ V ETAIPOZ TITIOZ / ФНТІАЛІХ. 


VIVANT. SCH NOISIHA 


81 ТОМ [nax]PIK ION TON APIOMON ЕХЕНХА ПЕМПТОМ 
ҮПАТІос зт ]ATHI TOY TE АНМОҮ КАТ ТНУ ZYNKAH- 
10 TOY 2 ІГІНІУ SÉINKAHTON TPIX ЕПЕЛЕЗА: ЕКТОМ ҮПА- 
[TJA EXON МАРКОМ АГРШПАМ EAABON HTIE АПО- 
beim? META [---] TEZZAPAKOXTON ENIAY- 
TON [c] YNE[K]AEIZOH EN HI AIIOTEIMHXEI РОМАТОМ 
15 ETRE(ufc]A[vto] zn TETPAKO{oiat ДЕНКОМ- 
ТА МҮ[рїёбєс --- 3. --- ОІПАТІ- 
KHI ЕБ (ооо З 
ГАІОЇ [---] 
EN All АЦіотєційсвєі ---] 
20 ОМ TET[pakóotat --- TJPI[o-] 
ХІЛІОЇ 4 K[al --- note] 


IV 10 TOY [:]H[v] 5 : TOY [tiv cet. Ї 15 TETPAKO[otat 8JEHKON Мо cet, ` TETPAKOZIA ESHKON We ll 


16 TA МУ|- Мо cet. : ТА MYPAABZ TPIZXIAIAI Well 19 EN ІШІ Allfoteyunoeı ---] Мо 5: EN ЕТ All[otetyñ- 
Get cet. 


VAVANV.A Яа00н40 NOISISA 


ISS E: 


ZE[UE ВААТВОЇМ (Exo]N 1 
KAIZAPA TON YION МОр ---] 


V* colonne 


II PA S BEI 2 


XBETOI АППОУЛНІОЇ YIIATOIX EN HI АПОТВІМНЯНІ 
ETEIMHZANTO POMATON TETPAKOZIAI ENENHKONTA 


TPEIZ MYPIAABZ КАТ EITAKIZXEIAIOI / 5 ERATATON KAI- 


NOYE МОМОУХ ПОАЛА НАН TON АРХАТОМ EGQN KA- 
TAAYOMENA МОРФОУАМНМ KAI AYTOX ПОАЛОМ 
ПРАГМАТОМ MEIMHMA EMAYTON TOIZ МЕТЕПЕІ- 
TA ПАРЕАОКА (vacat) 


ВУХАХ УПЕР THX EMHZ ZOTHPIAZ ANAAAMBANEIN 


АТА ТОМ ҮПАТОМ КАЇ IEPEQN КАФ EKAXTHN HEN- 
TETHPIAA ЕРНФІРАТОН EYNKÄHTOR EK TOY 


ЛІХХО 


VAVANV.A 30008939 NOISHA. 


15 


20 


У 15 Alóv] Мо cet. : ДОМ Wel 17 EIF [- 5 : Ес Mo cet. 119 Ex]Y PAOH Mo cet, : EKYPOOH We. 


ТОМ ТОМ БУХОМ ПАЕІХТАКІХ ETENONTO @EAI 
TOTE MEN ЕК THE ZYNAPXIAE TON TESEAPON JEPE- 
QN TOTE AE YTO ТОМ ҮПАТОМ 2 KAI KATIAIAN AB KAI 
КАТА IIOAEIZ БУМПАМТЕХ OI ПОЛЕІТАІ OMO®YMA- 
A[dv] EYNEXQE ВӨҮУАМ ҮПЕР THE EMHE ХОГИНРТАУ 


101 TO ONfou]A МОУ ХУМКАНТОУ ЛОГМАТІ ЕМПЕРІЕАН- 


ФОН EIF [rod]E БАЛІОМ УММОУХ KAI INA IEPOE QI 

АТА [ßio]Y Е THN.AHMAPXIKHN EXQI ЕЕОУ(заса АМ 

MOtten ёкЈҮРОӨН / 2 APXIEPOZYNHN HN/vacat) О ПАТНР 

ШОУ [ёсуЈНКЕ TOY AHMOY MOLKATA O(vacat)EPONTOX 

EIS TON. TOY ZONTOZ ТОПОМ OY Il(vacat)POXEABEZA- 

ММ (vacat) [AIN APXIEPATEIAN МЕТА (vacat) TINAE ENIAYTOYE 


VAVANV.A 8002089]39 NOISYIHA 


AXX'TO 


10 


VI 5 IZTOPHE(e) Me 13 1 12/3 BIIANEAHAY/OEIN Мо 51.5 : EHANBAHAYGEIIv] Ga Vo Pu Web, — 


VI* colonne 


T EK A І А 


АПОФАМОМТОУ TOY ПРОКАТЕІАНФОТОХ AY- 

THN EN ПОЛЕТТІКАТУ TAPAXAIX ANEIAH OA EIS 
ТА.ЕМА APXAIPEZIA EE OAHZ ТНУ ITAAIAZ TOZOY- 
TOY ПАНООҮУ ZYNEAHAYOOTOZ OXON OYABIZ 
ENIIPOZOEN.IXZTOPHXX(c) EII POMHX ГЕГОМЕКАЇ TIO- 
IIAIOI ZOYAIIIKIOI KAI ГАТОЇ OYAAT TOI УПАТОЇХ 


BOMON ТҮХНУ ХОТНРІОУ YIIEP THX ЕМНУ ЕПАМОЛОХ 


IIPOX THI КАПНМНІ ПУЛНІ Н ХУМКАНТОХ АФТЕРОУЕМ 
HPOX AI ТОҮХ IEPEIX КАТ ТАХ IEPEIAZ ENIAYZION ӨҮ- 
МАМ LIOIEIN ЕКЕЛЕҮХЕМ EN EKEINHI THI HMEPAI 

EN НІ YHATOIZ КОІМТОЇ.ЛОУКРНИТІОЇ КАТ МАРКОЇ 
OYINOYKIOI ЕК ZYPIAZ BIZ.POMHN EIIANEAHAY- 
OBIN ТНК ТЕ НМЕРАМ EK ТНУ HMETEPAZ ЕПОМУ- 


ІЛХХСО 


V3IV3INV С DOC NOISAIA 


MIAŁ IIPOEHTOPEYZEN АУГОУХТАЛІА (vacat) 


15 121 AOTMATI ОТМКАНТОҮ OI TAX МЕГІЎТАУ АРХАУ AP- 


20 


EANTBIc o]YN MEPEI ХТРАТНГОМ KAI АНМАРХОМ 
META УПІДТОУ KOINTOY AOYKPHTIOY ЕПЕМФӨН- 
YAN MOI YIIANTHEONTÉE MEXPI КАМПАМІАХ HTIE 
TEIMH МЕХРІ TOYTOY OYAE ЕМІ ВІ MH EMOI ЕРНФІУ- 
ӨН / 2 ОТЕ EE IZITANIAZ KAI ГАЛАТІАХ ТОМ EN TAY- 
TAIZ'TAIS EHAPXEIAIX ПРАГМАТОМ КАТА TAE EY- 
XAX ТЕЛЕХӨЕМТОМ BIS POMHN EIITANHAGON 7 (vacat) 
TIBEPIQ [N£]PONI KAI IIOIIAIOI KOINTIAIOI УПАТОЇХ; 


VII: colonne 


QP EA [ТГ 7 Е 


BOMON E[1p]HNHX УЕВАУТНУ ҮПЕР ТНУ ЕМНУ EITANO- 
AOY AQIEPOGHNAI EVHOIZATO Н ZYNKAHTOX EN ПЕ- 


16 EANTB[c c]YN Мо cet. : ZANTE [o]YN We ll 17 YTI[&]TOY Mo cet. : УПАТОУ We 


NSOIV3NV.G 30003: MOIS A 


ПАХХ 15 


5 


10 


AIQI APEQS ПРОХ QI TOYE TE ЕМ TAIS APXAIZ KAI TOYE 
ІВРВІХ TAX TE IEPEIAX ENIAYYIOYX GYZIAX EKEAEYZE IJOIEIN 


IIYAHN ENYAAION HN KEKAIZOAI OI ПАТЕРЕХ НМОМ HOEAHXAN 


EIPHNEYOMENHE ТНУ ҮПО РОМА«ІОЇХ ПАХНЕ ГНЕ TE 
КАТ ӨДААХУНУ ПРО MEN EMOY EE OY H ПОЛІХ EKTIZOH 
TOI HANTI АІОМІ AIS MONON KEKAEIS@AI ОМОЛОГЕІ- 
TAI ENI AE ЕМОҮ HTEMONOX ТРІХ Н -УМКАНТОХ EFH- 
ФІХАТО KAEIZOGHNAI (vacat) 


141 YIOYX МОУ FAION КАТ AEYKION КАТДОРАХ OYX NEANIA? A. 


NHPTIAZEN Н ТУХН EIL THN EMHN TEIM{[N]N Н T{e] ZYNKAH- 
TOX KAI O AHMOX TON РОМАТОМ IIENTEKAIAEKAETEIZ 
ОМТАХ YIIATOYX AIIBAEISEN INA METÀ ПЕМТЕ ETH 

EIS THN УПАТОМ APXHN EIZEAGQYIN KAI АФ НУ AN 
НМЕ[ра]х [--- ГОРАМ [kaz]AXO[G]ZIN INA [ue] TEXQ- 

ZIN THX ZY[vIKAHTOY EVHOIZATO / 2 ІШПЕУ AE PO- 

МАТОМ ХУ М/ЧАМТВУ НГЕМОМА NEOTHTOZ EKATE- 


VII 16 INA І-ЯТВХО Mo сег. : INA МЕТЕХО We. 


ШАХХТО 


VZM ANODTAO NOISAIA 


+ H H + 


20 KAI AOPAZIN [ETJEIMHZAN (vacat) ` 
22154 АНМОГРОМАЦІОЇМ КАТ ANAPA EBAOMHKONTA févr] 
AHNAPIA EKAXTOI HPIOMHXA КАТА AIA- 


OHKHN TOY ПАТРОУ МОУ KAI TOI EMQI ONOMATI 


з e % 4 з з ^,^ ав + зо е 


ҮП? colonne 


ВА > T O Y 


з зр = % з tm 9 ^ 4 


« 


YIIATEYON ЕК ТІНІ EMHE ҮПАРЕЕОУ ANA AHNA- 
PIA EKATON НРІФІНІНХА (vacat) KAI ENAEKATON УПАТОХ 
AQAEKA SEITOMETPHEEIS EK TOY EMOY BIOY AIJE- 

5 METPHZA (vacat) КАТ АНМАРХІКНУ ESOYZIAZ TO AQAE- 
КАТОМ EKATON AHNAPIA КАТ ANAPA EAOKA AIT[-] 
МЕУ EMAI EIIIAOZEIX OYAEIIOTE HZXON HAO[o]N PI 


VU V3NV.O ANODTAID NOISIHA 


XX 


ANAPAZ МУРІАЛОМ ВІКОХІ TENTE 2 АНМАІРрІХІКНУ R- 
SOYXIAE ОКТОКАТЛЕКАТОМ YIIAT[oc] Д(обёкатоу] 

10 ТРІАКОМТА ТРІУІП MYPIAZIN OXAOY LIOAEITIK об AER. 
KONTA АНМАРТА КАТ ANAPA EAQKfa 3 Koll АПОІКОЇХ ZTPA- 
TIOTON ЕМОМ ПЕМПТОМ ҮПАТОХ Вік) ДАФУРОМ КАТА 


u > '% 87989 «> 


ANAPA ANA AIAKOZIA IIENTHKONTA AHNAPIA ВА (ока) 
EAABON TAYTHN THN AQPEAN EN ТАТУ, AHOIKIAIZ AN- 
15 GPOIION МҮРІЛАЕУ ПАТЄЇОМ AQAB[Ko] 4 ['YJTIATOS T[puE 
KAI AEKATON ANA EEHKONTA AHNAPIA TOI EEITOMET[pov-] 
МЕМО АНМОТ [£]JAO[xa oral APfıl@Mlog --- єїко-) 
го [j9]PIAAQN УПИРХІЄЇМ (vacat) 
16.1 XPHMATA EN УПатеіа) TET[Gp1]HI ЕМНП Kai petà т]АҮ{тө d-] 


ҮШ 10 TPIX(1] MYPIAZIN OXAOY Mo cet : TPISI MYPIAXIN OXAOY We 1t 15 ПАГЕЦОМ Mo сег, : IIABION 
We li 19 We croit avoir distingué sur l'inscription un petit A entré XPHMATA et EN, mais il conclut (188*, note 492). que 
le À de la version d’Apollonia (ХРНМАТА А EN) est vraisemblablement une dittogaphie ou un ajout | YII[ateíat] 
TET[&pt]HI EMH[: Мо: ҮП Цотеіа) TET[Gpz]HI EMHI Ga Vo Pu Web.. 


VAVANV.A X000892 NOISSIHA. 


20 ITATOIZ МАРКО Кр|А Хо ---] МАТОГ(АЕУ|ТАОП ad ON. 
РІ ТАТ» ПОЛЕХм --- ЯІГірду| OYÈ (ЕА 
ТОГУ ХТРАТПфталс --- &y&voINTO EN ІТ( АТАП 
MEN MYPIAI Пієутакісу єї мої рорПАЛЕХ T[G]N Joe ЧПАР- 
ХЕТТІКОМ АГРОМ (|н1УГрійбвс беакісу єї МІАЇ ПЕМ|токб [tot] 


IX* colonne 


Oo EO Y A 2 


TOYTO IIPOTOZ KAI MONOZ АПАМТОМ ЕПОНХА TON 
[kata] ГАГОМТОМ AIIOIKIAE XTPATIQTON EN ITA- 
AIAI H EN EIIAPXEIAIZ MEXPI THX EMH? HAIKIAZ / 2 KAI 
METEIIEITA TIBEPIOI NEPONI KAI NAIOI IIEIZONI УПА- 

5 TOIZ KAI ПАЛІМ TAIOI АМОВХТІОЇ KAI АЕКМОІ AAL 


VHV3INV.Q ЧПООЯЯО МОІЅУЯЛ 


20 МАРКОП KoJAZZ[ot Mo Ри: MAPKOI KPAZEQI Ga МАРКО) KPAXEO[t Vo Web | [Asv]TAQfı] Mo Vo : 
ARNTAO Ga Pu Web 1 22 ХТРАТПФса Mo cet. : ZTPATIRTA[G Perr (pas lisible sur le moulage) | 23/4 TIGJN (58 ; 
МПАР/ХЕТТІКОМ Mo Pu : TON [68 ЦПАР/ХЕТТІКОМ Vo Ga Web 


МОТ УПАТОЇХ KAI T'AIQI KAAOYISIQI КАТ AEYKIQI 
IIAEXIHNOI ПАТО [--- AJEYKIQI AENTAOI KAI MAP- 
KOL МЕХУАЛІЦІЇ ҮПАТОІХ K[a]l AEYKIOI КАМІМІШОІ [x]AI 
(КЛОТХТОЇ DA[B]PIKIOI ҮПАТОТ> ХТРАТІОТАТУ АПОЛУ- 
OMENOIZ OYE KATHTATON EIX ТАЎ ТАТА ПОЛ іс) ФІЛАМ- 
ӘРОПОҮ ONOMATI EAQKA. МГорТАЛАУ ЕГГҮУ [popia]? 


171 TETPA[k]IZ XPHM[a]EIN EMOIE (бл)БЛАВОМ ТО AIPAPION [---] О 


[KJATHNENK [& x]EIAIAZ [értIAKOZIAZ HENTHKONTA 
ШТҮРТАЛАУ 2 Klal] МІОРКОЇ ГАвтібФИ KAI AEYKIOI APPOYN- 
ТЮП] Yfréroic g]IZ T{d] ZT[pIA[to]TIKON AIPAPION О THI 

[---] ГМО) КАТЕУТН INA |218 ANTON AI АОР[є]А1 [r0]IE 
[énolvoué]INOIE X[paviOTAIZ АТАОМТАТ ОК ғїко-] 

[o]I ENIAYTO[o]E H ПЛЕІОМАХ EETPATEYEANTO Mf[vJPI- 
AAA[c] TETPA[K]IEXBIAIAE AIAKOXIAE IIENTHKONTA 


IX 13 kJATHNENK{u Мо: кЈАТНМЕМКА cet ll 16/7 AQP[e]AI (xo]IZ / [...NOIZ 5 : AQPEAI TOIE / [àrohvo]- 
MENOIE We AQPLeJAI T[o]IZ [4]II(0.] YOMENOIZ Ga Vo АОР{є]А1 В1Ў/ёлєлта Мо 1 18 oJI ENIAYTO(GIE Ме 


21 Ga Ар: о4М ЕМІАУТОГЬЇХ Mo Vo Ri Pu. 


Qu 


1» Ф.Ф. о 


VAVANV.A ЯЛООНЯО МОІЅУЯА 


20 [--- МЕС] YIIAPSEOX'KATHNENKA (vacat) ^ 
18. [AT &kJEINOY T[o]Y ENIAYTOY BUI OY NAIOX KAI TIOHAIOE 
[AJENTAOI YIIATOI ЕГЕМОМТО ОТЕ YIIEAEIIION AI AH- 
[uo] SIAI ПРОХОАОТ AAAOTE МЕМ AEKA МУРІАЗІМ AA. 
[Mote] АВ ITAEIOXIN ХЕТТІКАУ КАТ АРГУРІКАУ EYNTASEIE 


X* colonne 


АПЕЛІПЕ 


1 EK THX ЕМНУ ҮПАРЗЕОУ ВЛОКА (vacat) 
19.1 BOYAEYTHP[toN KAI TO TAHZION AYTOI ХАЛКІДІКОМ 
МАОМ ТЕ АПОЛАОМОХ EN HAAATIOI XYN ETOAIZ 
NAON OEOY [ ТОҮЛОҮ ПАКОХ ІЕРОМ ХТОАМ IPOX II- 
5 ПОАРОМО[] TOI IIPOZATOPEYOMENOI ФЛАМІМІСІ HN 
EIAXA IIPOYATOPEYESOAI ЕЗ ОМОМАТОХ EKEINOY OKTA- 


X 4/5 ШЛІОАРОМОН Мо: ШПОАРОМЯ cet. 


DO VAVANV.A ЯПООЯЯО NOIS?IHA 


OYIAN Olfc] ПРОТОУ AYTHN АМЕУТНУЕМ NAON IPOE TOI 
МЕГАЛОЇ ІППОАРОМОЇ (vacat) 2 NAOYX EN КАПІТОЛІОЇ 
AIOE ТРОПАТОФОРОУ KAI AIOX BPONTHZIOY NAON 

10 KYPEIN[o]Y (vacat) NAOYX ABHNAZ КАТ HPAX BAZIAIAOE KAI 
AIOX EAEYOEPIOY EN AOYENTINOI НРООМ IIPOZ THI 
IEPAI OAQI GEQN KATOIKIAION EN OYEAIAI NAON NEO- 
THTO[c ve]ON МНТРОХ OEQN EN ПАЛАТІОІ EIIOHXA 

20.1 KAIIITQA[to]N KAI TO ПОМПНІОУ GEATPON EKATEPON 

15 ТО EPTON АМАЛОМАУІМ METIZTOIZ ЕПЕУКЕҮАХА A. 
NEY ЕПІГРАФНУ TOY ЕМОҮ ONOMATOX / 2 АГОГОҮУ Y- 
ЛАТО[У èv лл УТО ТОПОІХ THI ПАЛАІОТНТІ ОЛІУ- 
GANON[tac ӘДЕХКЕҮАУА KAI ҮАОР ТО KAAOYMENON 
MAPIkıov ё ПЛОХА TIHTHN NEAN EIS TO PEIGPON 

20 [--- ênoyeteto]AZ (vacat) 3 ATOPAN IOYAIAN КАТ BAXI- 
Глкйу-- ЧОУ ТЕ МАОҮ ТОМ AIOXKO- 
[роу --- xpokata]BEBAHMENA ЕРГА УПО TOY 


19 MAP[- Mo : МАРТІ We Ga; Vo 1 21/2 AIOEKO/[pov] Мо cet." 'MOEKO/POIv We. 


ADD 


VAVANV.I ЯПООЧНЯО NOISAHA 


[--- voll THN AYTHN BASIAIKHN 
[---) ЕЛАФЕІ AYTHE EE Efri-] 


ХЕ colonne 


МЕ ПІР 0 


І ГРАФНУ ONOMATOE TON ЕМОМ YIQN ҮП тре рт ІМ 
КАТ EI МН AYTOE ТЕТЕЛЕІОК (ори c]EABIUO[Of| vat ---] 
TON EMON KAHPONOMBN ЕПЕТАХА / 4 A[6]O [---] 
HKONTA NAOYX EN THI HOAlet Ект|ОМ YII[atog ёбүра-] 

5 ТІ ZYNK[A]HTOY EIIEXKEYAZ Га) O[ÈJAENA Ufe]PIA[tRÓv ---] 
EKEINAI TOI XPONOI EIIIZKEYHE EAEITO / 5 ['Ү]ПА[тос £-] 
BA[o]MON OAON Œfkamviav ---) POMHE [---] 
l'[e9]YPAXE TE ТАХ EN АҮТНІ ПАЗАХ ESO AYEIN TON MH 
EIIIJAEOMENON E[r]IZKEYHE EIIOHZA (vacat) 


VAVANV.A 30003932 МОІЅҸЯА 


ХІ 2 TETEAEIOK[o]l[jtt Mo cet. ` TETEAEIOKEIN We 1 7 POMHZ LJ Мо cet. : РОМНУ ВІ? APIMINON We : 


10 21.1 EN IAIOTIKOI ЕЛАФВІ АРЕОХ AMYNTOPOZ ATOPAN TE CH. 


15 


20 


BAETHN EK ЛАФҮРОМ ЕПОНХА (vacat) @EATPON ПРОУ TOL АП<б>А- 
ЛОМОУ NAQI ЕПІ EAAQOYE ВК IIAEIETOY МЕРОУХ ATO- 
PAXGENTOX ANHTEIPA / (vacat) ВПІ ОМОМАТОХ ( D MAPKEAAOY 
ТОҮ ГАМВРОҮ МОҮ 2 АМАФЕМАТА ЕК ЛАФҮРОМ EN KANI- 
ТОЛІОЇ KAI NAQI IOYAIOI KAI NAOI ATIOAANNOE 

KAI EXTIAE КА! A[peo]E АФІЕРОУА A EMOI KATEXTH 

ENTYE MYPIAAQIv 8JEXER]AION IIENTAK[ocíov] 

3 EIE XPYZOYN ХТЕФАМОМ AEITPON TPIZf[popiov] 
I[ENTAKIZXEIAIQN КАТАФЕРОҮУАТУ ТА[їс ду ТТАЛІ- 

AI ПОЛІТВІАІУ KAI AIOIKIAIZ YNEXOPH[o]A TO [rép-] 

TITON УПАТЕУОМ КАТ YXTEPON OXAKIX fabx]OKPATOP 
ПРОУНГОРЕҮӨНМ TAX BIS TON ZTEDANO[v 2]IIATTE- 

АТАЎ OYK EAABON YHOIZOMENON TON II[oAetzei]ON 

KAI AIIOIKION META THX AYTHE IIPOG[opíac .. 015 TO 


IAXXX'IO 


VAVANV.GEINOITAD МОІЅМЯА 


XII* colonne 


MHÈENK 


І A[óx6 ---] (vacat) 
22.1 |-- роуо]ЈМАХ [ос É6o]KA TOI EMOI ONOMATI KAI 

[--- VUQNON EN AIX MONO- 
Гнахіас ёлоктеосо]М [.. pO]PI[olI АР; AGAHTOXJv] HAN- 

5 T{68ev ---] ME[rokekAnpgévov ... то]Ү АГОМОУ OQEAN 
[--- ЧАРЕХДХУРОМ T{@t TIMO ONOMATI KAI TPIT[ov] 
T[oö --- 2 --- énotn]ZA AI EMOY TETPAK[tc] 
АТА AE TON АЛЛОМ АРХОМ ЕМ МЕРЕТ ТРІЙУ КАТ БІКОХАКТУ / 
УПЕР TON ABKATIENTE [àv6p]ON EXON EYNAPXONTA 

10 МАРКОМ ATPITILI{av ...]TAZ ГА EKATON ЕТОМ TEINO- 


XI 24 / ХП 1 05 TO/Afdrd We cet. : -—ka]G/A[nep---]2[---n]PO[tepov Mo Il XII 2 [---]MAX[---]K A Mo cet. : Тірі); 
M[--]MAXIAL]EA[oJK A We Il 3 (---JONQN Mo cet. ` TIE[vcáktg — 1 ҮЈОМОМ We ll 4 [--- pójPI[o]I Mo cer. : 
Маҳ АГ B[---]PIOI We 1 6 1]JAPEZIXJON Мо: т)АРЕУХОН cet. 19 AEKATIENTE (йубр|ОМ Mo cet. : AEKA- 
TENTE ANAIpION We. 


XLASOOCTO УМХУЯМУ АО AINODIAD МОІЅУЯЗА 


МЕМАХ ONfouatouéva]S E[ot]KAAPEIZ ЕПОНХА T'AIQI 

ФОУРМІОЇ Kfai] ГАТОЇ ХВІДЛАМОЇ YTIATOIE (vacat) УПАТОХ TPIE- 
KAIAEKATON [--- лріОТОХ ЕПОНХА AZ МЕТ E- 

KEINO[v XIPONON ВЕНУ [--- uJETEIIEITA ENIAYTOIE 


15 А(бүролі --- vo]lMOI ЕПОНХАМ OI ҮПА- 
[rot 3 --- А:Во]НУ ӨНРІОМ E- 
[ибх ---] 
[---] 
[---] 
20 [---] 


23.  М(аюрауіас --- бОЖА II[ÉpJAN TOY TE- 
[Béptôoc --- бот(М AAZOZ KAIZA[po]N 
EKKEXQ{ouévns ---] BILL MHK[o]Z ХВІЛІОМ OKTAKO- 
ZINN TIOAfov --- т|Л АТ(о|> ХІЛІОМ AIAKO[G]ION / EN HI 


11 ON[opuaSopéva]E Mo Vo Web : ОМіораборбуає ба Pu ЇЇ 13 -АЕКАТОМ [--- лр]2ТОЎ cet. : -AEKATON @EAZ 
А|реї пріОТОХ, We 1 21/22 TE/Ipéptóoc Perr Me 16 : ТІЛРЕрібос Mo Ga Vo cet. TEliBépiôos Мо! 1 23 ЕККЕХО- 
louévns Мо сеї, | EKKEXOZM[Évng --- We 


VUuV3NV.GO 300039 MOIS IA MAXXXD 


ХПІ? colonne 


ВХАРА ГОМ 


І TPIAKO[VITA МАҮ> EMBOAA EXOYZAI TPIHPEIZ HAL 
KPOT[ot ai] AE HEZONEZ IIABIOYZ ENAYMAXHEAN / 
EN T[oóto]I TOI ZTOAQI НГОМІЗАМТО EEQ ТОМ ЕРЕТОМ 
IIPOZII[o]Y ANAPEX ТРПЦЕХГЕШОІ (vacat) 

5 24.1 |--15 TI[ac]QN TIOAEO[v] THE ('A]ZI[a]Z NEIKHEZAE TA ANAGE- 
[ната бт]ЈОКАТЕУТНЎА [---] IEPOZYAHZAX О 
YII [--- KIATATANISOEIE ПОЛЕ Ішосі 2.АМАРТАМТЕР IIE- 
ZOI КАТ ЕФІППОІ МОУ KAI ЕФ APMAEIN АРГУРОЇ EIZTHKEI- 
ZAN EN THI ПОЛВІ ЕМГУХ OTAOHKONTA OYE AYTOZ HPA 

10 EK ТОУТОУ TE TOY ХРНМАТОХ ANAGEMATA XPYXA EN 

TAI МАО TOY AHOAAQNOEZ TOI ТЕ EMAI ONOMATI KAI 


47Ұ Ли 9$ en Ze 


[---] ДІАГОМІХОНІХ Mo (LXXXXI ófi]ayovioiteic). 


XIXXX'T2 УХУММУ GO 8210989 NOIS3THA. 


ЕКЕІМОМ OITINEE МЕ {x]JOYTOIZ ТОТ» АМАРІАЗІМ ETEIMH- 
ЖАМ АМЕФНКА (vacat) 
251 GAAAZXA[v] ПЕІРАТЕҮОМЕМНМ УПО АПОХТАТОМ AOY- 

15 ЛОМ [elpfv]EYZA ВЕ ОМ TPEIZ ПОУ MYPIAAAX TOIZ 
АВ [спота]: ЕГЕ КОЛАЗІМ TIAPEANKA / 2 ОМОЗЕМ 
[--- ёро] АОГОҮЎ АПАУА Н ІТАЛІА ЕКОҮХА KA- 
[иё ...] 014 ЕП AKTIOI ENE((]KHZA НГЕМОМА EZH- 
[rouro ФІМОЗАМ BIZ TOYE [---]E ЛОГОУХ ЕПАГр-| 

20 XE[iat Галот]ТІА IZITANIÀ AIBYH 2кеМа ХаріЛО 3 OI YII E- 
Maïs ... X6] TE ZTPATEY [oáyevot ---] 
[--- ёлтЈА[косЦОМ [EIN [---] 
[---] ET févovITO [bx]Afrot -- &k]EItIN[nc тїс IME- 
(рас --- yéyparra]l ОгудопкоїМТА ТРЕПЦ> ІЦЕР(ЕПУ 


20 ХПкеМв Eap]AQ Mo : ZI[kekia Xap]AQ Мо LXXXXIII cet. І 21 --- t0]TE ETPATEY[---] Mo cet. : -] ТОТЕ ХТРА- 
ТВУгобиєї МОЇ HEAN We 122 ДОМ [EIN [- Mo cet, : JON EN [- We 1 23 EfxJE[{JN{ns Mo cèt: [ékeivns Ga: 


VAVANV.A ANOITAD MOIS ZA 


XIV* colonne. 


BN A УХ 


| ПРОХПОУ EKATON EBAOM/{vacat)H{[K]JONTA (vacat) 
26.1 TAXON BIIAPXEION AHM(vacat)O[o 'Po]MAION AIE ОМОРА 
HN EONH ТА МН ҮПОТА;уаса)“МӘЦЕМА THI HMETEPAI H. 
TEMONIA TOYZ ОРОҮХ (vacat) ВПЕУЗпоїА (vacat) 2 ГАЛАТІАХ KAI IÈ- 
5 IIANIAX OMOIOX AE (vacat) KAIL ГЕРМАМІАМ KAOQE OKEA- 
МОУ IIEPIKABIEL AII(0] l'(vacat)AAB[(o]ON MEXPI (vacat) ETOMATOX 
AABIOZ IIOTAMO(6 ЄМ EIPHNH KATEZTHEA 3. AAIIHZ ATIO 
KAIMATOZ TOY ПАНУОМ EIONIOY KOAIIOY МЕХРІ TYP- 
РНМІКНУ ОАЛАХУНУ EIPHNEYEXOAI ПЕПОНКА (vacat) OYAENI 
10 EONEI АЛІКОУ EHENEXGENTOE ПОЛЕМОУ (vacat) 4 ХҰТОЛОУ 
EMOX AIA OKEANOY ATIO XTOMATOX РНКОУ ОЎ ПРОХ 
АМАТОЛАХ МЕХРІ ЕЄМОУУ КІМВРОМ AIEIIAEYXEN OY OY- 


XIV 1-6 dans ces lignes une partie du champ épigraphique n'était pas utilisable par le graveur et а été laissé vacant. 


VOGIVSINV.O 800083 NOIS*IHA 


охо 


20 


ТЕ КАТА THN ОУТЕ KATA:GAAAEXAN РОМАІОМ TI ПРО 
TOYTOY TOY XPONOY ПРОХНЛеВК KAI КІМВРОЇ KAI XAAY- 
ВЕУ KAI ЭНММОМЕР АЛЛА TE ПОЛЛА EONH l'EPMANON 
АТА IIPEXBEION THN EMHN ФІЛІАМ KAI THN AHMOY PQ- 
MAION HTHXANTO 5 EMHI ЕПІТАГНІ KAI OIONOI AIXI- 
OIX AYO XTPATEYMATA ЕПЕВН AIGIOIIIAI КАТ APABIAI 
ТНІ EYAAIMONI KAAOYMENHI МЕГАЛАХ TE TON ПО- 
AEMION AYNAMEIX KATEKOYEN EN IIAPATAEEI KAI 
ПАВІХТАХ IIOAEIX AOPIAAQTOYX EAABEN KAI ПРО- 

EBH EN AIGIOIIIAT MEXPI ПОАЕОЎ NABATHE HTIX 

EXTIN ENT IXTA MEPOH EN APABIAI AE MEXPI ПОЛЕ- 

ОУ MAPIBAX (vacat) 


XV* colonne 


X А AK A I X» X 


1 27.1 AITYIITON AHMOY POMAION HTEMONIAI ПРОХВОНКА 


2 APMENIAN THN МІг  ОМА АМАІРЕФЕМТО5 ТОҮ-ВАУАВ- — 


дохо 


V3V3NV.Q ANOITAD NOIS*IHA 


10 


15 


20 


ОХ AYNAMENOX ЕПАРХВІАМ ПОНУАІ МАЛЛОМ EBOY- 
AHOHN КАТА TA ПАТРІА НМОМ EOH ВАХІЛЕІАМ TITPA- 

NHI APTAOYAZAOY YIQI ҮІОМО AE ТІГРАКОУ BAZI- 

AEQZ A[o0]N[a]] АТА TIBEPIOY NEPO(vacat)NOX OX TOTE МОУ 
ПРОГОКОУ HN KAI ТО AYTO EONOX АФІУТАМЕМОМ KAI 
ANAIIOAEMOYN AAMAEOEN ҮПО TAIOY TOY YIOY 

МОУ BAXIAEI APIOBAPZANEI BAXIAEQX МНАОМ APTA- 
BAZOY YIQI ПАРЕЛОКА KAI META TON EKEINOY GANA- 
ТОМ TOI YIOI AYTOY APTAOYAZAH OY ANAIPEGENTOZ 
ТІГРАМНМ OX HN EK l'ENOYE APMENIOY ВАЗІЛІКОУ BIS 
THN BAXZIAEIAN ETIEMYA / 3 EIIAPXEIAX АПАХАХ OAI 
ПЕРАМ TOY EIONIOY КОЛПОУ AIATEINOYZI IIPOX ANA- 
ТОЛАХ KAI K YPHNHN ЕК MEIZZONOZ MEPOYZ ҮПО BAZI- 
AEQN KATEXXHMENAE КАТ ЕМПРОУӨЕМ ZIKEAIAN KAI XAP- 
AQI IIPOKATEIAHMENAZ ПОЛЕМОЇ AOYAIKOI ANEAABON 


28.1 AIIOIKIAX EN AIBYHI ZI(vacat)K EAIAI MAKEAONIAI EN EKATE- 


PA«> TE IZIIANIAI АХА(уасаї ЛАТ AXIAI ХУРІА«І» TAAATIAI THI HE- 
PI NAPBONA ITISIAIAI XTPATIQTON КАТНГАГОМ / 2 ITA- 


VHV3XNV.G 820032310 NOISAAA 


охо 


AIA АВ ЕІКОХІ ОКТО AIIOIKIAX EXEI УП EMOY KATAXOEI- 

EAE AI EMOY IIB(vacat)PIONTOE ПАНФУОУУАІ ETYNXANON 
29.1 EHMEAE XTPATI(vacatJOTIKAX [--- ПО AAAQN HTEMO- 

NON AHOBEBA(vacat]HMENAE [--- tod]E ПОАВМІОУХ 


XVI: colonne 


TH A A I ZX А 


AIIEAABON : (vacat) EE IZITANIAX KAI ГАЛАТТАУ KAI ПАРА 
AAAMATON 2 ПАРВОУХ ТРІОМ XTPATEYMATON POMAI- 
ОМ УКУЛА KAI ZHMEAZ AIIOAOYNAI EMOI ІКЕТАХ TE ФІ. 
АТАМ АНМОУ РОМАТОМ AEIQXAI HNANKAXA TAYTAX 
AE TAX XHMEAX ЕМ ТОП APEQX TOY AMYNTOPOX NAOY A- 
AYTOI AITEGEMHN (vacat) 

30.1 TIANNONION ЕӨМН OIX ПРО EMOY НГЕМОМОХ ХТРАТЕҮ- 
МА POMAION OYK HNI IZEN HEZHOENTA ҮПО TIBEPIOY 


AIOXO 


VHVSUNV.G 800033 MOIS ZA 


15 


20 


МЕРОМОХ ОХ TOTE МОХ НМ ПРОГОМ№ОУ КАТ ПРЕХВЕУТНУ 
НГЕМОМАІ АНМОУ РОМАТОК УПЕТАХА (vacat) ТА ТЕ IAAYPI- 
KOY ОРТА МЕХРІ IZTPOY ПОТАМОУ ПРОНГАГОМ 2 OY ENEI- 
ТАЛЕ ЛАКОМ AIABAZA ПОЛАН AYNAMIZ EMOL АГЛОГЬ OIN- 
МОІХ КАТЕКОПН KAI YZTEPON METAXOEN ТО EMON ХТРА- 
ТЕҮМА ПЕРАМ IETPOY ТА ЛАКОМ EONH ПРОХТАГМАТА 
AHMOY РОМАТОМ YIIOMENEIN. HNATKAZEN (vacat) 


31.1 TIPOZ EME EE INAIAE BAXIAEQN ПРЕУВЕІАІ IIOAAAKIE АПЕ- 


ZTAAHZAN ОУЛЕПОТЕ ПРО TOYTOY XPONOY ODOEIZSAI ПАРА 
POMAION НГЕМОМІ 2 THN НМЕТЕРАМ ФІЛІАК HEIOZAN 

АТА ПРЕХВНОМ BAXTAPNOI KAI ZKYOAI KAI ZAPMA- 

TON OI EIIITAAE ONTEZ TOY TANAIAOX ПОТАМОУ KAI 

OI ПЕРАМ АЕ BAXIAEIZ КАТ AABANON ДЕ KAI JBHPON KAI 
MHAQN ВАУЛЕЕЕ (vacat) 


32.1 IIPOX ЕМЕ ІКЕТАЇ КАТЕФУГОМ ВАХАЕГЫ IIAPOON MEN 


TEIPIAATHZ KAI МЕТЕПЕТТА ФРААТНУ ВАЗІЛЕОХ / 


VSIV3SNV.O d301008]WiOo NOISISA. 


ADXD 


XVII colonne 


YEIN 


ФРАТОУ [--- MIHA[ov] AE APTAO[vásð]HE AAIAB[n-] 

МОМ ГАЇРТАТЕарте Врета]ММОМ AOMNOEAAAYNOE 
КАГТПукбишос ZovyJ AMBPON [MJAIAQN МАРКО- 

MANQN LABO 2 [лрӧ]у, ЕМЕ BASIAEIZ ( 1) 

TIAPOQN ФРА[@тпс "Орббоїу YIO[c ӦІОҮХ [---] YIQ- 

МОУХ ТЕ IIANTAX ЕПЕМҰЕМ EIZ ITAAIAN OY ПОЛЕМОЇ 
ЛВІФОВІХ АЛЛА THN HM[s]TEPAN ФІЛІАМ. АБІОМ ENI TE. 
КМОМ ENEXYPOIE 3 IIAEIZTA ТЕ АЛЛА EGNH HEIPAN EA[a]- 
BEN AHMOY PQMAION HIXTEQS ЕП EMOY НГЕМОМОХ 
OIX TO IPIN OYABMIA HN IPOE АНМОМ PQMAION Пре] 
ВБІОМ КАТ ФІЛІАХ KOINONIA (vacat) 


XVII Titre УХІМ We cet, ` YEI Mol 2. ::Bpeta]NNQN.Me.17.Ga. ВриарЧМОМ Mó Ври)АМОМ. We Vo, 


IADXD 


VAYANV.A ЗаООЯЯО NOISAIA 


33. ПАР EMOY ЕЄМН ПАРФОМ КАТ МНАОМ АТА ПРЕХВЕОМ ТОМ 
ПАР AYTOIZ ПРОТОМ BAXIAEIZ AITHEAMENO! ЕЛАВ(оу) 
ПАРВОЇ OYONQNHN BAEZIAEQX ФРАТОУ VON BAXIA[co]E 

15 ОРОДОУ YIQNON MHAOI APIOBAPZANHN BA[c]IAEQE 
APTABAZOY YION BAZIAEQX APIOBAPZAN[oo vio]NON 

341 EN ҮПАТЕЈАІ EKTHI KAI EBAOMHI МЕТА TO TOYZ ЕМФҮ- 

AIOYE ZBEZAI ME IIOAEMOYZ [KJATA TAE ВУХАХ TON E- 
MON IIOAB[UTON ENKPATHZ ГЕМОМЕМОХ IIANTON ТОМ 

20 ПРАГМАТОМ ЕК THZ.EMHZ EEOYZIAZ ЕТУ THN THE EYN- 
KAHTOY KAI TOY AHMOY ТОМ РОМАТОМ METHNETKA 
KYPIHAN 2 ВЕ HE AITIAX AOTMATI ХҮМКАНТОҮ ХЕВАХТОХ 
IIPOX[nyops]YOHN KAI AAGNAIE АНМОХЈАІ ТА ПРОПУ- 
Аа --- &cxéq8]H О ТЕ APYINOX ETEDANOE О AIAOMENOX 


23/24 ПРОПУУЛІИ --- cet. : TIPOITYYAAL--- We. 


VOV SINV «QI ANO0DTAO МОТЅУЗЛ. 


ШАУХО 


ХУШ“ colonne 


(vacat) 


І ВПІ ZOTHPIAI TON IIOAEITON YIIEPA[v]O TOY ПҮЛО- 
NOE THX EMHZ OIKIAX АМЕТЕӨН / ОПІМОМ TE XPY- 
XOYN EN TOI BO[bJAEYTHPIQI ANATEO[EIN ҮПО TE THE 
ХҮМКАНТОҮ KAI TOY AHMOY TON PO[jua]ION, АТА THX 

5 ЕПІГРАФНУ АРЕТНМ KAI ЕШЕІКЕТАМ КАП öJIKAIOEYNHN 
KAI EYXEBEIAN ВМОЇ MAPTYPEI / 3 AEIQMIaITI (vacat) ПАМТОМ 
AIHNETKA (vacat) EEOYEIAE AB OYAEN ТІ IIABION EEXON 
ТОМ ZYNAPEANTON MOI (vacat) 
35.1 TPIZKAIAEKATHN YIIATEIAN ATONTOE МОУ Н TE ХҮМ- 

10 KAHTOZ КАТ TO ІППІКОМ ТАГМА О ТЕ ЕУМПАХ АНМОХ TON 
РОМАТОМ ПРОХНГОРЕУХВ ME ПАТЕРА ПАТРІЛОЄ KAI TOYTO 
ВПІ TOY ПРОПУЛОУ ТНХ.ОІКІАХ МОУ КАТ EN TOI BOYAEYTH- 
РІОЇ KAI EN THI АГОРАЇ THI ХЕВАХТНІ ҮПО TOI АРМАТІ О МОЇ 


JIAOXO 


VAVANV.AANOIFTAD NOISSIZSA 


15 


20 


ЛОГМАТІ ZYNKAHTOY АМЕТЕОН ЕПІГРАФНМАТ RYBOIZA- 
ТО / 2 ОТЕ ЕГРАФОМ TAYTA НГОМ ETOZ ЕВЛОМНКОХТОМ 


EKTON / (vacat) 
Appendice 


1 YTKEOAAAIQZIZ (vacat) HPIOMHMENOY ХРНМАТОХ DIS TO AIPA- 
PION H EIS TON AHMON TON РО[оОМ Н EIZ TOYE АПОЛЕ- 
AYMENOYZ ХТРАТІОТАХ (vacat) ЕЕ MYPIAARE МҮРІАЛОМ / 

2 ЕРГА KAINA ЕГЕМЕТО YII ANTON NAOI MEN APEQZ AIOX 


-BPONTRZIOY KAI ТРОПАТОФОРОУ ПАМОХ AIIOAAQ- 


МОХ (vacat). OEOY IOYAIOY KYPEINOY (vacat) A[0n]NAX НРАХ ВАХІЛІ- 
AOX (vacat) МОЎ EAEYOEPIOY (vacat) НРО[оу ---[TIATPION (vacat) NE- 
OTHTOX (vacat) MHTPOX ӨЕОМ (vacat) В(ооЛеотйроу| YN XAAKI- 


VOU VMNV.G ANDODTID NOISIHA 


XIOXO 


XIX* colonne 


(vacat) 


АТК О (vacat) ATOPAI ZEBAZTHI (vacat) OEATPON MAPKEAAOY (vacat) B[a]EI- 
AIKH IOYAIA (vacat) AAEOX КАТУАРОМ (vacat) XTOAI BIv] ПАЛАТІЛОЇ 
УТОА EN ШПОДРОМОЇ ФЛАМІМОЇ (vacat) 3 EIIBEKEY AZO[n tò Ko 
IIITOAION (vacat) NAOI ОГАОНКОМТА AYO (vacat) Ө ол]РОМ Tou. 
IIHIOY (vacat) OAOX ФЛАМІМІА (vacat) АГОГОЇ YAATON 4 [Aan] ANAI AE 
BIZ ОВАХ КАТ MONOMAXOYX KAI AOAHTAZ KAI NAYMA- 

XIAN KAI OHPOMAXIAN ЛОРВАЇ [..] ATIOIKTAIXZ ПОЛЕХІМ 

EN ITAAIAI ПОЛЕХІМ EN ЕПАРХЕЇАТУ (vacat) XEIEMOI KA[1) ENTIY- 
PIZMOIX ПЕПОМНКҮЈАІУ Н КАТ ANAPA ФІЛОЇУ KAJ LYN- 
KAHTIKOR QN ТАУ ТЕІМНУВІХ IIPOZEESEITAHPOZEN A- 

ПЕРОМ ПАНӨОУХ (vacat) 


29 


УМУМКУ.П 30100310 NOISAIA 


LA VERSION LATINE D'ANTIOCHE DE PISIDIE, YALVAC (At) 


Ramsay 1916 ; Robinson 1926 ; Ramsay 1927! ; pour les photographies et la transcription des fragments voir 
Drew-Bear et Scheid 2005, 

Conservée au musée de Yalvaç. Un certain nombre des fragments découverts еп 1914 avaient disparu en 
19262. Pierre calcaire blanche. 

Titre. Hauteur des caractères :1,9-4 cm. 

Texte. Hauteur des colonnes I à IX ` 90 cm, colonne X : 33,5 cm ; largeur des colonnes : en moyenne 76 cm ; 
largeur de tout le texte estimée à 7,6 m : hauteur des caractères : colonnes I et IV 1,8 cm ; autres colonnes : 
1,2-1,5 ст. 

Les caractères portent encore des traces de peinture rouge", D’après Ramsay et von Premerstein, les signes de 
ponctuation et d'autres indices permettent d'identifier au moins quatre mains diff&rentes?. 


1. Pour la « querelle » du monument d’Antioche, voir Robinson 1927 ; Premerstein 1927 ; Robinson 1931. 
2. Ramsay 1927, 5 (il s'agit de huit fragments). 

3, Il est d'après Ramsay 1927, 18 impossible à prouver que la peinture rouge servait de fond pour une dorure, 
4, Ramsay 1927, 19 (a. I, II, IX, X ; b. Ш; c. V, VI, VII ; et peut-être d VIII). 


Titres 


1 [--- ges] T Atom --- Augu]Sfti] 
(--- i]MPER[io --- RomaÏNI-S V[biecit] 
IM[pensarum --- pJOPVLVMQV[e-RoIMANVM"FBH][cit incis}A[rum] 
[---] POSITAE'R[omae] EXEMPLA [r subiect] VM 


1° colonne 


і 11  [--PRI]VA[to:consi]LIO-ET-PRI- 
[uata --- JQ[uJEM-REM-P V[blica]M-Á-DOMI- 
[---] FACTION[is ---] LIBERT[atem uindic]ÁVI. 
2 EO [nomi] NE-SENATVS [--- honJORIF[icis --- su-] 


5. Des fragments d'Antioche ont été perdus ou cassés depuis la transcription de Ramsay et Premerstein. J'avertis le lecteur 
que je ne retiens, dans ma transcription, que les caractères dont une trace subsiste sür les fragments conservés. Je transcris tou- 
tefois comme existants les caractères figurant sur des fragments et des morceaux de fragments qui ont été lus par les deux 


по 


SHOOLLNV.Q ANLLV'T NOIS?IHMA. 


auteurs, mais ont aujourd’hui disparu ; tout laisse supposer, en effet, que la lecture de ces pièces. ne posait pas de probléme, — + 


5 VM М[е---- HO CON[sulibu]S-CO[nsula-] 
REfm --- dicendae simu]L (dans et ПМР ER[iu]M-MI- 
HIT --- 3 ------] MÉPRO 
[--- 4 PJOPVLVS-: 
[--- uterqu]E-IN' BEL- 

10 [Io --- trium] VIRVM-R[ei ---] 
[---] (vacat) 

ЖИЕ 

A 
[--] 

15 31  [- ex|TER[naque ---] 
[--- omnib] VS V[---] 
[--- tut]O [--- coJNSE[ruare] 
[--- Romano]RVM [---] 
[1 


SHDOELNV.A ANLEV'I NOIS?IHA 


I 5 CONS{ulibu]S nouveau fr. : (---] Ra-Pre cet. ЇЇ 6 simu]L [dans nouveau fr. : (--- dans] Ra-Pre il 7 [3---] Ga Vo Go? Pre 
(chez Go?) We Ri Pu: daJMNV[m Ra-Pre ll 8 {---] 4 [PIOPVLVS Са Vo Go? Pre (chez Go) We Ri Ри: -]DVM B 
[---pjOPVL VS Ra-Pre 


20 


Пе colonne 


1 41 (--- tri] VMPHÁVEET'TRIIs ері CVRIulis] 
[--- uJICIENS-ET-SEMEL IMP [erator ---] 
[--- triump]HOS-MIHT-SENÁ[t]V-QV [ibus ---] 
[--- FJASC[i]BVS-DEPOSV[i i]NCA [pitolio ---] 

5 [--- n]Vin]CVPAVERAM [sol] VTIS --- 2 ---] 
[----МЕІЅ'ТЕВВА MAlrique --- JQVI[n-] 
[quagiens et qJVINQVIBNS:DBECR[euit --- supplica]NDVM 
[--- immo]RTÄLIBVS: ? (vacat) DIES-A[utem---c]Ó[n] 


II 5 sol] VTIS Ka Pre cet: : rel} ATlis Ма: 


SHOOLLNV а ЯМУ NOISAHA 


[sulto supplicat] VM-EST-FVERE:DC[-----] 
10 [---] MEVM-REGB]s ---] 
[-—-fJVER[am ---] DECIENS-CV[m ---] 
[--- t]RICENIsimu]M- TRIB VNICI[ae ---] (vacat) 
5.1  [Dic]TAT[uram et a]P SB[nti eT PRAESENT[i --- popu]LO-ET-Á-SE- 
[na]TV[--- AJRRVNTIO [---] NON-REC[epi ---] DEPRECÁ- 

15 [tus] IN S[umma fJR VM[menti penuJR[i]Á-CVRÁTI(onem annon]AE 
[qua]M [---IIST(---] DIB[s) P АУС̧ӦЅ:Мү--- pJERICIIo] 
[p]RAESEN([tt ciuitJ ÁTB[m ---] 

[me]Á: 7 3 CO[nsul---] 
[---|DBLA[tum ---] (vacat) 

20 6. L-— V]INlicio ----] 

[.. terti] VM [---] Elt ---] 
[---] VT-CY[rator ---] 
[---] 

[---] 


20 V]INlicio 5 : VJINI[cio Со? (148) Pre (chez Go) cet. : [---] Ra-Pre 1 21 terti] VM S : іст ШУМ Go? (148) Pre (chez Go) cet. 


JHOOLLN'V.Q ANLLV'I MOIS ga 


ADD 


ПІ“ colonne 


| [--- ] V[o]LVIT-PER-TRIB[un]ICI(a]M-P [--- pote-] 
[S]TATIS CONLEGAM-ET [ips]E VLTRO [--- sena] T V [..] 
РОРОЅСГЕТ:АССЕРІ (vacat) 


71 [Tri] VMV(i]RVM-REI-PV[blicae cJON[s]TI[tuendae --- an]NÓS [de-] 


5 [сет 2 PIRINCEPS-S[enatus --- e]VM-Df[iem ---] 
[---] QVADRA[ginta fui 3 Pon]TIFEX [--- quindecemui-] 
(ЛУМ [sac]RIS-FAC[iundis --- ep] VLONfum ---] 
[---:FETIALI[s] FV[i (vacat)] 

81 [Patr]ICIORV[m--- | 
10 [2 Зел|АТУМ Tier --- consu]LATY [--- AIGRiip]- 

Гра eg]I ? L[ustrum --- quadra]CENSV[mum ---q]VO [..] 
[---]SVNT4---] 
[---] SEX[aginta tr] A Millia] 3 T.VM-[--- lus]TRVM 


Ш 13 «ЦА M[illia (nouveau fragm.) : tria millia] Ra-Pre cet. 


IAD 


HHOOLLNV.G SNLLV'I NOIS SA 


| [sol] VS-FÉCI-[C:CensojRINO [---- sun]T-Cliu]{VM:RO- 

15 [ma]NÓRVM [capit]A:QV Afdragiens -----]TRIG[in]TA-TRI- 
[a -- 4 et ter] TIVM [--- JCON[Ie]GA:TIB: 

[---] Mfeo --- q]V[o lus]TRO 
[---CIV[ium ---] CEN[tu]M 
[--- nJONGB[nta ---] SE[ptem ---] 5 LEGfibus ---] 

20 Mie --- IJATIS-MT[ulta ---] MA[iorum --- ЦАМ-Е(х nost-] 
RO [saecul]O-REDfuxi ---] MVL[tarum --- imitan-] 
DA-P[osteris ---] (vacat) 

91 VÓTA:P[to --- susc]IPI P [er --- quin-] 
TO-QV[oque --- fe]CER[unt] 

25 VIVO-M[e --- quatt]VO[t am]PLISS[ima] 

СОМІ А [ја --- 2 PreIVA[tim etia]M-E[t m] VNICI{pa-] 
TIM-Vfniversi --- unanimite]JR-CON[tinenter] АР [ud omNIA [pul-] 


14 [sol] VS ЕЕСІ (С. Censo]RINO (nouveau fragm.) : [sol] VS БЕСІ ІС. Censorino Ra-Pre cet. ll 14/15 RO/[ma]NORVM 
[capitÀ QVA[dragiens (nouveau fragm.) ` RO/[ma]NORVM [capita quadiagiens Ra-Pre cet. Й 16 ter|TIVM (nouveau 
fragm.) : teJRTIVM Со? Vo tertium] Ra-Pre cet. 121 RED[uxi 5 : RED[uxi Ra-Pre Ga Vo REP [озш Ma’, 


SHOOLLNV.G XNLLV'^I NOISIAA 


; 


VINÁ[ria --- ualetu]DIN[e --- sJVPP[licauerunt] (vacat) 
10.1 NÓM[en me]VM [sena]TVS-C[onsulto inclusu]M [---] 
30 [sacrosa]NCTV [s in perp]ET VM ( 1) [--- quo]AD [--- potestas mihi] 
Elsset per lege]M ST[atutum --- 2 --- fier]EM 
IN V{iùi --- ПОСУМ [--- тїнї. 
QVOfd---- habuer]AT-Rfecusaui qu]OD [----] AN- 
[nos ---} MO[rt]VO D[emum qui tu]Mfultus ---] 


IV* colonne 


1 [---] CONFLVEN[te mu]LTIT(udine] ON Aln 
Па --- 11D: TEMPr[us ---] RECEP [i Р. Su]LPICIO 
ІС. Va]LGl(o ---] (vacat) 
П. АВАМ'|--- r]EDfucis a]JNTE’AE[des ---] 


31 E[sset per lege]M STfatutum 5 : T(ribueretu]R ST[atutum Ra-Pre Mal Efsset per lege]M SA[nctum est] Gr We Vo Ga [esset 
per lege}M SA[nctum est] Reid (1916, 122) lege] ST[atutum Go? Il 34 MO[rtJVO Dfemum qui Reid (1916, 122) Ra-Pre : 
MOR[rt]VO Qui Ga Vo 

IV 4 rJEDfucis £ : R[educis Ra-Pre Ga Vo. 


тло 


SHOOLLNV.G INLLVI NOISSYHA 


12.1 С- 


15 


CAP[enam pro] RED[itu melÓ-SENÁ[tus ---] 
VIR[gines VeJSTAL[es anniu]BRIsarium ---] 

DIfe --- co]NSVL [ibus --- VIINIC[io ---] 

[---] NOS[tro ---] (vacat) 

- PARÍS [--- eJ T' TRIB[unorum ---]L V [cret-] 

По et principib| VS VIRIS [--- Сатрапіа|М'ОМІ 

[--- ho]C TEMPVS:N[emini --- 2 --- HispJÁNIA:[G]AL- 
[кадре rebu]S-IN IIS-PR[ouincis --- TII NERONE-ET 
[--- cJOS-ÁRAM [---] CONSA[C]JRANDAM 

[--- ad Ca]MPVM [--- sacer]DOTÉS [ui]RGINES 

[--- ann VER [sarium ---] 7 (vacat) 


13. [---uolueru]NT-CVM- 


20 


18 -) OM[nino 


[------] VICTORIIS: 

[---] OMfnino clAVSVM: 
[---] 
[---] (vacat) 


clJAVSVM (nouveau fr.) : [--- СПАУЗУМ Ra-Pre cet. 


THOOLLNV «A HNLLV'I NOIS?IMA 


SO 


141 [-) 
[---] 
Tium --- des]IGNI[aJ]VIT [---] 
INI[rent --- e]X EO plie --- inte-] 
25 RE[ssent --- 2 ---] 
[--- uni] VER[si ---] 
[--- djON[atum ---] (vacat) 


30 (ех beilLOfrum ---] 
[--- d]ECI[mo 
[---] 
SÉ 
[---] 
35 [--- homi-] 


22 (---| Ra-Pre cet. ` --- quiIN- We (143*, n. 567) 1 23 des]IGN[a]VIT 5 : des]IGN[auit Boa Pre cet. | 24/5 inte-]/RB[ssent 
S: Fo-YRV[m Ra-Pre cet. 


хээ 


THOOLLNV.G АММАТ NOIS?IXA 


V* colonne 


NVM-MILLI[a ---] DVCENTIa] 

TRIBVNICIA[e ---] ET-VIGINTI [mil-] 

LIBVS-PLEBI[s urbJAN[ae 5|ЕХАСЕМ(ов --- | DEDI 3 ET-COflonis] 
MILITVM-M[eoru]M: CON[sIVL.QVINTVM (---) VIRITIM-MILLI[a num-] 
[m]VM-SINGV[la dJEDI-/ ACCEPERVNT-ID T[riu]MPHA[I]E.CONGIÁR[iu]M Па co-] 
LONIS-HO[minu]M: CIRCITER: [c]ENT VM [et ui] GINTI-MILLIA 7 [4 ---] 

TRR[tium decimu]M SEXAG[e]NÓS-DEN[arios] PLEB[ei] QVAET Vim frume]NTV ím] 
PV[blicum acci]PIEB[a]T-DEDI ВА-МШ Да ---] PAVLLO [---] QVAM 

[d]Vfcenta fuejRVNT-(vacat) 7 (vacat) 


10 16.1 PEC{cuniam pr]O-AGRIS-QV[os in] CO[nsulatu --- quar]TO-E[t] POSTEA:CONSV- 


LIB[us M. Cra]SSO-ET-CN-[Lent]VLO [---] M[itit]IBVS-SOLVI 

MV [nicipis --- sJESTERTIV {m ciJRCITER SB[xsiens m]ILLI[e]NS-FV[it] 

QVAM [--- praJEDIS NVME[ra]Vi? ET'Cl[rciter bi]S- MILL [iens] 

[et] SES[centiens ---] AGRIS-PRÓ-V[i]NCIÁLIB[us sJOLV[I iJD-PRIM[us et] 
[so]L VS [--- de]DVXIRVNT« D C[oIJONIÁS-M[ilit]VM [---] 

[pIROVIIncis ad memo]RIA(!)'AETÁTI[s] MEAE-FECHi2 Et poste]A TI-NEROfne ---] 


AHOOILNVY.Q ЧАШУЛ NOISYAA 


XDD. 


[---] ITEMQVE C [--- Lael]IO: CONS V[libus ---] 
[CJALVISIO [--- Раз. НЕМО CO[nsu]LIBV[s et L] LE[nt] VLO ET:M MEfssalla con-] 
[sJVLIBVS-B[t----Fab]RICIO-[cos] MILIT(i]BVS-QVOS-EMEfriteis sti-] 
20 [pe]NDIS-IN-[su]A-Mfunicipia dedux]-PRAB[mi]A:NV[me]RÁTO-PERSOL [ui ---] 
[re] M-SES T[e]RTIVM-Q[uater millie]NS CIRfciter i]M:P[end]I (vacat) 
17.1 [--- pecuJNiÄ МЕА IVVI AER[arium] ITA Үү --- millien]S-RT* 
[quingent]IES: AD'EÓS-QVI-PR AE[rant aerariJO-D[etulerim 2 --- Lep]IDO-ET 
[L. Arrunti|OOCCONS VLIB VS:IN [---] 
25 [--- cons] TITVTVM" E[st ---] 
[--- plur] A-S TI[pendia emeruisse]NT:SEST[ertium ---) 
[---] 7 (vacat) 
18.  (--- fu]JERVN[t cu]M-DEFICEBR[ent ---] 
[---] TVM-PLVR[ib]VS-MVL TO [fru]ME[n-] 
30 [tarios --- horr]RO-ET-PATR[(i]MONIO-M[eo] EDIDI 


V 30 horre]EO Ra-Pre Wilcken 1932, 231, n. 1 cet. : priua]TO Scott 1928 Wilcken 1931, 773 


nx 


SHHOOLLNY . HNLLV'I NOIS?IH A. 


VE colonne 


1 19.1 |--- continen]S-EI-CHfalcidicum ---) 


10 


15 


[--- porticibuJS-AEDEM-DIVIV[i ---) 

[Fla]MINIVM QVA[m s]JVM-APPELÁR[ ---] NÓM[ine ---] 
[eod]EM-INSOLO:FECERA[t]-OCTA VIAM P [uluinar ad CJIRCV{m] 

[2 ---] INCAPITOLIO-IOVIS-FERETRI ET-IO[uis tonanti]S/ AE[dem ---] 
[MiJNERVAE-ET-IVNONIS-REGINAE:ET-[O[uis Libertat]IS-I[n ---) 
[LaJRVM-INSVMMÁ: 1) ЗАСВАМІА 1) AEDEM'[--- Iu-] 
[uenta]TIS- AEDEM: MATRIS:MAGNAEIN [---Kvacat) / 


20.1 [Capitoliu]M [e]T (Po]MPEIVM-THEATRVM [---] OPVS-fimpe]N[sa ---] 


Relfeci --- inscr]IPTIONE [---] 2 RIVO[s] AQVÁ[rum сот) 

PLV[ribus --- uetus] TATE-LA[bentes ---) AQV[am q]JVAE-AP [pellatur] 

MARC[ia --- ffCONTE:NOVO'IIn --- i]NM[isso] 3 FOR[um Iuli-] 

VM ET'BASIL[icam qua]E-FVIT-INTER:À [edem Cas]TORIis et aede]M SAT[ur]NI-COR- 
[pta] PRO-FLIG[ataque oJPERA-A-PATRE-MEIo perf]ÉCI-[et eande]M-BASIL([ic] AM-CON- 
[sumpta]M [--- a]MP LIÁTO-EIVS'SOL[o su]B Tfitulo nom]INIS-FI[lio]R VM: 

[--- in]COAfur.. ] SI-VIVVS-NÖN [perf}ECISSE[m perfic]-AB [her]EDIBVS 


HHOOLLNV.G SNLLV'I NOIS?IHA. 


хор 


[--- ius]ST/ 4 DVO-E[t oc]TOGINTA:TEMPLA [d]EVM-IN [--- sextu]M'EX 
[auctori] TATE-SENÁTV[s rJEFECI-NVLLO-PRAETER:M[isso --- tempJORE: 
[--- debeba]T-5 CONSVL-SEP TIMVM:VIAM:FLAMfiniam ---) 

20 [--- pontes] QVE-OMN[e]S-PRAETBER-MV[IJVIVM-ET MINfucium ---] 

211 IN [--- solO:MÁRTIS: VLTORIS-TEMPLV [m fJORVMQVE [--- ma-] 

N[ibiis --- ПНЕАТКУМ:А [4 AEDEM-APOL [linis in sjOLO M[agna ---] 
[--- emp]TO:FECI-QVOD-SVBNÓM line ( !)---] 
[2 --- manibi]IS-INCAPITOL[iJO:ET INAEDE [--- ] AEDE Alpollinis ---] 

25 [--- et] INTEMPLO ( 1) [Магі]: VLTOfris consac]RAVI Q[uae] MIHI-CO[n-] 
[stit}ER [unt sestert]IVM-CIRCIT[er --- 3 --- coJRONA[ri po]NDO'TRI-] 
іріп Та ЕЙ quinqu]E-MILLIA-M[unicipüs ---] CONFERENTIBVS 
[ad t]RIVM[phos ---] QV(i]NTV[m cJONS[ul ---] QVOTIES-CVMQVE 
[imp]ER[ator appel]LATVS-[--- aur] VM:C[oronarium ...] ACCEPI-DECERNENTI[bus] 

30 Municipiis --- cofJONIS:AE[que beni]G[ne --- dJECREVER[an]T"? 


VI 19 debeba]T Ra-Pre cet. : ---] Ma? 1125 et] INTEMPLO 5 : e]T INTEMPLO Ro Pre cet. 1 28 QV(iJNTVIm cJONS[u! 
(nouveau fragm.) : QV[i]NTV [m consul Ra-Pre cet. 829 aur] VM-C{oronarium (nouveau fragm.) : aurum coronarium] Ra-Pre 
cet, H 30 beni]O[ne (nouveau fragm.) : benigne] Ra-Pre cet. 


АІХЭЭ 


SHOOLLNV.C SNLLV'I NOISIHA 


35 


221 TER [--- gladiat]ORIV[m de}DI-Mfeo--- quinq] VIEN[s fi]LIORVM-MEO- 
‚Rfum --- nomin]E-QVIBl[us --- depag]NAVER[uIN[tCh]OMINVM 


Clirciter --- m]ILL[ia] BIS-ATHL[etarum --- acc]ITÓRVM [spe]CTACVLV[m] 
P [opulo --- meJO NO[m]INE ET TH[r]TIVM [---] NOMINE? 2 LYDOS- 

LJ QVATER-ALIORVM-AVTEM M[agistratu| VM: VICEM. TER:ET-VI- 
CIENS-[pro coJNLEGIO-XV VIRÓRVM:MA [gister con]LEGII-COLLEGA:M: 


AGRIPPA [--- sa]JECLARES:C-F[urnio] C-SILA[ró --- cJONSVL-XII-LVDOS- 


VII* colonne 


MAR[tiales --- fec]I-QVOS-P [ost --- dein]C[eps ---]. 

ANN[is --- fe] CERVNT [--- uena]TION[es --- Afri-] 
CA[narum --- nomi]NE-AV T [--- e]T-N[epotum ---) 

Un --- amphit]HBA[t]RI[s ---pop]V[lo --- e]T-Vficiens ---con-] 
F[ecta --- bestiar| VM CIRCITER TRI[a ---] 


23,1 [--- spectac]LVM-POPVLO:-Dfedi --- nJVNC: 


[--- са|УАТО [sJOLO-IN[--- eJT-OC[tingentos] PEDES: 


5 bestiarJVM nouv. fragm. : bestiarum] Ra-Pre cet. 


SHOOLLNV.Q ANLLVI MOIS ga 


Моо 


[---] Q{uo tIRIGINT fa --ІТІМЕЕМГев ---] 
[---in] TER [--- quibu]S INCLAS- 
10 [sibus ----- m]ILL[ia---- <ЦЕСІТЕВ: 
24.1 [. templ]IS-O[mnium ---] P ROV[uincia]E Afsiae ---] ORNAM[en-] 
Па -- q]VÓ:B[ellum --- pIRIV[a-] 
[tim --- 2 ---] EQ[uestres.--- quad]RIGIS-A[r-] 
[genteae ---JOCTOf[ginta --- exqu]E-EA:PECY [ni-] 
15 [a don] A'AVREA:T{n aede ApJOLLIN[is] МВОЇ--- mih] STATY- 
[aru]M-HONÓRB[m habue]R V[nt]-PO[sui] (vacat) 
25.1 [---FPACA[ui ---] DOMI- 
[nis s]VIS [--- co]JNTR[a ---] MILL(ia] 
[capt]À DOMlinis] AD:SVPP[licium --- 2 ---] VER[ba] 
20 [--- ITAL [ia spo]NTE:SV[a ---"ACTIV[m du]CEM-Dfep]O[po-] 
[scit ---] AEDB[m --- GalliJAE-HI(spani] AE: ÁF[frica] 
[--- fITVERVN[t---] 


VII 11 templ}IS-Ofmnium (nouveau fragm.) : templis nd Rå- дз cet, ll 12. templis is cum qJVÓ 5 : templis ils [cum 
УО Ra-Pre Ga Vo Ri. 4 


IJAX22 


SHOOLLNV.G. ЯМІ У NOISSHA 


[-- 


[---] (vacat) ? 


25 26.1 [Omniu]M-PRfouinciarum --- filNITI[mae fuer] VNT [---] 


30 


35 


[qu]AE NÓN-P[arerent ------ 2 GJALL[ias et Hispa]NIA[s pro-] 
ШІМСІАӨ [ет — 

[fILVMIN[is --- Hadria-] 

[nJO-MAR[---] 

[m]EA-P [ег ---] 

[---] 


іш, be ` kel bn) 


[-- 
[-- 
[-- 
[-- 
[---] EudJAEMOlfn ---] 
[-—-s]VNT [in a]CIE:ET [---] OPPI[da ---] 


27 Цет Germaniam Ra-Pre Ga Ba Vo : Bit item We Go? Rfaque Germaniam Ма! 


ЯНООШКУ. Й SNLLV'Y NOISSIHA. 


Dax 


10 


15 


ҮШ? colonne 


[in Aethio]PTAM |-- a]D-OPPI[dum ---] CVI PROXIMA 
[--- Mero]EFCINARAB[iam] УЗОУВ Ци ----EXERCITVS 
(ad opp]IDVM-MARI[ba] (vacat) 7 


27.1 [Aegyp]TVM-IMPRR[io -----} MAIOREM-IN- 


[terf]lECTO-REGE [--- prouincia]M MÄLVI-MA- 
fioru]M:NOfstro]R{uin --- AJRTAVASDIS ...] 

[--- aut]EM-T[igranis --- Neron]EM Tfradere q]JVF T VM [---] 
[--- еДАТ-ЕТЧ-- de]SCISCENItem ---] 

[---] GÁIV(m.---Ario]BARZ[ani ---) 

[---] FILIO REGEN[dam --- e]IVS [--- fi]LIO-El(us ---] 

[--- i] NTER-FECTO TI[granem ---) REG[io gener]E- ARMENIOfrum ---] 
[--- i]N-IID:REGNVM Miisi 3 --- ] TRANS-HAD[rianum] 
[---] VERGVNT-AD-ORlfentem --- paJRTE-MAGN([a ---] 
[--- possi] DENTIB VS: RT |---) OCCVP fatas---] 

[--- rec] IP ERÁVI | 


VIII 11 i]NTER-.FECTO 5 : INTER-FECTO Ra-Pre cet. 


DIAXOO 


dHOOLLINV.Q ЗМУ NOS ga 


28.1 COLO[nias in Afri]CA:SICIL[ia --- Hispani]A Alchaia] 
ASIfa ---] ITAflia] 
AVTE([m --- frequen]TISS[imae] 
FVER{unt ---] (vacat) 
20 29.1 [--- hostibulS-RE- 
[ciperaui ---] RO- 
[ma]NOR[um --- р]ОРУШ 
(Ко)М“РЕ еге --- templJO: MA rtis] 
[Vito]RIS [--- (vacat)] 
25 30.1 |--Ї 
[nun] QVAM [---] 
[meu]S-IMPE[rio ---] 
[Поту ---] 
[--- es] T-ET-P [ostea ---] 
30 [--- imperi] A-P R[---] COEIgit (vacat)] 
31. (---] Míissae ---UEM-- 
[pus ---] AMIC[itam petie]RVN[t] 


30 COElgit nouveau fragm. : [coegit Ra-Pre cet. 1131 M[issae nouveau fragm. : missae] Ra-Pre cet. 


SHOOLLNV.C. ЯКЫ УЛТ NOIS?IHA 


XX 


[--- Sarmataru]M-QVT-SV [nt --- ПУМ (ел) 
[--- HibJERORVM-Eft ---] 
35 32.1 |-- Tiridate)S-ET-POST[ea ---| 


ЇХ" colonne 


1 [---] FILIV[s MJEDORYM: ARltavasdes ---] 
[--- Britannor]VM-D[um]NOBELLAVNVS [---] 
[--- Marcom]JAN[oru]M:SVE[bo]RVM [---] 2 AD [me теїХ РАКПпогит) 
[--- su]ÓS-Nfepotesque ---] MISIT-I[n DTALIA[m ---] 

5 [--- libe]RÓRIum] ЗМОВУ [m ---] 
[3 --- gente]S EX[pertae --- Ro]M-F[idem] 
LJ POPV[Io ---] 
[--- comme]RCIVM 

33. +] 
10 [--- acc]EPERVNT-PAR[thi ---] 

[---] MEDI-ARIOBAltzanem --- Artavazdi]S Ff{ili-] 
[um --- nepJOTEM ? (vacat) 


3 Marcom}ANforu]M SVE[boJRVM:S  MarcomJANO(ru]M:SVEBORVM Ra-Pre:cet, 


Kees 


SHOOLLNV Я SNLLV'I NOIS?THA 


34.1 [--- septi]MO-POSTQV Alm b]EL[la --- exsti]NXERAM |... 
[--- po]TENS RB[ru]M-OM[nium rem pu]BLICAM [...] 
15 [--- populi]QVE R[om]ANI [--- traINST[u-] 
ІН 2 --- m]EO' SE[natus --- AuJGVST[us --- s]VM Eft] 
[---] MBAR[um ---ЈРУВЦісе --- ciuJICA 
[su]PER [--- mea]M-FIXA'ESIt --- cluJPEVS [---] 
POSITVS [---] SENATVM 7 PO[pulumq]VE-ROM[anum --- cle-] 
20 [m]ENT[iaeque iusti] TIAE-ET-PIETA[tis caus]SA- TESTAT V[m ---] 
[--- 3 PJOST-ID-T[empus a]jVCTÓRITÁTE:---) 
[--- nihil]O-AMI[plius habu]I QVAM:CÉT{eri --- mi]HI [---] 
[---] F[uerunt] (vacat) 7 (vacat) 
35.1 [--- gereba]M SENA[tus et eJOV[e]S TER-O[r-] 
25 [do --- appellJAV(it --- pJATR[em pa]TR[iae] ID[que] 


SHOOLLNV.Q INILVI MOIS ZA 


ІХ 13 --- septi]MO-POSTQVA(m b]EL[la- (nouveau fragm.) ; bJELLA [- Ra-Pre cet, ll po) TENS RE[ru]M:OM[nium (пои- 
veau fragm.) : — reru]M.OM[nium Ra-Pre cet. H 15 populi]QVE R[om]ANI (nouveau fragm.) : - Rom]ANI Ra-Pre cet. Il 
19 POSITVS $ : [PIOSITVS Ra-Pre cet. | PO[pulumq]VE 5 : POP [ulumq]VE Ra-Pre cet. 1 eJOV[e]STER 5 : eJQVESTER 9 
Ra-Pre cet. ЇЇ —] F(uerunt Ra-Pre cet. : соп] {ае fuerunt Ma? 2 


[--- inscjRIB[e]NDVM-ET-INC[u]RIÁ [---] 
[--- quad]RIGlis q] VAR MIHTEX-S-C-Pfosit] AE [---] 
[2 --a]GEBA[m беріш | AGE[nsumum ---] 


Appendice 


1 [Su]M[ma ---) БЕГІН --- aera]RIVM [--- di-] 
Mlissis --- denariu]M-SEXIEN([s ---] 


X* colonne 


2 . [--- M]ARTIIs ---] TONfantis ---) 
[---) 
[--- de]Vm P[énatium ---] 
[---] CVRIA[m ---] 
[--- th]EATRVM [---] 
[--- Ca]JESARVM 


3. 1-9 


шххор 


SHOOLLNYV Я ANLLV'T МОІЅУЗА 


[--- rJ Yos ---] 
4. [--- spec]TAC[ula] SCA[enica ---] 
10 [---] NAVM{a]CHI ат ---] 
[---] TERRAE-MÓTY [---] 
[--- senatoribus]QVE [qIVORV[m ---] 


SHOOLLNV.Q SNLLV'I NOIS?IHA 


XX 


LA VERSION GRECQUE D'APOLLONIA DE PISIDIE, ULUBORLU (Ар) 


1. Le premier fragment, communément appelé D, comprend quelques lignes du chapitre 6 des Res gestae. 
Arundell 1834, 426 ; Hamilton 1836, 2, 455 (Boeckh, СІС III, р. 56 sq., n° 3971 ; Mommsen 1865, XXXV) ; Le 


Bas-Waddington 1870, 3, 305 n° 1194 А (CIL Ш [1873], р. 775); Mommsen 1883, XLV, d’après un estampage 
de G. Hirschfeld ; Drew-Bear et Scheid 2007. 


61 (- 
| [--- Абу ДОГУ KAI TPITON IIAYAAOI ФАВІОЇ MAEIMAL [---] 
[--- cIYNKAHTOY KAI TOY AHMOY TOY PAMAI av ---] 
[---] THE TON ТЕ NOMON KAI TON TPOfnav ---] 
[---] ХВІРОТОМНФОЇ APXHN ОХАБІ---) 
5 [---JENHN АМЕАЕЗАМНЫ 2 A АЕ TOTE [---] 
[--IZGAI ЕВ[об]ЕТ[о] THIS ---] 


2. Lié à ce fragment, D-A а été publié par les mêmes auteurs. Je souligne avec Buckler par des petites 
capitales les parties déjà disparues en 1930. Aujourd'hui l'ensemble est apparemment perdu, 


Arundell 1834, 2, 426 ; Hamilton 1836, 2, 455 (Boeckh, CIG III, p. 36, n? 3971 ; Mommsen 1865, XXXIX) ; Le 
Bas-Waddington 1870, 3, р. 305 n° 1194 А (CIL III (1873), p. 777) ; Mommsen 1883, XLIX d’après un estam- 
page de Hirschfeld ; Buckler 1933, pp. 50-51. 


1 102 | OENIZTOPHEEN ЕЛІ POMHZ l'ETONENAI ПОПЛІОЇ OY AITIKIOI KAI ГАТОЇ 
OYAATIOI УПАТОЇХ (vacat) 
11, BOMON TYXHE XOTHP[(ou 5)ПЕР THX EMHX ЕПАМОЛОУ ПРОХ Тїї] 
KAIIHNH ПҮАН Н XZYNK[Antoc] АФІВРОХВМ ПРО> О ТОУХ ТЕРЕГіс ---] 
5 ТАХ ІВРВІАХ ENIA[06]ION [--- x]OIBIN ЕКВЛЕУХВМ EN BK[sivnt ---] 
HMEIpoı JN Н (ӛлбто > [--- көй M[&ápIKOft---] 


1 ОЕМ IZTOPHXEN ЕПІ POMHE ГЕГОМЕКАЇ Wadd Mo : (беу Vorópnoev Елі ‘Рортс yleyovévar Ви 1 ГАТОТ Arr 
Mo Ви : ГАЇО Ham Wadd 112 OYAATIOI YIIATOIX Wadd Mo : [---] Bu 1 3 BOMON TYXHE ZOTHP[íoo Wadd Мо: 
[Boudv Тоутс Хотпоіою білер Ви | ПРОХ TH[1] d'après Ар 19.2 (ПРОУ THI ТЕРА) et 20.1 (THI PALAIOTHTI) 8: 
ПРОУ TH Mo ПРОХ T ІҢ Bu 1 4 KAIIHNH ПҮАН Н EYNK{Antos Мо: [Kanñvn sin (A) сбукдптос Ви | 
AGIEPOXEN Мо: &JDAIEPOYEN Ви 115 TAX ТЕРВІАХ ENIA[GIEION [--- RIOIEIN EKEAEYZEN EN DK letun --] o 
Mo : tüc Їєреїас &viaóstov xJOIEIN EKBAEYX[ev бу &ke(vnt Bu ll 6 HMEIpu EIN Н У|леніоці [--- vol Mfáp]K ОТ : 
[- Mo : 2]N Н [ón&]T(ot]Z. Wadd fuépa ду ў bnátoic --- кої Mápkox ---] Ви 


VINOTJIOdV.Gd 80100339 MOTA 


En petites capitales, nous indiquons les caractères lus par Waddington, dont dépendait la première édition de 
Mommsen, par le CIG et Hirschfeld (qui fit un estampage pour Mommsen’), mais que Buckler n'a pas réussi А 
déchiffrer, J'ai pu contrôler ce fragment, pour ce qui concerne la partie retrouvéee par W. Buckler, parmi ses 
estampages conservés à l'Institute for Advanced Study. Dans plusieurs lignes, comme on le constate, Buckler 
signale la disparition d'une partie du texte, Certaines de ses leçons ne sont раз vérifiables sur l'estampage. Elles 
sont donc pointées, comme dans ce fragment à la ligne 4. 


3. Ce fragment, appelé Е et publié pour la première fois dans le Journal of Hellenic Studies 18, 1898, 
p. 100, ne fut pas reconnu comme fragment des Res gestae avant А. von Domaszewski. 


Anderson 1898, 100, n° 43 (IGR III, 323 ; Domaszewski 1911, 569; CIL Ш, Suppl., p. 232857). 


1 [--- йуєшіОїмос ---] 
141 [---} MOY TAION Kilo — 
[---]HI EIZ THN EMfèv ---] 
[--- "Pejot]ON ПЕМТЕКАТА[екаётеқ — 
5 [--- 1 ПЕМТЕ ETH BI [---] 
[---] BIE THN ATOPAN КАТІауббботм ---] 


ЗІНІ Anders. ` H Do: 
1: Mommsen 1883, XXXIV 


ІАХХОО 


VINO'TIOdV.G S0093310 NOISAIA 


[--- wnoiou]TO 2 IIIIEIZ AE РОЦ УІ 
[--- ДУТОМ ПРОХНГіорерсам ---] 

10 151  [— PowAIQN КАТГймбра ---] 
[---] ATAfOnknv ---] 


À la première ligne, 7. Gagé imprime, suivant son système dans lequel un caractère gras renvoie à des lettres 
conservées dans les sources secondaires, yeuôvoc тріс, comme si la pierre portait un omicron suivi un peu plus 
loin d'un tau et d'un rho, mais il s'agit d'une erreur, que ne commet pas Volkmann. 


4, Fragment А. 

Arrundell 1834, 2, 426; Hamilton 1836, 2, p. 455 (Boeckh, CIG III, p. 56, n? 3971 ; Mommsen 1865, XLV) ; 
Le Bas-Waddington 1870, 3, 306 n° 1194 B et C (CIL IN, p. 769) ; Mommsen 1883, LV d’après un estampage 
de G. Hirschfeld ; Buckler 1933, 51. 


15. 1-4] 
1 УВІТОМЕТРОУМЕМО АНМО EAQKA [--- o5]TOX АРІОМОХ IIAEION 


EIKOXI MYPIAAQN YIIHPXEN (vacat) 


1 АНМО БЛОКА [~ Мо cer. : AHfuo Пбока Ви t од|ТОХ APIOMOZ IIAEION Mo cet. : fobroc йрідудс пАєком Bu Н 
2 YIIHPXEN Мо cet. : óntj[pxev Bu 


VINOTIOIV.A ANOIITAND NOISYTA 


ПАХХОО 


161  XPHMATA А EN YIIATEIA TETAPTH EMH КАП u]ETA TAYTA YTIATOIZ MAP- 
КО KPAXZO KAI МАТО ЛЕМТЛО AYTOY[pt] ТАТУ ПОЛЕУІМ НРІОМНУА 
5 УПЕР АГРОМ ОУХ ВМЕРІХА ТОТ» ҰТРАТ ТАТ КЕФАЛАЮУ ETENON- 
[О EN [ Tta] AIA MEN МУРПО лєутак ХЕЛЛО HUJPIAARE 


3 TETAPTH EMH КАП Mo cet. : Tferäprn Gun коі Bu | МЕТА TAYTA ҮПАТОІУ MAP- Mo cet, : {pett --- Map- 
Bu 14 МАТО ЛЕКТЛО АҮГОҮГр TAIZ TIOAEZIN HPIOMHXA Mo cet. ` Майо --- AU[y]ov[pt taic --- Үірі0 |64 
Bu t 5 ҮПЕР АГРОМ Mo cet. : ҮПЕР ATPQ[v Bu | OYE ЕМЕРІУА ТОТ» ХТРАГАФДТАТ» KEDAAAIOY ETE- 
NON([t- Mo cet, : oü[c --- &y&vov- Ви ІМПЕР АРИРОМ — ЕІШЕРІУА TOIZ [ot] PAMÓ]TAIE КЕФАЛАТОГУ 
YIETONEN Boe 116 : [-JO EN |'Ма)|ЛІА МЕМ MYPIA[ леутакЦ>ХЕН Мал pop]IAAEE Mo cet, : Lan èv --- uvpté- 
бес Bu 


En petites capitales, j'indique les caractères lus par Waddington et Hirschfeld, mais que Buckler n'a pas réussi à 
déchiffrer, La partie gauche de ces fragments a été contrólé sur l'estampage de Princeton. L'estampage concorde 
avec le déchiffrement de Buckler, à quelques incertitudes près (ligne 4 NAI[@] et ligne 5 OY2)). 


5. Fragment B découvert par W. Buckler. 
Buckler 1933, 51-52 ; pour les photographies, voir Drew-Bear et Scheid 2006. 


Bloc à peu près rectangulaire, complet à droite, cassé sur les trois autres côtés, impossible d'estimer 1 épaisseur, 
Hauteur : 0,55 m ; largeur : 0,45 m ; hauteur des caractères ` 1-1,5 ст, 
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--- стра То) ТОМ 

--- ШАТКТАР 2 КАП МЕТіІєлета ---] 

--- ОКОЇТОЇХ KAI II[G]ATIN TAfioi---] 

--- | УПАТОЇХ KAI FAIOI KAfAJOYEIEIO[ ---] 

--- 070701] KAI ЛОУКІОЇ ЛЕМТЛОЇ KAR) MAPKOI MEX[oë&AÀat] 

--- ] KANEINIQI KAI KOINTOI ФАВРІКІОЇ YIIAT[otc] 

--- отротибто РУ АПОЛУОМЕМОІХ OYX КАТНГАГОМ BIS TAE 

[--- otÀav]OPOTIOY ONOMATI EAQKA ЕМГҮУ MYPIAAAE 

17. [--1--- УЇРНМАЗІМ EMOIZ YIIEAABON TO AIPAPION EI О KATH- 

10 [--- é&z]AKOXIAE ПЕМТНКОМТА MYPIAAAX 2 KAI МАРКО AE- 
(лібан ---] APPOYNTIOI УПАТОЇХ BI TO ХТРАТІОТІКОМ AIPAPION 
[--- катёУТН INA PS ANTON [01] AQPEAI TOIZ AIIOAYOMENOIE ХТРАТП-) 
[--- ЕІКІОУІ ENIAYTOYX Н HAEIONAE EXTPATEYXANTO МУРІАЛАХ Tfe-] 
(тракіоуєїМає бійко ЛАУ ПЕМТНКОМТА EK THX EMHE YITAPEEQX KATHNENK [a] 

15 18. || |-949 EZ OY NAIOX KAI ПОПАІОХ ЛІЄМТЛОЇ УПАТОЇ ETENONTO 
[--- 9n] MOXIAI ПРОХОДОЇ AAAOTE MEN AEKA MYPIABIN AA- 
Аоте --- cei]TIKA (IE KAI АРГҮРІКАУ ZYNTAEEIE [2]K THX EMHZ УПАР- 


3 КАТ TH&JAIN $ : kai хему Ви ll 4 KA[AJOYBIZIO[t 5: Kudoveioiofı Ви 1 5 КАП) МАРКО! 5: xai Маркої 
Ви 111 АТРАРІОМ 5 : alpäpıo[v] Ви H 13 МУРІАЛАХ T[e- 5 : цоріабас te- Ви 


[ 
| 
| 
| 
[ 


[ 
[ 


VINOTIOAV.A ANOIIJAD NOISAIA 


ХІХХОР 


19.1 (Еос-- BovAJEYTHPION КАТ TO IIAHZION AYTOI XAAKIAIKON NAON 
[--- ШАЛАТІОІ ХҮМ ZTOAIE NAON GEOY IOYAIOY IIANOE IEPON 
20 [--- іяпоброшіО ТО ПРОХАГОРЕУМЕКО ФЛАМІМЮ HN EIASA ПРОУАГОРЕҮ- 
[одо --- | EKEINOY OKTAOYIAN ОХ IIPOTOX AYTHN АМЕУТНУЕМ 
[--- неу0ДО IIIIIOAPOMOI 2 NAON EN КАПЕТОЛІО AIOZ ТРОПАТОФО- 
[pov --- Вроут|НУЛОҮ NAON KYPEINOY NAOYIc] АЄНМАХ KAI НРАХ BAX[t-] 
(Мбос --- &&eoJOEPIOY EN AOYENTEINQ НРООМ IPOX THI ТЕРА OAlën ---] 
25 [--- OÖJEAIA NAON NEOTHTOX NAON MHTPOX GEQN EN IIA[Ao-] 
20. [tir --- 1 Kantt]QAION КАТ TO ПОМПНІОУ GEATPON EKATEPON TO EPTON A. 
[vaA.ópactv --- $]IIBEKEYAEA ANEY ЕПІГРАФНУ TOY ЕМОҮ ОМОМАТОХ 2 АГО- 
[yodc --- лЛеіб|ТОТ» TOIIOIZ THI HAAAIOTHTI OAIZGANONTAX EIIEXK EYA- 
[oa --- калобиЇВМОМ MAPTION ( !) EAHIAQEA ПНГНМ NEAN (єї); TO |реПОРОМ 
30 [---}3 ATOPAN IOYAIAN KAI ВАЗІЛІКНМ HTI HN МЕТА[&®] 
[--- Аоскоро]М КАТ KPONOY ПРОКАТАВЕВАНМЕМА [£]PT'[a —| 
[--- KJ AI THN AYTHN BAXIDukiv ---] 
І-- AIS ВПІГРАФІЙс --- ] 
24 АОҮЕМТЕІМО S : ‘Aovevtivo Ви 1129 NEAN [ellE TO [ps]IOPON 5 vedy elc: тб Déiüpov. Bii ii 31: TIPOKATA- 


BEBAHMENA fE]PTfa 5 npokaraßeßinneva Epyla Ви 11 32 kJAE THN Е xal ANV: Buil: ВАЗ Лут 
рас дліктм Ви 





PAY VE TY A 


XXX22 


VINOTIOdV.G 4000839 MOIS ZA 


Contrólé sur Pestampage de Princeton. Le début:de l’éstampage: est froissé, de sote: que 16: déchiffrement Ses. 4. 


deux premières lignes est presque impossible. 


5. FRAGMENT E 
Arrundell 1834, 2, 427 ; Hamilton 1836, 2, 455 (Boeckh, СІС III, р, 55, n? 3971; Mommsen 1865, LI) ; Le Bas- 


Waddington 1870, 3, 305 n° 1194 C (CIL IM, р. 775); Mommsen 1883; LXI d’après un estampage de G. Hir- 
schfeld. 


1211 ENTIAIQTIKOI ВЛАФНІ АРЕО> AMYNTOPOX. ATOPAN TE ХЕВАУТНМ ЕК 
[--- ітӨІНХА OGEATPON IPOE TOI АПОЛАЛОКОХ NAQI ВПІ ВААФОҮУ EK IlfAeiorou] 
ІЕРОУХ ATOPAZOGENTOZ ANHTEIPA ЕШ ONOMATI MAPKEAAOY TOY T'AfuBpol] 
[---] 2 ANAOEMATA ЕК ЛАФУРОМ EN КАПІТОЛІОЇ KAI [va]OI IOYAIOI KAI NAQ A[nóAAovoc] 
5 KAI BXTIAX КАТ АГреос 4ЇФЕТЕРОХА А EMOI [kate] EZ TH ENT Y [c ---] 
[Gto xe1A(](C2N ITENTAK [ocíov 3 ---] XPYXOYN XTEGA([vov:--- Aet]T[pQv --- revrakio-] 


1 XEBAXTHN cer. XBAXTHN Mo ЇЇ 2 £n6]HXA Мо: INZA Ar | TIRsiotov Mo d’après AcGr : T[--- Wadd. ll 
6 Aei]T [pov Mo : T[.]JOM Wadd 


VINO'TIOdV.Q 8000832 NOIS?IHA 


DOXX22 


6. Fragment С, découvert par Buckler (fig. 4, р. 124), 


Buckler 1933, 52; pour les phographies, voir Drew-Bear et Scheid 2006, 


1 213 


5 22.1 


10 


ус Мо)М KATADEPOYEAIZ ТАТУ EN ITAAIA IOAEIT etai]? КАН ---) 
[réur]TON УПАТВУОМ КАТ YZTEPON OXZAKIZ AYTOKP[é&top ---] 
Га) EIS TON ZTEDANON ВПАМГЕЛІАХ OYK EAABON [---] 

[---] КАТ АПОІКІОМ META THX АҮТНУ ПРОФУМІАХ ОЎ TO [---] 

[--- r]ONOMAXIAX ЕЛОКА TOI ЕМО ONOMATI КАТ IIEN[tóKic --- vi-] 
ОМОМ ЕМ AIS MONOMAXIAIZ ЕПҮКТЕУАМ Оз MYPIfor --- це] 
TAKEKAHMENQN THN TOY АГОМОХ OBAN TOI AHM[ot ---] 

KAI TPITON TOY EMOY ҮІОМОҮ 2 GEAÀX EIIOIHZA AI ЕМ[об ---) 
АРХОМ ЕМ МЕРЕ] ТРІХ KAI EIKOZAKIZ УПЕР TON AEKAfnevre ---] 
МАРКОМ АГІрИППАМ ЄВА» TAX ДІ EKATON ЕТОМ [---] 
ZAIKAAPBIZ ЕПОІНХА TAIQI ФОҮРМІСІ КАТ Tato: ---) 
TPEIZKAIAEK АТОМ @EAS APEI ПРОТОХ EIIOIH[oo --- нєтё-] 


г 


10 АГІРІЦІПАМ: "Аурінлау Вий 1 KA Tier? Kai Talo Bu 


VINOTIOIV.A 230008310 МОТ5ЯЯЛ ххх 


IIEITA ENIAYTOIZ ЛОГМАТІ EYNKAHTOY KAI NOMOI Ell{oinoav --- 3) 
ЕК ЛІВҮНУ ӨНРІОМ EMOL ONOMATI H YION Н YION(óv ---] 
15 АМФІФБАТРОЇХ ВАЛОКА ЕБАКІУ КАТ EIKOXZAKIX EN [---] 
22, КАІПЕМТАКОЖА (vacat) 23. NAYMAXIAE ЄВАМ TOI AHM][aı --- t6-] 
ПО МҮМ ЕУТІМ AALOE KAIZAPON EKKEXQXM[Évngc --- ӧкто-] 
KOXION TIOAQN EMI ПЛАТОЄ XEIAION AIAK[ooíov --- 85) 
ХОҮУАІ TPIHPEIX Н AIKPOTOI AI А HZXONEX ПАВІОЇ--- й-) 
20 24. TQNIEANTO EEQ TON ЕРЕТОМ ПРОХПОУ АМіІбрес --- (vacat) 24. Elç v-] 
АОУХ ПАХОМ ПОЛЕОМ THX AZIAE NIKHloac ---] 
КАТЕХХНКЕІ IEPOSYAHESAZ О ҮП EMOY KAltayavıoßeig ---] 
ЕФІППОІ МОУ KAI ЕФ APMAXIN АРГУРОЇ [--- óy6ofjkov-] 
ТА OYE AYTOX HPA ЕК TOYTOY ТЕ ТОЇ? ---] 
25 TOY АПОЛЛОМОХ ТО ТЕ ЕМО ОМОгнал --- дубріб-) 
25. | XIN ETIMHEAN АМЕФНКА (vacat) 25, I ӨАА[авса@у --- el-] 


VINOTIOAV.A d010098O NOIS?THA 


VJAOYE Ви 1122 KA[xayovicOsic 5 ` Kfavayovio0eic Ви KAT[ayovıodeig We 1936, 117% Ga Vo 1124 EK TOYTOY 


18 ЕШ ПЛАТО? Ви: EIE ПЛАТО? We Ga Vo II 19 ПАВІОГос- 5 : ndeifoug - Ви H 20/21 Els УУАОҮ> 5: JE o 
TE ТО[$ --- 5 : ВК TOYT[ov тє тоб] Ви I 25 ОМО[дат! * óv[ópatt Ви | 


PHNEYEA EE QN TPEIX DON MYPIAAfas --- 2 био-) 
УЕМ EI TOYE EMOYX AOTOYZ [--- “Акті-1 
О ЕМЕІКНУА НГЕМОМА ESfntnoato --- 2-) 

30 IIAPXRIAI l'AAATIA IZIIANIA Al[fón --- 3 стратеосбре-] 
NOI HEAN ZYNKAHTIKOI IIAE[íovc --- peténet-| 
TA ВГЕМОМТО УПАТОЇ AXPI Eikeivng --- òyõoń-] 
KONTA ТРЕЦУАСАТ)Х IEPEIX TIPOXfnov ---] 

26. (ласі E[(na]P[XIBION АН[иовю ---] 


À part quelques erreurs aux lignes 20-25, en fin de ligne, le texte de Buckler correspond A ce qu’on peut lire 
encore aujourd'hui sur les pierres. 
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TEXTE LATIN 
ET 
TRADUCTION GRECQUE 


CONSPECTUS SIGLORUM 


Inscriptions 


AC 
AcL 
AcG 
ар 
At 


Auteurs 


Ba 
Be 
Во! 
Во? 
Воє 
Bott 
Bu 
cet. 
Di 
Do 


edd. prior. 


En 
Ens 
Ga 
Go 
Со! 
Со? 
Go 


Copies d'Ankara 

Copie latine d' Ankara 
Copie grecque d' Ankara 
Copie а” Apollonie 
Copie d'Antioche 


Barini 1930 

Bergk 1873 

Bormann 1884 
Bormann 1896 

СІС Ш 3971 

Botteri 2003 

Buckler 1933 

tous les autres éditeurs 
Diehl 1925 
Domaszewski chez Mo 
éditeurs précédents 
Engelhardt 1902 
Ensslin 1932 

Gagé 1935. 

Gottanka 1904. 
Gottanka 1926. 
Gottanka 1929. 
Gottanka 1930. 


Go‘ 


Go 
Ha 

Hi 
Hu-Rei 
Kai 
Kass 
Ki 

Ko 


Ma! 
Ма? 
Mo! 
Mo 
Mordt 
ма 
Perr 
post. 
Pre 
Pu 
Ra-Pre 
Rau 
Ri 


Rost 


Schm 
Vo 
We 
Weh 
Wé 


CONSPECTUS SIGLORUM 


Gottanka 1935 

Gottanka 1943 

Gottanka 1944a 

Haug 1888 

Hirschfeld 1881 
Humphrey-Reinhold 1984 
Kaibel chez Mo 

Kassel chez Krömer 1978 
Kirchhoff chez Mo 
Kornemann 1921 
Mülenhoff cité chez Мо 140 
Markowski 1928 
Markowski 1929 
Mommsen 1865 
Mommsen1883 
Mordtmann 1925 
Müllenhoff chez Mo 
Perrot 1872 

éditeurs postérieurs 
Premerstein 1937 
Pugliese-Carratelli 1947 
Premerstein 1927 

Rau 1931 

Riccobono 1945 
Robinson 1926 
Rostovtzeff 1905, 12 suiv. note 4 
Scheid 

Schmidt 

Volkmann 1969 

Weber 1936 

Wehofer chez Bo 
Wôlfflin 1886. 


Titre. Mednpunveupevaı dreypédnoav mpäfeıs re kai 
Swpeai ZefBaoroë Өео0, ås алтеХиттеу етгі Pouns évrkexa- 
paypévas xaAkals TAGS Suctv. 

1.1 "Етбу ôeraefv]véa Фу то orpareupa ері ууфуті 
«ai épois ау[ал]јорасту тто{ наса], SU об та код 
mpaypara [ёк rñls T[G]v соуо[росајрёуоу BouAñas 
[AAeul0é[pooa. 2 Eé olis n oévrAnros етсауесаса 
[pe Indiopao:] mpockaTéAc£e Tit BouAn latex Па[у- 
сі Гкаї оа Арш ülrlérolis еу тї таба 


= = э ft é e sg « e 


Sou[s] те Hot Боке 3 (Пєр]і та ônpéota ud ан ра 
TL ВХавяь ё poi рєЇ rà тфу бятбЇтоу проуоєїм Errerpabev 


1. 2 ГЕо 7016 Mo ба: (ёлі ojis We Vo Pu ll tüv ônat[svoá]vitov 
719 ofvufBovjAsderv Ga Vo d’apr. We: av Örarlıröv бша то 
o[vppov]Asósiv Mo töv бпатіїкбу ёцої т]о olvußovlAsdeıv Во! II 
тё цох cer. : т” ёроі Mo I 3 [Ilepli Mo Ga Vo Ри: (óc xaj We 
Go. 


Titre. Copie présentée ci-dessous des hauts faits. du divin 
Auguste, par lesquels il a soumis le monde entier à l'empire du 
Peuple romain, ainsi que des dépenses qu'il a faites pour la 
République et pour le Peuple romain, dont l'original a été gravé 
sur deux piliers de bronze dressés à Rome. 

1. 1. À l'áge de dix-neuf ans, par décision personnelle et à mes 
propres frais, j'ai levé une armée avec laquelle j'ai rendu la li- 
berté à la République opprimée par la tyrannie d'une faction. 
2. Pour cette raison, le Sénat, par des décrets honorifiques, me 
coopta dans son ordre sous les consuls Gaius Pansa et Aulus 
Hirtius (43 av. J.-C), en me conférant le droit de donner mon 
avis parmi les consulaires ; en outre, il m’accorda l'imperium. 
3. П me confia Je soin de veiller en qualité de propréteur, con- 
jointement avec les consuls, à ce que la République ne connüt 
pas de dommage. 


Rerum gestarum Diui Augusti quibus orbem terra- 
[rum] imperio populi Rom(ani) subiecit, et inpensarum, 
quas in rem publicam populumque Romanum fecit, inci- 
sarum in duabus aheneis pilis, quae su[n]t Romae posi- 
tae, exemplar sub[iJectum. 

1.1 Annos undeuiginti natus exercitum priuato consi- 
lio et priuata impensa comparaui, per quem. rem publicam 
a. dominatione factionis oppressam in libertatem uin- 
dicaui. 2 Бо [nomi]ne senatus decretis honorif[i]cis in 
ordinem suum mfe adlegit G(aio) Pansa et A(ulo) Hirti]o 
consulibus, con[sula]rem locum s[ententiae dicendae 
simu] [dans et 11mperium mihi dedit. 3 Res publica ole 
quid detrimenti caperet] me pro praetore simul cum 


Titre! 

Rom(ani) Ас : Rom[a]ni Аг || inpens- Ac : impens- Ar || in rem publi- 
cam populumque Ас : [in rem p(ublicam) pjopuluraqu[e Ar 11 Romae 
positae Ас : positae R[omae] Ar 


1.1 а domi- Ar : a om. edd. prior. || ео [nomi]ne Ar ЇЇ 2 (С. Pansa et A. 
Hirtijo Ra-Pre We : et om. cet. || s[ententiae dicendae simu]l [dans et 
Di Ra-Pre nouveau jr.: s[ententiae ferendae tribuens] Са We Vo 
s[ententiae dicendae dans] / Go? s(imul dans sententiae ferendae] Mo 
Ca Mal smul sententiae dicendae mihi dans] Во! Ko s[imul sententiae 
dicendae mihi tribuens] Мо! На 11 3 n[e quid detrimenti caperet] me 
cet. : n[e quid acciperet da]mnu[m tum a] me Ra-Pre. 


l. Je n'indique qu'exceptionnellement les restitutions antérieures 
aux éditions rmmoromséniennes. On se reportera donc 4 ces éditions pour 
retrouver les hypotheses antérieures ; pour les passages mutilés, je 
donne parfois un nombre plus important de variantes proposées. Je пе 
tiens plus non plus compte de tous les passages conservés par la ver- 
sion d'Antioche, sauf pour les passages mutilés ou les graphies diver- 
gentes des mêmes mots. 


2 TRADUCTION GRECQUE 


аутістраттупвії буті: 4 ‘О 5] $[1]роѕ тол ат vray- 
тб арфотёроу Їтбу блтатоу èv т]оћ рол ттетто(к|6- 
[т]оу ере Uralrov Әлтебек (еу xai тту тфу трибу ауёофу 
€xov[ra àpxnv éri] тт. катастасєє тфу Öln]kocioy 
праГунетом! «ПЈат[о] | 

2. [Toüs тбу татера роо фоуєб]с[ау]јт[а]5 opira 
xpiloeoıv évôi]kois raipw[pInoäpelvios аотФу то [àcé- 
Втна xJoi Гре|та табта adrods móňepov é[mébépovras 
тў mafr[pliôr Sis éveiknoa птаратабє. | 

3. 1 [TloAépous xai ката yv] xai ката ӘаХассау 
éppul[Aious xai ôBveious] Ev ©Ату ті ойкоуреутр ттоА[- 
Хакіс Єєтоїтса, уєк]тсаѕ Te ттаутоу єфесарту [rôv 
їкетбу тоХетоу. 2 Та €0vn, ots асфадлез nv соу[ууо- 
ру éxev, есоса p]aA[Aov] й ёёєкофа. 3 Миріабес 
"Рораїоу отрат(ебі|сТас|ол бт[© тоЇу Оркоу тӧу 2рбм 
ёүєуоут[о] évyds п[єутук]о[ут]ја` [ė]§ Фу karn[ylayov 
eis тас атоП|кіпсс й а)ттеттерлуа eis тає) їбса| є moAcıs] 


&vaotpatnyoli We Ри: бупаовтратдүол Vo буті otparnyolö Мо Ga 
14 буп. О 916 Di : бут ô 918 Do Kai ap. Moll [£v пјолёра Ко We 
cet. : лбтоу rlokëénotr Mo Il &[©А]ат[о] We cer. : e[io]at[o] Mo Kai 
2. [латёра pov We *148 Vo Pu : [латёра тәу &góv Мо Ga Il [&c£- 
Bnua Mo Vo Са: |дбїктиа Ki 6pàug We Go’ Ri Pu 

3. 1 ббмєїоюс) Ki Vo Ri: ó0vzíov]g We Pu &Ewrıxoos] Mo Go 
Ga | noas Bo? Ga Vo Ри: toA[X.ooo Мо поа We ll [тфу 
ікетоу Hi cet.: (бу лерідутоу Mo Kai [тфу Góvrov Ki We il 
2 соуГууфилу Eyeiv Мо Ga Vo Pu: cvov[yvyvóckec9oai1 We Ri Il 
3 ióia[g zéie) ёк[лАтродѓёутоу тбуу) бутаютіум тїс] стратєПас 
uoupiéôa]s [усл ... бочка S d'apr. We : 1646 nörzıc] ЕклА(тро- 
Өѓутоу tv] 2уЦаотфу тло) страт ас) порібдас ӘАГүоЛ rlAstovs 
Й трійкоута xai] абто[]с пасу бүрјо[%5] &шШёрс]а fj [xpñuara 
буті 5opgzOv стратєїас) Ебок(о.1 Vo Ri Pu d'apr. We Ex[ivonevas 
норлабас хоАЛФ лАєїоюс ў трійкомута кої тасалс афтаїс ў буроїс 
ёрёрса Tj ҳрӯрата тпс стратєїас бфрейм Едоко, Di Ga iôtals 
xÓA £15] &x[Avonévoug ...] Mo. 


4. Le Peuple quant à Гаї m'élut Ja méme année consul, après 
que les deux consuls étaient tombés à la guerre, et triumvir 
chargé de 1а restauration de Ja République. 


TEXTE LATIN " 


consulibus pro[uidere iussit. 4 P]opulus autem eodem 
anno me consulem, cum [consul uterqu]e in belflo ceci]- 
disset, et triumuirum rei publicae constituend[ae creauit]. 

2. Qui parentem meum [trucidauer]un[t eo]s in exi- 
hum expuli iudicus legitimis ultus eorum [fa]cin[us, е} 
postea bellum inferentis геї publicae uici b[is alcie. 

3. 1 [Be]lla terra et mari cfiuilia ex]ternaque toto in 
orbe terrarum s[aepe gessi] ulctorque oranibus u[eniam 
petentib]us ciuibus peperci. 2 Exte[rnas] gentes, quibus 
tuto [ignosci pot]ui[t, co]nseruare quam excidere maflui.] 
3 МіШа ciuium Roma[no]rum [sub] sacramento meo fue- 
runt circiter [quingen]ta. Ex quibus dedu[xi in colonijas 
aut remisi in municipia sua stipen[dis emeriltis millia 


pro[fuidere iussit] cet. : profuiden]dum [censuit] Ra-Pre 11 4 [consul 
uterqule Az: [co(n)s(ul uterqu]e in бео Mo cet. 11 constituend[ae 
creauit] cer. : constituend[ae caussa creauit] Ма 

2. [trucidauer]un[t En Ko Ra-Pre Же : [necauer]un[t Go [inter- 
fecerJun[t Mo [occiderJun(t Мо! Be 11 [falcin[us Mo cet. : [sa]cri[le- 
gium Lu 

3. 1 s[aepe gessi] Во? cet. : s(uscepi] Mo We s(aepe ini] Ма Il u[eniam 
petentib]us Ні Di Ra-Pre Ga Vo : ulita superantibjus En We [supersti- 
tibjus Mo Ca ll 3 [sub] sacramento Ha Ra-Pre Ga Vo : [in] sacramento 
Mo! [adacta] sacramento Mo. 


2. Ceux qui ont assassiné mon pere, je les envoyai en exil, et je 
vengeai leur crime en vertu d'actions judiciaires conformes à la 
loi. Et quand après cela, ils firent la guerre à la République, je 
les ai vaincus deux fois en bataille rangée. 

3. 1. Јај fait souvent des guerres sur terre et sur mer, civiles ou 
extérieures, dans le monde entier, et après la victoire j'ai 
épargné tous les citoyens qui demandaient grâce. 2. Quant aux 
peuples étrangers à qui on pouvait pardonner en toute sécurité, 
jai préféré les conserver que les exterminer. 3. Environ cinq 
cent mille citoyens n'ont prêté le serment militaire. De ceux-ci, 
j'en ai établi dans des colonies ou renvoyé dans leurs muni- 
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ékfrAnpwbévrwv zéi éviaurGv rs] orparelias pupié- 
ба)є ОГАғүок mÂeious ў триакоута kai афто mâow 
àypoùs épépica T] урйрата ауті бореду стратєіас čo- 
ka. 4 Naüs «Лоу ёёакосіас ékrós тобтоу, ElTiVES ўссо- 
ves ў Tpınpeıs Eyevovro]. 

4.1 Ais ёф’ їттоу &Bpiapßeuca xai] трі [2]ф° ариа- 
тос, вікоса|кіе kai алта простуорєдбту auto] кратер, 
ns [соукАттоо єрої mAÀetous 8piáppou]s фтфисс[а- 
pévns, Фу паутоу àreoxopnv. Ато тоу фаВ8]оу тту 
(5афуту ёлтєдтка Ev T&v KarırwAiwı, 7à]s еоха<, [äs 
ev] TÜlı тоАєром ёкастох Erromoäunv, ётоё]обс. 
[2 Дій тас épàs тр4Еешс ў тас TOv прєсВєотёу] ulov, 
ās аісісіс oiovots kai ката үйу kai ката ӘаХассау) 


= чан ә + e 


4 Nas єїом ... бубуоуто) S: Note siAov] ПЕокосіос ... 
&yévovto] Vo Ri Ри d’apr. We Nabg òè .. лоу бЕакосіас ядду 
тодтоу, zi TIVES йссоуєс ёүёуоуто Й трїйрєїс] Di Ga тмєс 
fiocovsegc À трїтүрєїс £yévovto] Go? [-—] Мо 

4. 1 Aig ëlo" їллоо £0piápnBevoo xai Hu-Rei : Ас Zb vëimtoc 
0p1éuBsvoa Мо Ga £[0pi&ápBevoa x&Xrr Go? Aic лєйом ёӨрійц- 
Bevca xai We Vo Ri Pu (vxéGo[v) Il (|81Ф'Єриатос Mo cet. : (ëch 
брратос Go? Il tic [ovvKAT]too £poi xA ztouc OpiéuBov]s yno- 
с[арёутс, Фу лбутоу блєсуорбупу Ga Pu: tic [BouvAñc —] 
vnQico[apnévne -—] Mo pe |сбукдлугою uoi пАєїоос 0pi&apov]c 
unopioolauévns афтфу G&mnAX&ynv xai Bo! тіс [соукАцтоо 
rAzíovuc £poi дріацВоїос wnotcofauévng ос таутас ФфЛуфртса 
We Кі тпс (боукАлтоо rnksiovs O0piGuBoog тє&тр@к1]с wvnoico[a- 
uévng паутос лхарптпсйиту! Ra-Pre утфісс[аџрёутс TEtTpékis 
éoxónevnv] Сог? үтфісс[арёутс Фу тбаутоу 8схбытім Vo | 
äréOnxa} Vo Ri Pu d’apr. We : [-—] Mo катғӨёрту] Bo! Ga 1 rt 
roAéunoi Екботол We Ga Vo Ri Ри: [—] Mo [Èv £x&o]xvo[ тбл 
лоХЕрол Di 1 2 (Ax тас uàs xpá&szig ў тас тфу лреофеотфу) 
Шоо Уо: (Ала та xpéylulata, ё абтос D бй тфу лрєсрєотбу 
êv] Mo треофеотоу тфу] Eud[v We Ri Ри [Ай тб rpéyuata ё Й 
абтос й Stà тфу лресВеотфу т@у &]и[Фу Ga ll (бс аїсіоїс oiwvoic 
xai Vo : [GG oiovoig ёроїс ҡола We Кі [&]ЩФу aiciotg oiovolg 
koi Di Ga її ката балассау) ҡасфрбоса Vo Ga Ри d'apr. We : бла 
тоу преофреотоу ёру] ҡотфрбӨоса Mo. 


TEXTE LATIN 6 


aliquant[o plura qu]am trecenta et iis omnibus agros 
a[dsignaui] aut. pecuniam pro p[raemis militliae dedi. 
4 Naues cepi sescen[tas praeter] eas, si quae minore[s 
quam trirlemes fuerunt. 

4. 1 [Bis] ouans triumphaui et ti[s egi] curulis triurn- 
phos et appella[tus sum ulJiciens et semel imperator, 
[decernente рі]огіѕ triumphos mihi sena[t]u, qu[ibus om- 
nibus su]persedi. L[aurum de fjasc[i]bus deposui in Capi- 
[too uotis quae] quoque bello nuncupaueram [sol]utis. 
2 Ob res a [me aut per legatos] meos auspicis meis terra 
malriqule pr[o]spere gestas qui[nquagiens et qluinquiens 


aliquant{o Во} cer. : aliquant[um Мо ll militiae 5 : miljitae Ве Во Ga 
Vo a[dsignaui] ... pro p[raemis millitiae dedi Be Bo Ga Vo a [me emp- 
tos] ... pro plraedüs a] me dedi Mo il 4 (triremes Мо cer. : [birlemes 
Be 

4. 1 [decernente pl]uris Ra-Pre сег. : [cum deinde plu]ris ... [decreuis- 
set Mo Schm ЇЇ qu(ibus omnibus su]persedi Rau Ga Vo : qulater omni- 
bus su]persedi Ra-Pre qu[ater iis su]persedi Со? qu[otiens illis su]per- 
sedi Ma 11 l[aurum de fJasc[i]bus Ar Weh Ra-Pre : (rem saepe laurjus 
Mo i[taque modo laurlus Schm I[oui autem laux]us Do. 


cipes d'origine un peu plus de trois cent mille, une fois qu'ils 
avaient terminé leur temps de service ; à tous j'ai assigné des 
terres ou donné de l'argent comme récompense pour leur ser- 
vice militaire. 

4. J'ai pris six cents navires, sans compter ceux qui étaient plus 
petits que des trixémes. 

4. 1. Jai deux fois triomphé par ovation et j'ai trois fois célébré 
un triomphe curule. J'ai été salué vingt et une fois du titre 
Ф imperator, le Sénat me décernant plusieurs autres triomphes, 
que j'ai déclinés. J'ai déposé au Capitole les lauriers de mes 
faisceaux, après avoir acquitté les vœux que j'avais formulés 
pendant chaque guerre. 2. Pour des succès remportés par moi 
ou par mes légats, sous mes auspices, sur terre et sur mer, le 
Sénat a décrété cinquante-cinq fois qu'il fallait rendre gráces 
aux dieux immortels. Quant aux jours pendant lesquels ont été 
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caro ў сб|укАттіоє Өеоіс бе у| виєсвам. [Hu]epaı обу 
aülrali ёк’ oulv{kAñrou] ölölynarlols €yévovro бкта- 
[kléorai ёуєуӣ[коута]. 3 “Еу [7]ois épots [Өр&һ]В3о 
[тро то]о époó &ápp[aros фас,|Ав(е ў |ВастАєшфу тат]. 
Ges [mponxdlnoav évvéa. 4 [Ymérleulov тріс xoi 
бек(ато|у, Gre т(а0|та Єурафоу, kai nunlv тріа]к[о- 
сто)у kai éBôoulov önpapxlırns Ééouoias. 

5. 1 АдтеЕодсіоу рок Ap kai Amövrı kai парбуті 
бібонеЕуцу ото те той OÓnpou xai TS суцукАттоу 
МГаркіог ІМ|аркеАЛам kai Acukiwı Appouvrior бта- 
rois о[ӧк 28]єёйрту. 2 Où парт(ї)тповулту бу "ët peyi- 
ormı [тоо] oleirlou amaveı riv émpéAeuav trs àyopäs, 
nv обітос Emerndeujloa фот év öAtyaıs npepalıs то]д 
ттардутов фоВоо xai к{уё]буоуо rais épais Garrävais 
TOY бПром éNeubepôçalL.] 3 “Үтатвіау TE Hot TÓT€ 
&[8]opévqv Kai é[vhaóctov кай 8140) Віоо ойк єбєба- 
pnv. 

6. 1 Yrårois Марко. Oûivouxiur kai Koivrwı A[ou- 
Kkpinriioi] kai perà ralülra Moria kai Майо Лєут- 


3 лройубдіпсам Vo Pu d’apr. We : rapñx0Inoav Мо Ga 


célébrées ces actions de grâces en vertu d’un sénatus-consulte, 
ils ont été huit cent quatre-vingt-dix. 

3. Dans mes triomphes, neuf rois ou enfants de rois ont été con- 
duits devant mon cbar. 4. J'ai été consul treize fois quand 
j écris ce texte, et me trouve dans la trente-septiéme année de la 
puissance tribunicienne. 

5.1. La dictature qui me fut conférée par le Peuple et par le 
Sénat, en mon absence et en ma présence, sous les consuls 
Marcus Marcellus et Lucius Arruntius (22 av. Ј.-С.), je ne Гаї 
pas acceptée. 2. Je n'ai pas refusé la responsabilité de l'annone, 
lors de la pénurie aiguë de blé ; et je l'ai gérée de telle manière 
qu'en peu de jours, par mes subventions et par ma sollicitude, 
jai libéré la cité toute entière de la peur et du danger qui s'é- 


TEXTE LATIN 7 


decreuit senatus supp[lica]Jndum esse dis immortalibus. 
Dies a[utem, pe]r quos ex senatus consulto [s]upplicatum 
est, fuere DC[CCLXX XX. 3 In triumphis meis] ducti 
sunt ante currum meum reges aut rlegjum ыеп nouem. 
4 Consul fjueram terdeciens cum [scribeb]a[m] haec, [et 
eram se]p[timum et t]ricen[simu]m tribuniciae potestatis. 

5. 1 [Dic]tat[ura]m et apsent[i elt praesent[i mihi dela- 
tam et a popullo et a se[na]tu, (M(arco) Marce]llo eft] 
L(ucio) Arruntio [co(n)s(ulibus),] non rec[epi. 2 Non 
sum] depreca[tus] in s[umma f]rum[enti plenuria curatio- 
nem an[non]ae, [qu]am Ша ad[min]ist[rau3, ut intra] die[s] 
paucos metu et peric(u)lo [p]raesenti ciuitatem ұрын сын 


qu[e] tum annuum elt perpetuum mihi] dela[tum non 
recepi]. 

6. 1 [Consulibus M(arco) V]in[icio et Q(uinto) Lucre- 
tio] et postea P(ublio) Lentulo et Cn(aeo) L[entulo et 


4 [scribebJa[ro Мо: [scripsex]a[m Di [scripsi Be Ra-Pre ІІ [et eram 
se]p[tixoum. Bo! Ra-Pre cet. : (eramque sejpltimum | annum Di [et 
agebam... annum Mo 

5. 1 [mihi delatam et а popul]lo Ra-Pre ex At cet. : [mihi oblatam Wö 
Ca [mihi datam ... a populo et a senatu Mo ЇЇ [cos Ra-Pre Ga Vo : 
[consulibus Mo Т non rec[epi Pre-Ra ех At cer. : [non accepi edd. 
prior. | 2 (non sum] depreca[tus Ra-Pre ex At cet. : [non recusaui edd. 
prior. ЇЇ [ut intra] die[s] paucos See Wö Са Ra-Pre ex At cet. : [paucis 
diebu]s Be Мо Il [impensa] et cura mea Ra-Pre Ga Уо: [priuata 
impensa meja We ll Consul{atum] quoqu[e] tum annuum elt perpetuum 
mihi] delaftum non recepi] Ra-Pre ex At 5 : con[sulatum tum datum 
annuum. elt perpetuum non accepi Мо 

6. 1 Vlinlicio 5 ex Ar : (Vinicio Ra-Pre Ga Vo (ex At cap. 11) [Vinu- 
cio Мо Go? (ex AcGr) ll et postea P (ublio) Lentulo et Cn(aeo) L[entulo 
Ra-Pre cet. : ГР. et] Cn. L{entulis edd. prior. 


tajent manifestés. 3. Le consulat annuel et perpétuel qu'on me 
conféra alors, je ne l'acceptai pas non plus. 

6. 1. Sous les consuls Marcus Vinicius et Quintus Lucretius (19 
av. Ј.-С.), puis Publius et Gnaeus Lentulus (18 av. /.-С.), et une 
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Aoıs xai трітоу Navor aio: Maëipot kai Kotv[ro] 
TouBépev: ris [re oluvkAñrou xai тоб проц тфу 
Popalwv ópoAoy[olóvrov, iv[a émpeAnhrüs тӧу тє 
vou@v xai тфу троттоу Elm pelyiornr 1é$]ovo[iac pJé- 
[vos] xeiporovn8e 1:1), архту одбен ПаДу тта(рд та «á]- 
Tpha] €[8]n бібонєупу ауебебартүу. 2 A de тотє д. èuo 
тр сфукАттоб оікоуорнєїсва: ЄВобАєто, ns Snpapxucüs 
ééoluloias Фу éréAe[ca. Кісі raurms абті)є Tfjs &рхї$ 
суубруоута [абт]©$ ато Ns соукАттоу mlevlrärıs 
аїтйсає ГеАЛаВом. 

7.1 Tpiôv ауброу Eyevöunv ônpooiwv праурбтам 
катордотђѕ сиуедесіу éreoiv бека. 2 Прбтоу аёора- 
тос тотоу Eoxov TS суукАттом xpi TAUTNS rs T)pé- 
pas 15 табта Єурафоу, етті ёту тессаракоута. 3 Apxıe- 
peus, абүоор, T@v бекалтеуте Avöp@v TOv ieporroidv, 
ту еттта аубрбу leporroidv, а|бе|Афо< Apouäkıs, érai- 
pos Tirios, bnriäAis. 

8. 1 Том Птат|рікішу тӧу àpôpôv єйётса ятбулттоу 
ümarlos Emrjayfjı тоб те Әйноу kai ts суукАттоу. 
2 ТУ eo]vxAnrov тріс ЄпєАєба. “Ектоу Umaros riv 
&v[o]reignow тоб Ónpou ouväpxovlrja Ехоу Mápkov 


6. 1 èlm uglyíotn Ga Vo Ri Pu d'apr. We : &[ri тї ug]yicvni Мо 


troisième fois sous les consuls Paullus Fabius Maximus et 
Quintus Tubero (11 av. J.-C.), quand le Sénat et le Peuple 
romain furent unanimes pour proposer de m'élire seul curateur 
des lois et des mœurs, avec un pouvoir suprême, je n'ai accepté 
aucune magistrature qui me fût conférée à l'encontre de la cou- 
tume ancestrale. 

2. Les tâches que le Sénat voulait alors me faire accomplir, je 
les réalisai en vertu de ma puissance tribunicienne, et pour ce 
pouvoir, j'ai demandé moi-même au Sénat et obtenu cinq fois 
un collégue. 


TEXTE LATIN 8 


tertilum [Paullo Fabio Maximo et Q(uinto) Tuberone 
senatu populoq]u[e Romano consentientibus,] ut cu[rator 
legum et morum sumuna potestate solus crearer, nullum 
magistratum contra morem maiorum delatum recepi. 
2 Quae tum per me geri senatus] u[o]luit, per іпЫ[орјі- 
cila]m plotestatem perfeci, cuius potes]tatis conlegam et 
[ipsje ultro [quinquiens a sena]tu [de]poposci et accepi. 

7. 1 [Trijumu[i]rum rei pu[blicae clonfsiti[tuendae fui 
per continuos арјпоѕ [decem]. 2 [Plrinceps s[enatus 
usque ad e]Jum dem, quo scripiseram [baec per annos] 
quadralginta fui. 3 Ponjtifex [maximus, augur, X Vuir]um 
[sac]ris fac[iundis, VTÜluirum ep]ulon[um, frater aruabs, 
sodalis Titius,] fetialis fui. 

8. 1 Patriciorum numerum auxi consul qumtum jussu 
populi et senatus. 2 Senatum ter legi. Et in consulatu 
sexto censum populi conlega М(агсо) Agrippa egi. Lus- 


[Romano Ac : [Rom(ano) Ar ll ut cur[ator — de]poposci et accepi restit. 
Ra-Pre ex At || [summa potestate Ga We Vo : [maxima potestate Ra- 
Pre 11 2 (geri senatus Ga Vo : [fieri senatus Ra-Pre (curari senatus We 
7. [tijumufifrum - fetialifs] fui reszit. Ra-Pre ех At || 2 [p]unceps 
s[enatus ...quadra[ginta fui Ra-Pre : [p]rinceps s[enatus fui ...] qua- 
dra[ginta Ga Vo [princeps senatus fui ... per annos quadraginta Mo 
[primum dignitatis locura in senatu ... habui Ko [primum auctoritatis 
locum ... Pre (Hermes 59, 1924, 105) 1 3 УШштат Ra-Pre ex At: 
[septemuirum] Со? ex Ас 


7. 1. J'ai été triumvir pour fonder la République pendant dix 
années consécutives. 2. J'a1 été prince du Sénat, jusqu'au jour 
où j'écris ceci, pendant quarante ans. 3. J'ai été grand-pontife, 
augure, membre des quindécemvirs des rites sacrés, membre 
des septemvirs épulons, frère arvale, sodalis Titius, fétial. 

8. 1. Pendant mon cinquième consulat (29 ау. J.-C.), sur l'ordre 
du Peuple et du Sénat, j'augmentai le nombre des patriciens. 
2. Гаї trois fois révisé la liste du Sénat. Et pendant mon si- 
xième consulat (28 av. J.-C.), j'ai fait le recensement du peuple 
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Aypimmav éAapov, ris àmo[reipn]o:s perà [900 kai] 
‹ ` э ` | 7 3 т з 
reccapakooróv éviauróv ГсЇцує| кі)Аєї свт. "Ev är àmo- 
? € 7 » 7 y у A i 

тєштсє "Рораїоу éreluñolalvro] кєфаЛаї тєтра- 
repov батик é$[ouctat pôvos Tatar Knvowpivor kai] 
Г " > , є А ` э 7 ж . >? 

ато [Acwin блтато:с тйу àrroreiunoiv éàaßBov]: гу 
ІҢІ àx[oreui oe éraurñoavro ‘Popailov тет(ракбочоц 
єїкосъ трвіс puprädes kai T|pilolxiAior 4 K[at rpirov 
отатікт: ééouoiar тас ётотент]сє[1]5 «Ха Ро)», [£xo]y 
[соуарҳоута TifBépiov] Каїсара тӧу vióv pofu Zéta 
Nouri kai] 2<Етол ArmouAnior бятатоге, Еу Ті 4лто- 
Taunoe етарндсауто ‘Popaiwv rTerpakxóotat еуеуткоута 
Tpets pupiades kai Єптакісхєї Ло. 5 Еісауауфу kai- 
vous vopous modà Dën тӧу åpxaiwv еӨФу каталоо- 
peva биорбосанту kai адтос тоЛАёу ттраүралтоу pei- 
pnpa Енаутоу Tote HETÉTELTA ттаребока. 

9. 1 Еӧҳас бтер ts Enns owrnpias дмаЛларбамем 
Фа TOv UMATWV xai ісреоу каб” ёкаотту ттеутеттіріба 


8. 3 [Еїта бєбтєроу Ga Vo: [Eita ои тоте бєбтєроу бо” Go’ 
(Аедтероу Мо 11 4 Ж Рай трітоу Ўлатікяі Mo cer. : K[oi лбллу (ou 
ado) блатокту, Ма? 


avec Marcus Agrippa comme collègue. Après quarante-deux 
ans d'interruption, j'ai célébré à nouveau le lustrum. Lors de ce 
lustrum ont été recensés quatre millions soixante-trois mille 
citoyens romains. 

3. Ensuite, sous les consuls Gaius Censorinus et Gaius Asinius 
(8 av. J.-C.), alors que je disposais d'un imperium consulaire, je 
célébrai seul le lustrum pour une deuxième fois ; lors de се Zus- 
trum furent recensés quatre millions deux cent trente-trois mulle 
citoyens romains. 4. Et sous les consuls Sextus Pompeius et 
Sextus Appuleius (14 ap. J.-C.), alors que je disposais d'un 
pouvoir consulaire, avec mon fils Tibere César comme col- 
lègue, je célébrai le lustrum pour une troisième fois. Pendant 
ce lustrum furent recensés quatre millions neuf cent trente-sept 
mille citoyens romains. 5. Par de nouvelles lois, votées sur mon 
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tum post annum alterum et quadragensimum fec[1]. Quo 
Justro ciuium Romanorum censa sunt capita quadragiens 
centum millia et sexag[i]nta tria millia. 3 Tum [iteru]m 
consulari cum imperio lustrum [s]olus feci G(a10) Censo- 
пло [et G(a1o0)] Asinio co(n)s(ulibus), quo lustro censa 
sunt ciuium Romanorum (саріПа quadragiens centum 
millia et ducenta triginta tiia га Ша. 4 Et ter]tium consu- 
lai cum imperio lustrum conlega Tib(erio) Cae[sare 
fiio] m[eo feci], Sex(to) Pompeio et Sex(to) Appuleio 
co(n)s(ulibus), quo lustro ce[nsa sunt] em Ro]mano- 
rum capitum quadragiens centum milllia et nJongefnta 
triginta et septem milla. 5 Legibus nouifs] m[e auctore 
Лаця m[ulta e]xempla maiorum exolescentia iam ex nos- 
tro [saecul]o red[uxi et ipse] multarum rer[um exe]mpla 
imitanda poslteris tradidi]. 


sacerdotes qu[in]to qu[oque anno decreuit senatus. Ex 


8. 2 quadragensimum Ас ` [quadra]censulmum Az Il 3 tum (iteru]m Ra- 
Pre Ga Vo We ех Аг : [iteru]m Mo tum [autera ?] Ens il 5 noui(s] ole 
auctore Пай m[ulta e]xempla Ra-Pre Ga Vo ex Ar: noui[s illlatis 
таГаһа e]xempla Ма? ex Аг noui[s latis complura e]xempla Мо noui[s] 
ifnlatis m[ulta ejxempla Ba ІІ nostro [saecul]o Ra-Pre ex Ar Ga Vo 
(Historia 1954, 82, n. 3) : nostro [aeu]o Ma? ex А: nostr[o usu Mo 11 
posfteris tradidi cet. : pos[teris a me tradidi Ка-Рує 

9. 1 p[xo salute Be He Wei 5 : p[ro ualetudine Mo Ra-Pre We Ga Vo Il 
decreuit senatus) Ма? Go6 Vo : senatus decreuit] Mo Ra-Pre Ga sena- 
tus 105511] We ll Ex us] Wö Ga Vo : ex quibus] Mo He. 


initiative, j'ai ranixné de nombreuses coutumes de nos ancêtres, 
qui avaient déjà tendance à disparaître dans notre génération, et 
j'ai laissé moi-même sur beaucoup de points à la postérité des 
exemples à imiter. 

9. 1. Le Sénat а décrété que tous Ies quatre ans des vœux pour 
mon salut fussent formulés par les consuls et les prêtres. En 
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ефтфісалто й cóvkAnros. Ек тодтоу тбу єйубфу mAer- 
стакіс єубусуто Bar, тоте неу ёк TS соуарҳіаѕ тфу 
тессароу іереоу, TOTE бе rò тӧу Өлтатоу. 2 Kai кат 
гау бе xai ката TrÓóAeis одулттаутвс ої поЛєїтоа биобу- 
pao[óv] ouvex®s Ебосау ӛлтер rs épñs co[T]npias. 
10. 1 То óv[op]à pou соукАттоу ббүраті ёутєріє- 
Хтфбт eis (то0|5 caAtov üpvous. Kai tva iepós Фі біз 
[Biolu [7]e mv ênpapxuenv Exwı é$ouctav, уб[ ро: éx]u- 
ровт. 2 Архієросдупу, Йу ó таттр [p]ou [EoxInxer, 
тоб Bou por катафєроутос eis Tóv тоб і буто5 тӧтоу, 
об просєёєёар[т]у. ['H]v архієратеїам perá tivas viau- 
то0с, Amoßavövros тод vpokareim$óros аоттүу еу 
moAecıTıkals Tapaxats, ауєіАтфа, eis та ёна Apxaupeoıa, 
ё OÀns rs талас rocoóTou mANdous cuveAnAv8ó- 
TOS, бсоу одбеіс Еуттросдеу ioropnoev етгі Fouss yeyo- 
уеуол ПотАїші ХочАтиків» kai [atw Обалу: йтатоїб. 


19. 2 ioxópnosv Елі Ар: ioropno” ӛлі Ас! Поллі ZovAmxiot 
Ас: Поллло ЎорАллкію Ар 


acquittement de ces vœux, tantôt les quatre plus éminents col- 
lèges de prêtres, tantôt les consuls ont célébré de manière 
répétée, de mon vivant, des jeux. 2. En outre, à titre privé et par 
municipes, tous les citoyens ont fait unanimement et sans 
relâche dans tous les temples des supplications pour ma santé. 
10. 1. Mon nom fut inclus en vertu d’un sénatus-consulte dans 
l'hymne salen, et оп sanctionna par une loi que je serais а 
jamais sacro-saint et que, tant que je vivrais, je détiendrais la 
puissance tribunicienne. 2. Devenir grand-pontife à Ja place de 
mon collègue (toujours) vivant, je le refusai, bien que le Peuple 
voulüt m’attribuer ce sacerdoce que mon père avait détenu. Et 
ce sacerdoce, je l'ai regu aprés un certain nombre d'années, 
sous les consuls Publius Sulpicius et Gaius Valgius (12 ау. 
J.-C), quand celui qui l'avait occupé à Ia faveur des troubles de 
la guerre civile était enfin mort. Une foule telle qu'on n'en 
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iis] uotis s[ae]pe fecerunt uiuo mie ludos aliquotiens 
sacerdotjum quattuor amplissima colle[gia, aliquotiens 
consules. 2 Prjiualtilm etiam et municipatim uniuersi 
[ciues unanimite]r con[tinente]r apud omnia puluinaria 
pro uale[tu]din[e mea s]uppllicauerunt]. 

in saliare carmen еї sacrosanctu[s in perpletu<u>m [ut 
essem, et qJuoad uiuerem tribunicia potestas mihi e[sset 
per lege]m stfatutum est..2 Pontiflex maximus ne fierem 
іп uiui [c]onle[gae mei lJocum, [populo id sace]rdotium 
deferente mihi, quod pater meu[s habuer]at r[ecusaui, 
qu]od -sacerdotium aliquolt! post annos eo тог” ао 
dfemum qui ciuilis tu]m[ultus] occasione .occupauerat, 
cuncta ex Italia [ad comitia mea] confluen[te mu]ltitu- 
dine, quanta Romae nun[q]uam [fertur ante 1]а templus 
fuisse] recepi] P(ublio) Sulpicio G(aio) Valgio consuli- 
bus. 


aliquotiens sacerdotu]m Mo : modo sacerdotuim Mo! Bo interdum 
sacerdotJjum Wö 11 colle[gia Ас: conle[gia Ar І 2 unanimitelr 
con[tinente]r Ra-Pre Ga Vo : concordite]r con[&nente]r Ma? Go pelr 
con[sensum sempe]r Instinsky (Gnomon 19, 1943, 172, contra D’Ors, 
Emerita 12, 1944, 181) sacrificauerunt sempe ]r Мо 

10. 1 mihi] e([sset per lege]m st[atutum est 5 : [potestas mibi] t[ribue- 
retulr st[atutum est Ra-Pr e[sset рег lege]m sa[nctum est We Vo [esset 
lege sanctum est Mo [esset per lege]m sa[nctum est Reid (JRS 6, 1916, 
122) [esset per legem sanctum est Ga 11 2 cJonle[gae mei ljocum Ra- 
Pre боб: c]onle[gae locum Mo ii aliquot post annos Ас : post] an[nos 
aliquot Ar || mofrtluo d[emura qui] Ra-Pre : тог ао q[ui ciuibs] 
m[otus] Ga Vo morltjuo q[ui ciuilis tu]m[ultju[s We mor[tuo qui ciui- 
lis motus о]ссаѕіоре Mo ЇЇ [fertur ante Түгі temp[us fuisse Ra-Pre ex At 
Vo: antea fuisse fertur, coeunte] Mo ante ijd temp[us fuisse fertur] 
Со? [fuisse ante 14 templus fertur] Ga 


avait jamais vue à Rome avant ce jour, semble-t-il, afflua alors 
de l'Italie tout entière pour participer à mes comices. 


11 TRADUCTION GRECQUE 


11. Вонбу Tóxns Zwrnpiou йтєр ts éuñs érravésou 
проб тї Kanv möAnı 7] cóvkAnros афиеросеу, прос 
o. то lepeis ксі ras lepelas éviataiov висіам пое 
еке6Авосеу Ev ékeivni TL npépar бу Түү Ürérois Кобо) 
Aoukpnrioı xai Марко. Oüivouxior ёк Zupios cis 
Рорту éraveAnAUBerv, тўу те йиєрау ёк rs Прєтерас 
e€rovuptas простуорєисєу Auyoucrakıa. 

12. 1 Aöyparı o[ulvkAnrou ot тає рєуістас архас 
арёаутє[5 о|9у pépet отраттүүбу xai ônpépxov меті 
ór[á]rou Koïvrou Aoukpnriou етерфбтсау por блтау- 
rnoovres pexpı Kaprravias, ris тецил) péxpi тобтоџ 
оббе еуі єї рт époi Єрпфіовт. 2 "Оте é$ lomavias kai 
TaAartas, TOv Еу тайтаї Tais €rrapxeiais прауратау 
ката тас euxas тєАєсвєутау, eis ‘Pounv ЄтамтАвом 
Tifepiwr [Né]povi xai Пот Ао КоутіЛіан ómácois, 
Боноу Efip]ñvns z«paerüs ÜTrép тії éus Emavösou 
афієробтусі еруфосато 7 сбукАттоб Ev medior "Apeos, 
проб фі той тє ду rais ápxats kai тойс ієрє тас тє 
ієрєїає éviauoious Buoias éxéAcuce пої. | 


11. zm Karnvnı rým Ac : th Калцут róin Ар 1 бл Ас: Ф Ap I 
£v Тү, Ac : £v Ар. 


11. Le Sénat consacra pour mon retour un autel de Fortuna 
Redux devant les temples de Honos et de Virtus près de Іа 
porte Сарепе. Il prescrivit aux pontifes et aux vierges Vestales 
de célébrer sur cet autel un sacrifice anniversaire, le jour où je 
revins de Syne dans la Ville, sous les consuls Quintus 
Lucretius et Marcus Vinicius (79 av. J.-C.). Et il appela ce jour 
Augustalia d'aprés mon surnom. 

12. 1 À l'invitation du Sénat, la méme année, une partie des 
préteurs et des tribuns de la plébe a été envoyée en compagnie 
du consul Quintus Lucretius et des hommes les plus éminents à 
ma rencontre, en Campanie ; à ce jour, un tel honneur n'a 
jamais été accordé à personne d'autre que moi. 2. Quand je 
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11. Aram [Fortunae R]ed[ucis a]nte aedes Honoris et 
Virtutis ad portam Cap[enam pro] redfitu me]o senatus 
consacrauit, in qua pontiffices et] uirgines Vejstal[es 
anni]juersarium sacrificium facere [decreuit eo] dife, quo 
co]nsulfibus Q(uinto) Luc]retio et [M(arco) Vi]ucii]o 
in urbem ex [Syria redieram, et diem Augustabla ex 
[clofgnomine] nos[t]ro appellauit. 

12. 1 [Ex senatus auctontatle pars [praetorum ejt tri- 
bunorum [plebi cum consule Q(unto)] Lufcretilo et 
princifpilbus uiris [ob]uiam mihi [mi]s[s]a [est in Cam- 
pan]iam, qui bonos [ad ho]c tempus nemini praeter [m]e 
e[st decretus. 2 Culm ex НПеріапіа Gal[Baque, rebu]s in 
jis prouincis prosp[e]re [gest]i[s,] R[omam redi] Ti(berio) 
Мегопе P(ublio) Quilntilio c]o(n)s(ulibus), aram [Pacis 
Alulglust[ae senatus pro] гейі а meo consa[c]randam 
[censuit] ad campum [Martium, in qua mJagistratus et 
sac[er]dotes [ui]rgines(que] У(евЦаПев ann]iuer[sarium 
sacrific]ium facer[e decreuit.] 


11. facere [decreuit Ra-Pre Ri : facere [iussit Mo cer.  [redieram Во! 
Ga Vo cet. : [redi Mo 

12. 1 ex senatus auctoritat]e Vo : ex senatus auctorijtate We ex senatus 
auctoritatje Be senatus consulto eodem temporje Мо Со? Ga senatus 
consulto ea occasionle Ма? Ri s.c. eodem temporje Ra-Pre Il 2 [redi] 
Mo cet. : [redibam] Mo! Ве il Ti. Nefrjone P.Qui[ntiho Ac: Т]. 
Nerone et ГР. Quintibo A: ЇЇ facer[e decreuit Ra-Pre Ri : facer[e iussit 
Mo cet. 


revins d’Hispanie et de Gaule à Rome, sous les consuls Tibere 
Néron et Publius Quintius (73 av. J.-C.), après avoir accompli 
avec succès les affaires dans ces provinces, le Sénat décida 
qu'il fallait consacrer pour mon retour un autel de la Pax 
Augusta auprès du Champ de Mars. Il prescrivit que les magis- 
trats, les prêtres et les vierges Vestales y célèbrent chaque 
année un sacrifice. 
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13. EMIT "EvudAiov, Яу kekAofar oi rarépes pôv 
ndeAnoav eiprivevopévns Tüs ото кора ош mäons 
YAS те kai BaAäoans, тро реу ёроб, ёё об ў ré 
ёктісӨтр, тб mavrı сіу, Sis póvov кєкАєсбва бро- 
Aoyeltaı, еті бе époû ўүєрбуос трі ў сбукАптоє 
єрпфісато кЛєсвтпуам. 

14. I. Yious pou Гёїоу kai Лєбкоу Kaic[alpas, обс 
veavias &утурттасєу Tj тоҳт eis rv uv Teui[n]v À rle] 
ouvrkAnros kai ó Önpos тб» ‘Popaiwv ттеутекалбека6- 
теі бутас UTüTous drrédeléev, iva perà TÉVTE čty eis 
SCH ürrarov (1) архтуу єїсєАвохлу" kai аф” js àv ";pé[pa]s 
cis Tv Aayopav k«a[7]ex8[ó]eww iva [pnelrexacıv Wi 
cu[v]«AnTou ефтфісато. 2 Чиптєїс де Рорсіоу oóv- 
[mlavres Пуєрбує veöryros екетероу ser тростув- 


= e є 


15. 1 Zonen Popaiov кат” üvbpa «Вборлікоута 
т|єут|є Snvapıa кастан ўр:ртса ката Gank тоб 
татров ном, ке: тён Kack Gel sei ек лафороу. [тг]о- 


SA T€ Selkarolv ётате oV ек rläls Enns Ütráp£eus 
> М 4 < % > 7 % > РЕ й a m 

ауа бпуаріа éxaróv прівІн|тса kai Еубекатоу Umaros 
бшбека cevroperprjoets ёк тоў єроб Biou алтеретртүса 


14. 2 [ёт]еіртсау cer. [t]etuńcav[tes] Pre Di 


13. Le temple de Janus Quirinus, dont nos ancêtres ont voulu 
qu'il füt fermé quand la paix était acquise par des victoires dans 
tout l'empire du peuple romain, sur terre et sur mer, ce qui, 
avant que je naquisse, n'était arrivé d’après la tradition que 
deux fois en tout depuis la fondation de la ville, le Sénat a 
décidé trois fois sous mon principat de le fermer. 

14. 1. Quand mes fils Gaius et Lucius Césars, que la fortune 
m'a arrachés dans leur jeunesse, étaient dans leur quinzième. 
année, le Sénat et le Peuple romain les désignérent consuls en 
mon honneur, pour prendre cette charge aprés une période de 
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13. [Ianum] Quirin[um, quem cl]aussum ess[e maiores 
nosti uoluer]unt, cum [p]ex totum i[mperium po]puli 
Roma[ni terra marique es] set parta uictoriis рах, cum 
pr[iusquam] nascerer, [a condita] u[rb]e bis omnino clau- 
sum [f]uisse prodatur m[emorn]ae, ter me princi[pe 
senat]us claudendum esse censuilt.] 

14. 1 [Fil]ios meos, quos 1xuufenes mi]hi eripuit for- 
senatus populusque Romanus annum quintum et deci- 
mum agentis consules designauit, ut [ejum magistratum 
inirent post quinquennium. Et ex eo die, quo deducti sunt 
in forum, ut interessent consilis publicis decreuit 
sena[t]us. 2 Equites [a]utem Romani uniuersi principem 
iuuentutis utrumque eorum parmlis] et hastis argenteis 
donatum appellauerunt. 

15. 1 Plebei Romanae uiritim (sestertios) trecenos 
numeraui ex testamento patris mei, et nomine meo (ses- 
tertios) quadringenos ex bellorum manibiis consul quin- 
tum dedi, iterum autem in consulatu decimo ех [pJatri- 
monio тео (sestertios) quadringenos congiari uiritim 
pernumer[a]ui, et consul undecimum duodecim frumen- 
tationes frumento pr[ijuatum coempto emensus sum, et 


cinq ans. Dès le jour où ils furent conduits au Forum, le Sénat 
décréta qu'ils pourraient assister aux délibérations publiques. 
2. Par ailleurs, l'ensemble des chevaliers romains les salua l’un 
et l'autre du titre de prince de la jeunesse, et leur attribua des 
boucliers et des lances d'argent. 

15. 1. A la plèbe romaine j'ai payé trois cents sesterces par tête 
en exécution du testament de mon pére, et en mon nom, je lui 
donnai dans mon cinquième consulat (29 av. J.-C.) quatre cents 
sesterces provenant du butin de guerre. Une deuxième fois, 
pendant mon dixième consulat (24 av. J.-C.), j'ai compté de 
mon patrimoine quatre cents sesterces par homme en guise de 
congiaire, et dans mon onzième consulat (23 av. J.-C), j'ai dis- 
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kai Әтунарүікі|< ÉÉOUOLAS то ÖWÖEKATOV Екатоу туа 
sai дтиархнеїя ёёоџої E bv бпубріа 
> м м К er > a з H эс, | 

кат” аубра Єбока: aiT[i]ves épai етібосевіс оббєтотє 
Посоу ПАвЇоЇм elils ävôpas нургабоу elkoot тгеуте. 2 
бєкатом) тріакоута rpioli] puptáciv ОХАОУ тоћєітік[об 
» 7 Lé к > м й Ў AR д A э Pu | 
éjénrovra бтуаріа кат” аубра ебок(а. 3 Kaji атго{ко$ 


€AaBov raurnv тту Әо»реау Еу rats åmoikias аудротоу 
poprá$Ses пА[є]оу ёФбє[ка. 4 “Ү]тато< т(рЦоколбека- 
тоу ауа ёёткоута Önvapıa TÔL-OELTOMETPOUHEVOL npo 
сбока: [oő]ros арібиос TrAeiwv eikocı рирійбом 
отрхеу. 

16. 1 Хрӣрата еу бтатвісі тетартты єр) каб!) 
perà табта ümäroıs Марко[] Крассо[:] xai Nata 
AevrAolı] AUyoup:t rats тӨЛесіу йріврпса йтер à ypôv, 
oe épépioa rois orparliwlrais" кефаЛаїоц Eyevovro еу 
"h[a]Ata[1] pev pópiac levrarıloxeliätaı ро]ріабєс̧, 
T[ó]v [de Е|тархетікбу аүрду [p]u[práSes éfaxio- 
XeiAliar тєуУ|тако)сТкаю | Тобто TpóTos kat póvos 


16. 1 Хрдрота £v Ас Vo Pu : Xpuara б. Еу Ap Ri Xpruata (6) £v 
Gol £&axioy et] Ga Vo Pu : banoia Mo Ri 


tribué douze fois du blé acheté à titre privé. Et pendant ma 
douzième puissance tribunicienne (12 av. J.-C.) j'ai pour la 
troisième fois donné quatre cents sesterces par tête. Ces con- 
giaires n'ont jamais touché moins de deux cent cinquante nulle 
personnes. 2. Au cours de ma dix-huitiéme puissance tribunici- 
enne, quand j'étais consul pour la douzième fois (5 av. J.-C.), 
je donnai soixante deniers par téte à trois cent vingt mille 
hommes de la plèbe urbaine. 3. Et pendant mon cinquième con- 
sulat (29 av. J.-C), parmi mes soldats, j'accordai aux colons 
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tribunicia potestate duodecimum quadringenos nummos 
tertium оплата dedi. Quae mea congiaria p[e]ruenerunt 
ad [homilnum müla nunquam minus quinquaginta et 
ducenta. 2 Tribuniciae potestatis duodeuicensunum 
consul (duodecimum), trecentis et uiginti millibus plebis 
urbanae sexagenos denarios uiritun dedi. 3 Et colon[i]s 
militum meorum consul quintum ex manibus uiritm mil- 
lia nummum singula dedi; acceperunt id triumphale 
congiarium in colonis hominum circiter centum et uiginti 
milia. 4 Consul tertium dec[i]lmum sexagenos denarios 
plebei, quae tum frumentum publicum accipieba[t], 
dedi ` ea milia hominum paullo plura quam ducenta fue- 
runt. 

16. 1 Pecuniam [pr]o agris, quos in consulatu meo 
quarto et postea consulibus M(arco) Cr[a]sso et Cn(aeo) 
Lentulo Augure adsignaui militibus, solui municipis. Ea 
[sJufmma s]estertium circiter sexsiens milliens fuit, quam 
[p]ro Italicis praedis numeraui, et cifriciter bis mill[ie]ns 
et sescentiens, quod pro agris prouincialibus solui. Id pri- 
mus et [s]olus omnium qui deduxerunt colonias militum 


15. 2 potestatis duodeuicensimum Ac : [potestatis ХУШ A: 
16. 1 qui deduxerunt Ас : qui (de]duxirunt Az. 


mill sesterces par téte pris sur le butin ; ce congiaire triom- 
phal, environ cent vingt mille hommes le reçurent dans les 
colonies. 4. Quand je fus consul pour la treizième fois (2 av. 
J.-C.), Гаї donné soixante deniers aux citoyens qui recevaient 
alors les distributions de blé public ; ceux-ci dépassaient un 
peu les deux cent mille. | 

16. 1. L’argent pour les terres que j’assignai aux soldats pen- 
dant mon quatrième consulat (30 av. J.-C.), puis sous les con- 
suls Marcus Crassus et Gnaeus Lentulus Augur (14 av. J.-C.), 
je le donnai aux municipes. La somme que j'ai payée pour les 
terres en Italie était d'environ six cent millions de sesterces, et 
d'environ deux cent soixante milhons de sesterces pour les ter- 
res situées dans les provinces. Jusqu'à nos jours, je suis le pre- 
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блтаутоу érónca тфу [kara]yayóvrov длтоккіас otpa- 
тиәтду év 1таДісі À Ev émapxeiaws pexpı rs Zuäe 
MAikias. 2 Kai ретєтета Tifepior Népovi kai Nato 
Neiowvı бзтатоһ xai "та Хау Гаїом AvBecrior xai Лёкцо 
AœuÂior drärois kai Toto KaÂoutoiur ка Лєцкіоі 
Maocınvaı Löülmärolı]s kal Acuxioı AcvrAoı kai Мар- 
«ov МессаА(аШш бтатою x[a]i Acurioı Kavivior kai 
Koivroı Фафрікіші блтато1$ отратидтагв àrroÂuopévois, 
oüs катдүсүоу eis тас ıdias öAleıs,] фіЛаудротоџ 
будраті ёбока роріабаз ёүүоѕ [pupials. 

17. 1 Тетра(к|1ю урпрасту pots бятєЛабоу то аїра- 
piov, eis $ каттуєук(а <rpio>xleAias [érrJakooias 
mevrmkovra pupiadas. 2 Kai Марко, AefmiSolr kai 
Acuxiot Appouvriwr ÜMGTOLS EIS то отратиотікоу aipá- 
роу, б тт: [6р] yivléipnil катєстт, tva 26 адтоо ai 
Oopeai rots âàroÂuopévois orpar{ilorais Siôwvras, o[t 
etkJoot éviauTous ў mAclovas єстратєосауто, HUPLAŸAS 
rerpalklioxeias біакосіас rrevrnkovra ёк Tis Enns 
Отарёєосѕ катіуєука. 

18. [Ax éx]eivou. т[о]0 éviaurou, ёё où Náios xai 
Пот Лос ЛєутЛо: Umaroı éyévovro, Öte бтєАємтом ai 


2 Колоосісл Ас: KaXovosvoio Ар ЇЇ Ағокіол Ас: Aovkiot Ap Il 
Kaviv[i]ot Ас: Kuavswior Ар || Әлбетолс строліотолс Ас: 
©л@т[о1с тоїс стратіфтол]с Ар Ви Її ц(орпабас £yyoc шәрісіс Ас: 
évyds норһббас Гиоріас Ар 

17. 1 -туєумка Ге«тріс»у)ємлас Ас : tpo- etiam от. Ар Bu 


mier parmi tous ceux qui ont fondé des colonies militaires еп 
Itabe ou dans les provinces, à avoir fait cela. 2. Et plus tard, 
sous les consuls Tibére Néron et Gnaeus Pison (7 av. J.-C), 
Gaius Antistius et Decimus Laelius (6 av. J.-C.), Gaius Calvi- 
sius et Lucius Passienus (4 av. J.-C), Lucius Lentulus et Mar- 
cus Messalla (3 av. J.-C.) ainsi que Lucius Caninius et Quintus 
Fabricius (2 av. J.-C.), j'ai payé des primes en numéraire aux 
soldats que j'ai installés dans leurs municipes après l’achève- 
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in Italia aut in prouincis ad memoriam aetatis meae feci. 
2 Et postea Ті(репо) Nerone et Cn(aeo) Pisone consuli- 
bus, itemque G(aio) Antistio et D(ecimo) Laelio co(n)- 
s(ulibus) et G(aio) Caluisio et L(ucio) Pa<s>sieno consu- 
lubus еї L(ucio) Le[nt]ulo et M(arco) Messalla consulibus 
et L(ucio) Canmio et Q(uinto) Fabricio co(n)s(ulibus) 
milit[iJbus quos emeriteis stipendis in sua municipi[a 
dedux] praem[ija numerato persolu, quam in rem 
sestertium q[uater m]ilhens cir[cite]r impendi. 

17. 1 Quater [pe]cunia mea iuui aerarium, ita ut sester- 
tium milliens et quinglen]tie[n]s ad eos, qui prae(e)rant 
aerario, detulerim. 2 Et Marco) Lepido et L(ucio) 
Ar[r]unt[i]o co(n)s(ulibus) in aerarium militare, quod ех 
consilio m[eo] co[ns]titutum est, ex [q]uo praemia daren- 
tur militibus, qui uicena [aut plu]ra sti[pendi]a emeruis- 
sent, (sestertium) milliens et septing[e]nti[ens ех pa]t[ri- 
mJonio [m]eo деб. 

18. [Ab ео anno, q]uo Gn(aeus) et P(ublius) Lentuli 
c[ons]ules fuerunt, cum deficerent [uecti]g[alia, tum] cen- 


memorlijam aetatis Ас : memolria aetati[s Аг ll 2 Laelio co(n)s(ulibus) 
Ac : Lael]io consuflibus Аг il dedux]i На cet. : remisi Mo 

17. 1 quinglen]tlien]s Ас: quingentlie(n}s Ar || Arrujntio co(n)s(uli- 
bus) Ас: Arruntilo consulibus Аг 11 HS miliens Ас : sest[ertium mil- 
liens] Ar 

18. ab eo anno] Со? Ga Vo : аб [ill]o anno We inde ab eo anno] Мо. 
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ment de leur service, et pour cela Га versé environ quatre cent 
millions de sesterces. 

17. 1. Quatre fois j'ai secouru avec mes propres moyens le Tré- 
Sor public, en transférant à ceux qui présidaient le Trésor cent 
cinquante millions de sesterces. 2. Et sous les consuls Marcus 
Lepidus et Lucius Arruntius (5 ap. J.-C), j ai versé de mon pat- 
rimoine cent soixante dix millions dans le Trésor militaire qui a 
été créé sur raa recommandation afin de verser les primes aux 
soldats ayant servi vingt ans ou davantage. 

18. Depuis les consuls Gnaeus et Publius Lentulus (18 ау. 
J.-C.), les revenus fiscaux ne suffisant plus, j'ai assigné à cent 
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ônpoorar mpocodoı, аААотє неу éka pupraciv, аАГХо- 
Tc] бе пАєосіу сетікас kai аруорікає соуутаГве ёк 
tS &uns отарѓёєос Ебока. 

19. 1 BouAeurüpiov xai тб тАтсіоу аотбі ХаХкі- 
бікоу, vaóv те AmoAAwvos Ev ПаЛатіаи cuv Groote, 
vaov дєоб ‘louAiou, llavós iepôv, стойм трос immo- 
бророї) TL mpooayopeuopévar PAamuivior, ЯУ «асс, 
троссагүореоеобол ёё бубралтос екеіуоу "Октасиїам, $ 
TpOTos афту дуєсттјсєу, уабу трос т© peyakuı 
(ппобророи, 2 vaous еу KarirwAiuor Дос Тротталофб- 
pou Kai Діє Вроуттсіоо, уабу Kupeivou, уаофс̧ 
Abnväs xai “Нрас ВастЛібо5 kai Ас̧ "EAeußepiou бу 
Aouevrivot, Нрооу трос ттүү їєрбл 0661, Ocóv Karor- 
кібіюу év Odeia, vadv Мєотутоє, уабу Mnrpös Ocóv 
€v Maario éronca. 

20. 1 KamirwAiov kai то Moprniou 8éarpov ёкатєроу 
то Epyov GvaA@pacıv peyiorois ёпєскєбаса üveu m- 
ypadbñs тоб épo Ovonaros. 2 Ayayoüs обато[у еу 
тАєї|стоїб тотто: Tfj ттаАсабттті 6ALodävovras ете- 


18. сєупкас Ас : [сє1]тїкоїс Ар 

19. 1 ixxoópópno[i] trt лросауореоорғуол Фларлуіол Ас : firro- 
ӛрб lo t$ просауорғооџёуо ФЛарлуїсл, Ар І 2 маобс бу Kam- 
TOQ Ас: vaov £v Karestokio Ap I Kvpeivou Ас: Kopivov 
Ар ll ’Aovsvrivan Ас : “Аоовутеіуо Ар 


mille personnes, et ensuite à un nombre beaucoup plus élevé 
des versements de céréales et de numéraire pris dans mon 
entrepôt et dans mon patrimoine. 

19. Гаї construit la Curie et le Chacidicum attenant, le temple 
а” АроПоп sur le Palatin avec ses portiques, le temple du Divin 
Jules, le Lupercal, le portique proche du cirque Flaminius, que 
J ai laissé porter le nom (porticus) Octavia, du nom de celui qui 
avait construit au même endroit le portique précédent, la tri- 
bune au Grand cirque, les temples de Jupiter Feretrius et de 
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tum milibus h[omi]num tum pluribus multo frume[nta- 
rios et njumma[rio]s t[ributus ex borr]eo et patr[i]monio 
m[elo edidi. 

19. 1 Curiam et continens ei Chalcidicum templumque 
Apollinis in Palatio cum porticibus, aedem diui Iuli, 
lupercal, porticum ad circum Flaminium, quam sum 
appellari passus ex nomine eius, qui priorem eodem in 
solo fecerat, Octauiam, puluinar ad circum maximum, 
2 aedes in Capitolio louis Feretri et louis Tonantis, 
aedem Quirini, aedes Mineruae et lunonis reginae et Iouis 
Libertatis in Auentino, aedem Larum in summa sacra uia, 
aedem Deum Penatium in Velia aedem Juuentatis, 
aedem Matris Magnae in Palatio feci. 

20. 1 Capitolium et Pompeium theatrum utrumque 
opus impensa grandi refeci sine ulla inscriptione nominis 
mei. 2 Riuos aquarum complunbus locis uetustate 
Jabentes refeci, et aquam, quae Marcia appellatur, dupli- 


pluribus multo fnume[ntarios et n]uruma[rio]s t[ributus Ra-Pre Go? Ens 
Ga We Vo ex Аг: plluribus i[nlJato frulmento uel ad n]ummafrio)s 
t[ributus Mo ex Mordt (-ribus [...]to fr[-) Busb Luc Chis (-]ibus [...]o 
fru) njumma[rii]s t[esseris diuisis] Wó nJummañria]s t[esseras ex aere] 
et pat[rimonio Schm 1888 n]umma[ria]s t[esseras Со? t[itulos See ll ex 
hor]eo Аг Ra-Pre post. : ex agro] Mo agns Rost aere Schm 1668 ЇЇ 
m[e]o edidi cet. : m[e]o [soluendas edidi Ма! 

20. 2. Marcia appellatur Ас : ap[pellatur] МагсПа Ar. 


Jupiter Торап au Capitole, le temple de Quirinus, le temple de 
Minerve, de Junon Reine et de Jupiter Libertas sur l Aventin, le 
sanctuaire des Lares dans la partie supérieure de la Voie sacrée, 
le temple des Pénates sur la Vélia, le temple de Juventas, le 
temple de 1а Grande Mère sur le Palatin. 

20. 1. Je restaurai le Capitole et le théâtre de Pompée, les deux 
ouvrages à grands frais, sans y inscrire mon nom. 2. J'ai réparé 
les aqueducs qui étaient délabrés en plusieurs endroits en raison 
de leur âge. J'ai doublé la capacité de l’ Aqua Marcia, en déri- 
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скєбаса xai Әбор тб каћобрєуоу МарікТом 25ітХо- 
са ппүту véav eis то peiüpov [атоо éroxereóc]as. 
3 Аүорау louAíav xai BaorAuwnv, ñris ЯУ pera[Ed тоб 
Te уао© тӧу Aioakó[po]v kai «тоб» Kpóvou проката- 
ВеВАтнеуа Єруа ото тоо [marpös pou éreAcioca к(а) 
Tijv адбтду Bacıkırnv (катакаубесау Ev абдітвеуті) 
вбафеі адт1|5 é еттүрафтіс óvóporos тфу uv оу 
опт прбарнтіу, Kai єї prj abrös тетеЛекжәк(оТ(р, т|е- 
Ael deal eva ото] TÓv ёрӧу xAnpovópev érréraëa. 
4 А(51о [xai бүбо|ткоута vaoùs ëv тій поАГє ёкт]оу 
Uriaros Soypalrı соук[А]дтоо ётєскєбас[а] olù]Séva 
slelpıAlır@v, 9s] Exeivaı ті xpovor Єтискєцтіє Єбєїто. 
5 [Ylralros €]gS[o]pov 6боу P[Aapiviav àrè] Форт 
[eis Арірлуоу| ү[єф]ӧраѕ те tàs ду адтб таса 2 о 
биєїу тӛу un ErrlıJdeonevov ériiloxeuñs érénoa. 

21. 1 Еуібшотікба ёбафє <vadv> "Apeos Apóvropos 
&yopáv те ХєВастђу ёк Лафороу ёпотса. Өёатроу 
трос тӛл АлтоАЛАоуос va: еті édabous ёк пАєістоџ 
pépous «үораодеутос дйутуєра еті убрать МаркеА- 
Моо тоб уарВроб pou. 2 Ауаберала ёк Хофороу бу 
KamıtwAioı xai va! ’louAiwı kal уафі ArmöAAwvos kai 


20. 2 Méplxhov : Мартоу Ар Марі Ac І 3 [xaxaxavOstoav Ev Ви 
cet. : [каоӨғїсау Елі Мо |l тєтє ок[ој из Mo cet.: Tersieıo- 
кІЕШУ We ll 4 [sig "Aptíyivov] Me cer. : ['Aptuivov Mo [Eos Api- 
pvvov Ra-Pre 

21. 1 АлолАфуос̧ Ар : "Ax voc Ac Il ёлі оубраті Ар : Ent Övö- 
уатос Ас. 


vant une nouvelle source dans son conduit 3. J’ai achevé le 
Forum Julium ainsi que la basilique située entre le temple de 
Castor et le tempie de Saturne, qui avaient été commencées et 
presque achevées par mon père ; et quand cette basilique eut 
été détruite par un incendie, j'en entrepris, en agrandissant sa 
surface, la reconstruction sous le nom de mes fils, en ordonnant 
que, si je ne. pouvais l'achever de mon vivant, elle le fût par 
mes héritiers. 4. Sous mon sixième consulat (28 av. J.-C.), je 


TEXTE LATIN is 


саш fonte nouo in nuum eius inmisso. 3 Forum Iulium 
et basilicam, quae fuit inter aedem Castoris et aedem 
Saturni, coepta profligataque opera a patre meo, perfeci, 
et eandem basilicam consumptam incendio ampliato eius 
solo sub titulo nominis filiorum m[eorum i]ncohaui et, si 
uiuus non perfecissem, perfici ab heredibus [meis ius]si. 
4 Duo et octoginta templa deum in urbe consul sex[tu]m 
ex [auctori]tate senatus refeci, nullo praetermisso, quod 
e[o] tempore [refici debeba]t. 5 Consul septimum uiam 
Flaminiam a[b urbe] Arilminum refeci pontes]que omnes 
praeter Muluium et Minucium. 

21. 1 In priuato solo Martis Vltoris templum [fjorum- 
que Augustum [ex ma]n[i]biis feci. Theatrum ad aedem 
Apollinis in solo magna ex parte a p[r]i(u]atis empto feci, 
quod sub nomine M(arci) Marceli[i] generi mei esset. 
2 Donía е)х manibüs in Capitolio.et in aede diui Iu[l]i et 
in aede Apollinis et in aede Vestae et in templo Martis 


3 ijncohaui Ас : in]choa[ui Ar l| heredibus [meis ius]si Ro Ra-Pre : 
heredibus [iussi] Мо ll 5 An[minum refeci pontes]que Ко We Ga Vo : 
Ari[minum feci et pontes] Мо Arilmino tenus pontes]que Мо! 
Ari[mino tenus pontesque Ra-Pre | Minucium (vacat) Mo ex Ac Ra- 
Pre cet. : Minucium [refeci] Mo! Minucium [feci] Go. 

21. 1 aedem Apolflinis] Ar : aede(m) Apollinis Ac. 


restaurai dans la Ville, sur proposition du Sénat, quatre-vingt- 
deux temples appartenant aux divinités, sans omettre aucun de 
ceux qui devaient étre restaurés à cette époque. 5. Dans mon 
septième consulat (27 av. J. -С.), j'ai réparé la via Flaminia 
entre la Ville et Ariminum, ainsi que tous les ponts sauf les 
ponts Mulvius et Minucius. 

21. 1. Je construisis sur sol privé le temple de Mars Vengeur et 
le forum Auguste avec l'argent du butin. Je construisis le 
théâtre situé prés du temple d' Apollon sur un terrain en grande 
partie acheté à des particuliers ; ce théâtre devait porter le nom 
de mon gendre Marcellus. 2. Je consacrai au Capitole, dans le 
temple du Divin Jules, dans le temple d' Apollon, dans le sanc- 


17 TRADUCTION GRECQUE 


Eorias kai "A[peo]s афієроса, а poi катєстт Єууйс 
роріабо|м StloxelılAiov mevrak[octov]. 3 Eis хрисобу 
стефауоу Аєтрбу rpwlpuptov] пєутакісує Лісу kara- 
феробссав таїс еу "ЇтаЛіаї soÂrrelais kai ёлгоіксісцс 
сууєхортієїа то [тёр]ттоу бтатєбоу xai бстєром, 
ӛсакіс айтократор простуорєйвцу, тас eis TÓv oré- 
фауоу érayyeÂias обк eAaBov фтф‹орёуоу тӧу то|Лі- 
тє]©у xai árouaóv perà ris adrñs троборіс Gs то 
с4отб пріу abnbioavro]. 

22. 1 [Tpis plovopaxias Ебока тол ép Övönarı xai 
теуітбкіс TL viðv pou À ә оуФу” Ev ais povopaxiais 
етәктеусау Gs рорц ої, Ais 4ӨАтүт©[у] ravr[66ev] pera- 
кекАтрбурфу TV тоб &yGvos Béav тол Önplwı таре- 
сіхіоу ті би éluéät óvópart kai трітоу ToU époð viwvoü. 
2 Oéas еттосцса 9c époó тетрак(,| діа бе т©у GAAív 
архоу еу péper Tpis kai eikocarıs. “Үлтер TOv бекалтеуте 
(аубрібфму, éxwv соуарҳоута Маркоу Жүритттаму, Béas 
тас бій Екатоу Er@v үєуорєуаѕ Ооу(онабонЕуа|6 sar- 
xAapeıs етотуса Гато Фооруісл kai T atex ZelılAavaı 
Umaroıs. “Үлталос трискалбекалоу Béas "Ape mpôros 


2 Gqiépoca Ap : &oziépooa Ac ІІ 3 ѓ]лауүғліас Ac : Eravyekiag 
Ap | Фе то аГото npiv бупфісамто Ви cer. {ка]Ө@[ле<р &ym- 
фісамто r]pó[vepov Mo 

22. 1 лоут|60еу Bu cet. : navr[axödev Mo 12 бла ёкатбу Ас: бу 
ёкотбу Ар 1 блопса Гато Ас: £émoinoa Loo Ар 11 toka- 
бёкатоу Ас : vpevokaióékaov Ap ll (лрібтос £xónoa Ac ` прітос 
ёлоіт[са Ap | 


tuaire de Vesta, et dans le temple de Mars Vengeur des dons 
provenant du butin de guerre, qui me coûtèrent environ cent 
mille sesterces. 3. Lors de mon cinquième consulat, j'ai refusé 
d'accepter les trente-cinq mille livres d’or coronaire que les 
municipes et les colonies d’Italie offraient à l'occasion de mes 
triomphes ; et plus tard, à chaque fois que j'étais proclamé 
imperator, je n'acceptai pas non plus Гог coronaire que décré- 
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Vltoris consacraui, quae mihi constiterunt (sestertium) 
circiter milliens. 3 Auri coronari pondo triginta et quin- 
que milia municipiis et colonis Italiae conferentibus ad 
triumpho[s] meos quintum consul remisi, et postea, quo- 
tiens cumque imperator a[ppelllatus sum, aurum corona- 
rum non accepi, decernentibus municipii[s] et colonis 
aequfe] benigne altlque antea decreuerant. 

22. 1 Ter munus gladiatorium dedi meo nomine et 
quinquens filiorum meorum aut n[e]potum nomine ; qui- 
bus muneribus depugnauerunt hominum ci[rcliter decem 
milla. Bis athletarum undique accitorum spectaculu[m] 

plolpulo pra[ebui me]o nomine et tertium nepo [05] mei 
nomine. 2 Ludos feci m[eo no]m[ine] quater, aliorum 
autem m[agist]ratuum uicem ter et uiciens. [Pr]o conle- 
gio XVurorum magis[ter con]legii, collega Marco) 
Agrippa, lud[os s]aeclares, G(aio) Furmio G(aio) Silano 
co(n)s(ulibus), [feci. C]onsul (tertiumdecimum) ludos 
Marf[tia]les prlimus Tech, quos plost 1)4 tempus dein- 


2 FS Ас : [sestert]ium Аг Il 
22. 1 quinquens Ас: [quinq]uiens Аг 


taient les municipes et les colonies avec autant de générosité 
que dans leurs décrets précédents. 

22. 1. Pai donné trois fois des jeux de gladiateurs еп mon nom, 
et cinq fois au nom de mes fils ou petits-fils ; dans ces jeux ont 
combattu environ dix mille hommes. Deux fois en mon nom et 
une troisième fois au nom de mon petit-fils, j’ai offert au peu- 
ple des spectacles d'athlétes mandés de partout. 2. J'ai célébré 
quatre fois des jeux en mon nom, et vingt-trois fois au nom 
d'autres magistrats. Au nom du collége des quindécemvirs, en 
tant que président du college, Marcus Agrippa étant mon col- 
lègue, j'ai célébré les Jeux séculaires, sous les consuls Gaius 
Furnius et Gaius Silanus (17 av. J.-C.). Quand je fus consul 
pour la treiziéme fois (2 av. J.-C.), je célébrai le premier les 
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етотуса, ас рет ékelvolv x]povov Eins [rois џ]єтєтета 
éviauTots ббурать соукАцтоо xai убиодь éróncav oi 
Әтта(тоһ. 3 Onpopaxias тё: бро, тбу| ек Außims 
Ónpíov Ембі бубраті й viðv kai viwv{ôv ёу tô! inmo- 
ӛрброл À év tı ayopäı 7] €v Tots] арфівєатроїс Eora 
ёёакас̧ kai eikocakıs, еу [ais катєсфаут Onpia &vyüs 
трієхєї Ма) kai тєутакдсіа. 

23. Naupaxias Өєау rar ônplor Ебо|ко т[єр]ау тоб 
ТєГВерібоє, еу Фо то|то | убу éoriv àAcos Katoäpuv, 
erzexwonlevns тїз ysi elils pñklols xeAtiev бкта- 
косіюу поббу, ëmt mAaros xiAiwv біако|сІ оу” еу Au 
тріако|уЇта vaus &рВоЛа éxoucoar rpinpes T] бікротої, 
ai dé rocoves ТАвіоис évaupáxrcav. "Еу т[оотој: тб 
отоло T|yovicavro Єв» TOv Еретфу прӧстоо йудрєѕ 
tplıuJoxlelifAlıoı. 

24. 1 [Eis vJaous пасфу пӧЛєоу rs Actas vewrcas 
та avaßelpara атјокатёстпса, [à] катєсуткеє, ієро- 
ouAñoas ó ӛт” ёноб karayovic8eis пол лоб.) 2 Av- 
Sprävres ттебоі kai єфіптпої pou kai éd’ аррасіу àpyu- 


3 Фтронауїас vài Gu vOv] Ек Aipóno Ви cet. : EiKoo #5 
xv]v[nyíac ёк тло A1Bó)ng Ra-Pre [-—] Mo I viov[Gv £v тбл inro- 
ӛрбиел D Ev тїї буорбл fj £v toig] ápoiOzátpoiw ..., ёу [aic 
катєсфйут втріа буубс tpıoxeikta] кої хеутакбоо Bu d’après 
Ар. cet. : [—] Мо ll [Katsopéyn Pre Ви cet. : [Kkatekônn We ll xoi 
леутокбоо, Ap Vo Pu Web : [xai лємтакоста) Ga errore [-—] Mo 
23. éx«xeyocyu[évng TS NG Ви ех Ар cet. : £xxgye[xóc Mo edd. 
prior. ll xıliov Ac : XevAiov Ар Il ёлі mA &toc Ви Ri ex Ap : sig nhá- 
тос Mo We Ga Vo Pu ll òè ўссоуєс Ас: 6” fjocoveg Ар 

24. 1 уехкпсас Ас : уіктосос Ар. 


Jeux Martiaux, que Ies consuls ont célébré depuis lors, au cours 
des années suivantes, en vertu d'un sénatus-consulte et d'une 
loi 3. Vingt-six fois, en mon nora ou en celui de mes fils et 
petits-fils, j'ai offert au peuple des chasses de fauves africains 
au cirque, au forum ou bien dans des amphithéâtres ; pendant 
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сер[5] ins[equen]tü[bus] annis [s(enatus) c(onsulto) et 
jege fejcerunt. [consujles. 3 [Ven]ation[es] best[1a]rum 
Africanarum meo nomine aut fibo[ru]m meorum et nepo- 
tum, in ci[r]co aut in foro aut in amphitheatris, popul[o 
djedi sexiens et uiciens, quibus confecta sunt bestiarum 
circiter tria mf[ill]ia et quingentae. 

23. Naualis proeli spectaclum populo defdi trjans 
Tiberim, in quo loco nunc nemus est Caesarum, cauato 
[s]olo in longitudinem mille et octingentos pedes, in lati- 
tudine[m mille] eft] ducent/os!. In quo triginta rostratae 
naues triremes a[ut birem]es, plures autem minores inter 
se conflixerunt. Q[uibu]s in classibus pugnauerunt prae- 
ter remiges millia bo[minum trlia circiter. 

24. 1 In templis omnium ciuitatium prou[inci]ae Asiae 
uictor ornamenta reposui, quae spoliatis tem[plis is], cum 
дао bellum gesseram, priuatim possederat. 2 Statuae 
[mea]e pedestres et equestres et in quadrigeis argenteae 


2 [s.c. et lege Ви Ga We Vo : [s. c. mecum Di [—] Мо 
23. mille] e[t] ducentos! Ас: M]CC A: 
24. 2 quadrigeis Ас : quadlrigis Ar 


ces chasses environ trois mille cinq cents bétes ont été tuées. 
23. J'ai donné au peuple le spectacle d'un combat naval au-delà 
du Tibre, 1а où se trouve maintenant le Bois des Césars, après 
avoir fait creuser le sol sur une longueur de mille huit cents 
pieds et une largeur de mille deux cents pieds. Au cours de 
cette bataille, trente trirémes ou birémes garnies de rostres, et 
un nombre plus grand encore de bateaux plus petits s'affron- 
tèrent. Dans ces flottes combattirent, outre les rameurs, environ 
trois mille horames. 

24. 1. Une fois vainqueur,-je replaçai dans les temples de toutes 
les cités de Ja province d'Asie les omements que celui avec qui 
j'avais été en guerre s'était appropriés à titre privé aprés avoir 
dépouillé les temples. 2. Il y avait dans Ja Ville environ quatre- 
vingts statues en argent me représentant en pied, à cheval ou 
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pot «істдкеюсам Ev тў: поАє Еуүйс буботкоута, ойс 
абтос Пра, ек тойтоу тє тоб ҳрўнатоѕ сауабецата 
хроса еу тол Ууаб| | ToU A«óAAovos тол TE Ерен дуб. 
нату kai ёкєіуоу, ойтіуес pe [rlourouss Trois бубрібату 
éreiunoav, &уёӨтука. 

25. 1 Өаласса[у|] reapareuopévnv ото атостатбу 
бооХоу [є]ртуєоса` ёё фу Tpeis mou puptáSas rois 
бе(сттотал|< eis коЛасту ттаребока. 2 "Оросєу eis тойс 
épous Aóyous атаса тү ЇтаЛіа єкобса каЇ ре ттоХероу,) 
бл ёт" Актіом évelknoa, Пуєрбуа éën[rñoaro біросам 
eis rous [aurou]s Aóyous érapxeiar ГаЛатіа Toravia 
А:Вот 2(:кєАа Zap]óo. 3 Oi Әт” éplais onpéais тӧ]тє 
orpareuloäpelvor йсам соукЛттікоі mAelious Єтт|а- 
(косі ау" [élv Г(айтоїє ої ў mpörepov й рєтєтє]та бує- 
vovro martor Axpı «Ік|«(ПуГцв 75s nluélpas еу ñi табта 
убуратта|. ӘГүботік|оута тре(с, iepets тросттоу éxaróv 
«Вбормікіоута. | 

26. 1 Пасду érapxevov ônpolu 'Po]patev, ats брора 
пу Єбуп та рт ототасс[Ѕџр]єуа тти Пиєтєраї ye- 


2 Ereiuncav Ас: бтіитсам Ар 

25. 3 nAsliovs ёлт]о[косі]оу Mo cet. : хАєїорс 8лтокосішу errore 
Ga I| [&]у [adroïs ої Mo cer. : бу (собтолс ot We Il бура [к] утс 
ns ЯІрЕ(рос Ви cer. : [eig Exjslilvinv ттүү f]lué[pav Мо 


sur un quadrige. Je les ai moi-même fait enlever et de leur pro- 
duit, j'ai déposé des dons en or au sanctuaire d'Apollon, en 
mon nom et au nom de ceux qui ont voulu m'honorer par des 
statues. 

25. 1. J’ai libéré la mer des pirates. Au cours de cette guerre, 
j ài capturé environ trente mille esclaves qui avaient échappé à 
leurs maîtres et pris les armes contre la République, et je les ai 
rendus à leurs maîtres pour qu'ils fussent châtiés. 2. De son 
plein gré l'Italie toute entière m'a prêté serment d'allégeance, 
et m'a réclamé comme chef pour la guerre dans laquelle j'ai 
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steterunt in urbe (octoginta) circiter, quas ipse sustuli 
exque ea pecunia dona aurea іп aede Apollinis meo 
nomine et illorum, qui mihi statuarum honorem habue- 
runt, posui. 

25. 1 Mare pacaui а praedonib[u]s. Eo bello seruorum, 
qui fugerant a dominis suis et arma contra rem publicam 
ceperant, triginta fere millia capta dominis ad supplicium 
sumendum tradidi. 2 Iurauit in mea uerba. tota Italia 
sponte sua et me Бе[Ш], quo wci ad Actium, ducem 
depoposcit. Jurauerunt in eadem uer[ba proui]nciae 
СаШае Hispaniae Africa Sicilia Sardina. 3 Qui sub 
[signis meis tum] militauerint, fuerunt senatores plures 
quam (septingenti), in üls, qui uel antea uel pos]tea 
consules facti sunt ad eum diem, quo scripta su[nt haec, 
(octoginta tres), sacerdo]tes ci[rc]iter (centum septua- 
ginta). 

26. 1 Omnium proulinciarum populi Romani,] quibus 
finitimae fuerunt gentes, quae non p[arerent imperio 


25. 2 in eadem uer[ba Ac : in aedefm uerba Ar Il 3 quam DCC Ас: 
quam septingenti ] A: ll in ii[s qui uel antea uel pos]tea Mo cet. : in üls 
consulares et qui pos]tea Schm Ca 

26. 1 p[arexent imperio nos]ro Mo Ra-Pre Ga Vo : s[ubicerentur 
imperio nos]tro ме! e[ssent sub imperio nos]tro ие! r[egerentur imperio 
nos]tro We. 


remportée la victoire d' Actium. Les provinces des Gaules, des 
Hispanies, de l' Afrique, de Ia Sicile et de la Sardaigne prêtèrent 
serment dans les mêmes termes. 3. Ont alors servi sous mes 
enseignes plus de sept cents sénateurs, et quatre vingt-trois 
d'entre eux avaient déjà été ou sont ensuite devenus consuls 
jusqu'au jour oü j'écris ceci, cent soixante-dix environ sont 
devenus prétres. 

26. 1. Гаі agrandi les frontières de toutes les provinces du Peu- 
ple romain, dont étaient voisines des nations qui n'obéissaient 
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povta(v) то бро ёзтєо тоја. 2 ГаЛлатіас kai Tora- 
vias ópoíos è xai Teppaviav кабос “Оквауб ттері- 
xAeieı àm[ó] ГабеГір|оу péxpr oröparos "AXBvos mora- 
рої б ev] єіртут(0) катєсттса. 3 Arys алто kAtparos тоб 
тАтусіоу Eioviou коХттоо nexpı Тәрртуіктіс 9aAácons 
єіртуєоєсдал тгєтотка одбеуі Edveı абско< етеуехдеутос 
тоХероо. 4 ХтӧЛос Epos Oé "ОквауоӘ алто сторалос 
‘Prvou ос mpös àvaroAüs péxpt €0vous КірВром Sé- 
TMAEUGEV, OÙ OÙTE ката үйу оте ката бваЛаєсам 
Popnatov e про тодтоу тоб xpóvou тпросйАвєу: xai 
Kipßpoı kai Xálplul8les кої Zépvoves &AÂa re тоХХа, 
СӨуту Гєррамбу біб птрєсВєфу тіру épi]v фіЛіам Kal. тйу 
ônuou Popatov т(:)тпсамто. 5 “Енді eEmrayfiı kai ойо- 
vois aioiois ӛдо orpareupara Erreßn Аібютпісі kai 
Apaßiar тти «Әбсеіроуі kaÂoupevnt рєуйаЛає те тфу 
тоХеніюу Öuväneıs катекофеу Еу maparafeı kai тАвіс- 
тас moÂes борадотоус EAaßev kal mpoeßn еу Aibo- 
тїсл pexpı -тоХЛеос Naßarns rte Єстіу Evyıora 
Mepón (1), ёу Apafiar бе pexpı тоХЛеос Mapıßas. 


26. 4 XKälplulöles ех AcL (Charydes) Mo : XûkvBec AcG 


pas à notre pouvoir. 2. J'ai pacifi& les provinces des Gaules et 
des Hispanies, ainsi que la Germanie, tout le territoire que 
délimite l'Océan entre Gadès et l'embouchure de l’Elbe. 

3. J'ai pacifié les Alpes, de la région qui est proche de la mer 
Adriatique jusqu'à la mer Tyrrhénienne, sans jamais faire la 
guerre. de manière injuste à un peuple. 4. Ma flotte a navigué 
sur l'Océan de l'embouchure du Rhin vers des régions orien- 
tales jusqu'au pays des Cimbres, où aucun Romain n'était 
jamais parvenu jusqu'à cette date, ni par terre ni par mer. Les 
Cumbres, les Charydes et les Semnons, ainsi que d'autres peu- 
ples germains de cette région, ont demandé par des ambas- 
Sadeurs mon amitié et celle du Peuple romain. 5. Sous mon 
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nos]tro fines auxi. 2 Gallias et Hispanias prouincias i[tem 
Germaniam, qua inclu]dit Oceanus a Gadibus ad ostium 
Albis flumun[is, pacaui. 3 Alpes a re]gione ea, quae 
proxima est Hadriano mari, [ad Tuscum pacari fec]i nulli 
genti bello per iniuriam inlato. 4 Cla[ssis m]ea p[er Ocea- 
num] ab ostio Rheni ad solis orientis regionem usque ad 
filnes Cimbroru]m nauigauit, quo neque terra neque mari 
quisquam -Romanus ante id tempus adit, Cimbrique et 
Charydes et Semnones et eiusdem tractus alii Germano- 
rum popufll per legatos amicitiam meam et popul 
Romani petierunt. 5 Meo iussu et auspicio ducti sunt 
[duo] exercitus eodem fere tempore in Aethiopiam et in 
Ar[a]biam, quae appel[latur] Eudaemon, [maxim]aeque 
hosftJium gentis utr[iu]sque cop[iae]. caesae sunt in acie 
et [cJom[plurja oppida capta. In Aethiopiam usque ad 
oppidum Nabata peruent[um] est, cui proxima est Meroe. 
In Arabiam usque in fines Sabaeorum prolcess]it exerci- 
tus ad oppidum Mariba. 


2 proui<n>cias Ас : prou]incias Ar li Arem Germaniam, qua inclujdit 
Ga Ba Vo : [et Germaniam, qua inclu]dit Mo item Germaniam, qua 
clau]dit Ra-Pre item Germaniam, qua clau]dit Wö e[t item Germaniam, 
qua cn]git We Go? (sed uide Kolbe ССА 1939, 159)  pacaui] Mo Ga 
Vo Go cet. : in pace posui] We 1! 3 ad Tuscum pacari fec] Mo cer. 
ad Tuscum pacificau]i Wó usque ad Tuscum pacificau]i Со" a/[d Tyr- 
rhenum pacari fec]i We І 5 [maxim]aeque Mo Ra-Pre Ga : magn]ae- 
que Vo Web [plurimJaeque Мо! 


commandement et mes auspices, deux armées ont été conduites 
à peu près en même temps en Éthiopie et dans l'Arabie qu'on 
appelle Heureuse ; dans les deux nations, de grandes masses 
d’ennemis ont été détruites en bataille et plusieurs places-fortes 
ont été prises. En Éthiopie, on en est parvenu jusqu’à la ville de 
Nabata, dont Meroë est proche. En Arabie, l’armée avança 
jusqu'à la ville de Mariba, au pays des Sabéens. 
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27. 1 Аїучттом Dieu ‘Popaiov їуєроуїал Trpooé- 
Өтка. 2 Appeviav тў» рє] оуа ауалредеутов тоб Bag 
Atos Suväpevos ё érapxeiav тотса» раАХом éPouAñOnv 
ката та патра їрфу євт) Bacıkeiav Tıypaynı Арта: 
оцасбом џібі, чівуби 66 Tıypavou Вас:Леоѕ &[oülv[al 
бла, TifBepiou Népovos, 55 тбтє pou ттроүоуов fjv kai тё 

о чх > > 4 H a ^ | 
аото Edvos афистанвуоу xai ävarroemoüv Sauacdey 
ото latou тоб ціоб pou Baci c Ар‹оВар ауе, Bacı- 
Aéeos Mnôwv Aprafälou чібі, парєбока, kai мета тфу 
> 7 ? ^^ €^ > ^ ? , 
ékeivou 0Gvarov тол uit аотоо Apraouacôn(r): об 
> , , a т э , > M y 
бусирєдєутоѕ Tıypavnv, ôs ту ек yévous Appeviou 
Bacıkıkoü, eis Trjv Bacıkeiav Єтєрфа. 3 "Етаруєїає 
Grracas, Оса: пєрау тоб Eioviou kómou ÖLareivoug 
трос ауатоХас, kai Kupnrvnv ек pelolovos (1) pepous бтт© 
ВасіАеоу xareoxnpévas xai Єртросбєму ZikeÂilav каї 
Харӛо1! mporareıAnp(p)evas roAépot боуХЛікді ávéAa- 
Во». 

28. 1 Anmoıkias év Лоти, ЗікеЛіа, Макєбоміа, бу 
“катера(1) тӯ! Tomaviaı, Axaiar, Acia, Zupia(r) ГаЛа- 
tia ть ттері МарВоуа, Tlıoıdiar стратиотбу каттүүа- 

> La 4 Ж > % > 7 Ж” E » з т 
yov. 2 'IraAta бе єїкосі ӧктә Arorkias Exei Or єцой 
катахдФеісас, at єроб Trepıövros ттАтуддоуоса éróvxa- 
vov. 


28. £v &£xacépa() tu We (sed uide Meuwese 1920, 30. 4): &v 
£xatéípa те Ас Мо Me cet. deest in Ар 


27. 1. J'ai ajouté l'Égypte à l'empire du Peuple romain. 2. Alors 
que j'aurais pu faire de la Grande Arménie une province après 
l'assassinat du roi Artaxés, j'ai préféré, d’après l’exemple de 
nos ancétres, transmettre ce royaume par l'intermédiaire de 
Tibére Néron, qui était alors mon beau-fils, à Tigrane (П), fus 
du гої Artavasde et petit-fils du roi Tigrane (17). Et cette même 
nation, quand elle se fut ensuite séparée de nous, quand elle se 
fut révoltée et qu'elle eut été soumise par mon fils Gaius, j'en 
remis le gouvernement au roi Ariobarzane, fils du roi des 
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27. 1 Aegyptum impero popul [Roïmani adieci. 
2 Axmeniam maiorem interfecto rege eius Artaxe, c[u]m 
possem facere prouinciam malui maiorum nostrorum 
exemplo regn[fulm id Tigrami, regis Artauasdis fiho, 
nepoti autem Tigranis regis, per T[i(berium) Ne konem 
trade[r]e, qui tum mihi priu[ig]nus erat. Et eandem gen- 
tem postea dfe]sciscentem et rebellantem domüit[a]m per 
Gaium Dom meum regi Ariobarzani, regis Medorum 
Artaba[zi] Біо, regendam tradidi et post eius mortem 
filio eius Artauasdi. Quo [i]nterfecto Ti[gra]ne<m>, qui 
erat ex regio genere Armeniorum oriundus, in id regnum 
misi. 3 Prouincias omnis, quae trans Hadrianum mare 
uergunt ad Orien[te]m, Cyrenasque, iam ex parte magna 
regibus eas possidentibus, et antea Siciliam et Sardiniam 
occupatas bello seruili reciperaui. 

28. 1 Colonias in Africa Sicilia [MJacedonia utraque 
Hispania Achaila] Аза S[y]ua Gallia Narbonensi 
Pi[si]dia militum deduxi. 2 Italia autem X[XVIII (duode- 
triginta) colo]nias, quae uiuo me celeberrimae et frequen- 
tissimae fuerunt, me[a auctoritate] deductas habet. 


28. me[a auctoritate Wó Ga Vo : me [auctore Ra-Pre melis auspicüs 
Mo. 


Mèdes Artabaze, et après sa mort à Artavasde, son fils. Lorsque 
ce dernier eut été assassiné, J'envoyai dans ce royaume Tigrane 
(IV), qui était issu de Ia famille royale arménienne. 3. Toutes 
les provinces qui, au-delà de Ia mer Adriatique, s'étendent vers 
l'Onent, ainsi que Cyrene, dont une grande partie était au pou- 
voir de rois, et auparavant la Sicile et la Sardaigne, qui avaient 
été occupées 1от$ de la guerre servile, je les ai récupérées. 

28. 1. J'ai installé des colonies de soldats en Afrique, Sicile, 
Macédoine, dans les deux Hispanies, F Achaie, l'Asie, Ia Syrie, 
la Gaule Narbonnaise et la Pisidie. 2. L'Italie quant à elle 
compte vingt-huit colonies fondées par mon initiative, qui déjà 
de mon vivant ont été trés florissantes et peuplées. 
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29. 1 Znpéas стратиотікас (тАвістас біто аАЛХау 
Ттүербуоу алобеВАтрєуає [vır@v тоо]с roÂeuious Arre- 
Aaßov 26 Toravias kai ГаЛлатіаѕ kai пара Aapa- 
TOv. 2 Mapôous тр фу стратєоџатоу Ронойоу скбЛа 
Kai onpéas Олтобобуса poi ікєтас те diÂiav бтроси 
Popatov аб'бсам Tjvávkaca. Таотас de тас onpéas èv 
тол Apews тоо Apüvropos vaod аботам алеєбєрлу. 

30. 1 Паууоушюоу Євут, ots про ёроб ўүєџӧуоѕ стра- 
teupa Popaiwv ойк Nvyıcev, йсотдєута ото Tıßepiou 
Népovos, Ge тоте pou Tv mpöyovos kai mpeoßeurns, 
түүероуіса ônpou "Popotov йтетаба та re "ЇАХорікоб 
Орша péxpt "Їстроцй потароб протууауоу. 2 Où éreréôe 
Дакоу баВаса поћАтр S6vapis épois aicloıs Olwvors 
катекоттт ка; Әстероу ретаухбеу то ербу стратвхна 
Tépav "lorpou та Дакоу Євут простаурата ônpou 
‘Popaiwv Оторбуєу Nvaykacev. 

31. 1 Mpös ёре ёё 'lvétas BaciAéov rpeofetar mod- 
кіс Олтеста Атусаму, одбеттотв про ToUTOU хроуоу бфбєї- 
са пара Popaiov Түүвроуі. 2 Тўу Тиевтерау фіЛіам 
тбуосам $10 тресВеоу Baoräpvor kat Хкобол kai Zap- 


29. 1 | Аєїстас Schm cet. : [nAsiovc Be Mo || мку toù]s Di Ba Са 
Vo Ри  |уєкйса)с Мо We 


29. 1. J’ai récupéré еп Hispanie, en Gaule et еп Dalmatie, après 
avoir vaincu des enuemis, plusieurs enseignes perdues par 
d’autres généraux. 2. J'ai forcé les Parthes à me rendre les 
dépouiles et les enseignes de trois armées romaines, et à 
demander en suppliants l'amitié du Peuple romain. Et ces 
enseignes, je les ai déposées dans la chambre sacrée qui se 
trouve à l'intérieur du temple de Mars Vengeur. 

30. 1. Les nations pannoniennes, avec lesquelles aucune armée 
du Peuple romain n'avait jamais eu de contact avant mon prin- 
cipat, je les ai soumises au pouvoir du Peuple romain, après les 
avoir défaites par Tibere Néron, qui était alors mon beau-fils et 
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29. 1 Signa militaria complurfa per] alios d[u]ces 
ami[ssa] deuicti[s hostibu]s re[cipe]raui ex Hispania et 
[Galba et a Dalmjateis. 2 Parthos tuum exercitu<u>m 
Romanorum spolia et signa re[ddere] mibi supplicesque 
amicitiam populi Romani petere coegi. Ea autem si[gn]a 
in penetrali, quod e[s]t in templo Martis Vltoris, reposui. 

30. Pannoniorum gentes, qua[s a]nte me principem 
populi Romani exercitus nunquam adit, deuictas per 
Ti(berium) [Ne]ronem, qui tum erat priuignus et legatus 
meus, imperio populi Romani s[ubie]ci, protulique fines 
Illyrici ad ripam. fluminis Danfu<u>]i. 2 Citr[a] quod 
[DJa[cor]u[m trjan[sigressus exercitus meis alu]splicüs 
uictlus profligatusque [es]t et pos[tea tran]s Dan]u- 
<u>ium ductus ex[ercitus melufs] Dafcorlum gentes 
im[peri]a p(opuli) R[omani perferre] coelgit.] 

31. Ad me ex In[dia regum legationes saepe] m[issae 
sunt non uisae ante id t]em[pus] apud qu[em]q[uam] 
R[omanorum du|cem. 2 Nostram amüc[itiam appetiue]- 
run[t] per legat[os] B[a]starn[ae Scytbae]que et Sarmata- 


29. 1 ге(сіреїгаці Mo Ga Ra-Pre : r[ecepi We Vo Со? ге(сері Web 1 
2 populi Romani Ас : plopulli Ro]m(ani) Ar 

30. 2 im[peria populi Romani Ас imperija p(opuli) R(omani) A: ll 
perferre] cer. : accipere Wö 

31. 1 non uisae ante id tJem[pus Ra-Pre Ga Vo : nunquam uisae ante 
id tlem[pus Со? numquam antea uisae] Мо inuisitatae ante id tempus] 
Ве 1 2 appetiue]run[t Go? Ga Ba Vo : petie]run[t Ra-Pre petierunt] cer. 


mon légat ; et j'ai porté les frontières de I'Illyricum jusqu'à la 
rive du Danube. 2. Une armée dace qui avait franchi celui-ci a 
été vaincue et anéantie sous mes auspices, et après cela mon 
armée fut menée au-delà du Danube et forga les peuples daces 
à accepter les ordres du Peuple romain. 

31. 1. Vers moi ont été souvent envoyées des ambassades des 
rois de l'Inde, que l'on n'avait jamais vues avant ce temps 
auprès d'aucun chef romain. 2. Les Bastarnes, les Scythes et les 
rois des Sarmates qui habitent de part et d'autre du Tanais, le 
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ратбу oi етітабе бутес той Tav&iôos потарой kai of 
тєра” бе Вас1Хе(е, kai 'AXBavov бе кеі ЧВдроу xai 
Mnöwv ВасіАєєз. й 

32. 1 Прёѕ épé ikérai катефоүоу Bacıkeis Паро 
pev Teipióámrs kai рєтёпета Ppaärms, ВасіАеов Фра, 
той [viös, МІңбіоу| бе Apraoluaoölns, Adıaß[n]vov 
[Alera[$ápns, Bperalvvôv АоруоєАЛадуоѕ kai T[tvkó- 
papos, Zouyläußpwv [MlaiÂwv, Маркоџрауоу [Zoun-. 
Bev — — -]pos. 2 [T1pó]s гре Pacte 916 Парбоу ФраГа- 
ms, Орофбоїо viòls, uJioùs (адто0) uiwvoús re révras 
еттеріреу eis "талау, où поАєром Аєфбєїс, аАХа, тау 
nulelrepav фіЛіам &ёФу етті тєкуфу Evexüpoıs. 3 ПАє- 
ота те ААХо ут meipav éA[a]Bev önpou '"Popatov rio- 
Tews ёт” ёроб ўүєрӧуоѕ, ots тб тріу оббєріа Яу трос 
$ђроу Popatov п[рє]сВєфу kai $iXLas kowvovta. | 

33. Пар” єроб &0ут Парбоу kai Мдбоу бій mpéo- 
Веоу тфу ттар” адтоіс тротоу BacıXkeis airnoüpevor 
€AaB[ov]. Пардо. Обоуфуту, Вас«Аеос Ppärou ulilév, 
ВасА(ео| “ОӘробоо uiovov, Mor Apıoßapkavnv, 
Ba[ohAéos ApraßaLou оу, Вас:Аєоѕ ApvoBaptáv[ou 


uiw]|vôv. 


32. 2 Bacu.zlólc Mo сеї.  Васллєїс Ac deest in Ap. 


roi des Albaniens ainsi que ceux des Hibères et des Mèdes ont 
demandé notre amitié par des ambassadeurs. 

32. 1. Vers moi se sont réfugiés en suppliants les rois des 
Parthes Tiridate et plus tard Phraatés (V), fils du roi Phraatès 
(ГУ), Artavasde, le roi des Médes, Artaxarès, le roi des Adia- 
bènes, Dumnobellaunus et Tincomarus, rois des Bretons, 
Maelo, roi des Sugambres, [...]rus, roi des Marcomans suèves. 
2. C'est auprès de moi que le roi des Parthes Phraatès (IV), fils 
d'Orodés, a envoyé ses fils et ses petits-fils en Italie, sans avoir 
été vaincu dans une guerre, mais pour demander notre amitié en 
offrant en gage ses enfants. 3. Et beaucoup d'autres nations, 
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rum, qui sufnt citra fllumen Tanaim [et] ultra regles, 
Alba]norumque rex et Hiberorum elt Medorum.] 

32. Ad me supplices confug[erunt rleges Parthorum 
Tiridalte]s et postfea] Phrat[es,] regis Phratis filu[s.] 
Medorum Ar[tauasdes, Adiabenorum AjJrtaxares, Bri- 
tann[o]rum Dumnobellaunus et Tinfcomarus, Sugam- 
brjorum Maelo, Mar[c]omanorum Sueborum. [...rus.] 
2 Ad [me re]x Parthorum Phrates, Огой[1]5 fibus, filios 
suos nepot[esque omnes] misit in Italiam non bello 
superatu[s], sed amicitiam nostram per [libe]ror[um] suo- 
rum pignora petens 3. Plurimaeque aliae gentes ехрегПае 
sunt p(opuli) Ro]m(ani)] fidem me principe, quibus antea 
cum populo Roman[o nullum extiterajt legationum et 
amicitiae [c]oramercium. 

33. А me gentes Parthorum et Medoru[m per legatos] 
principes earum gentium reges pet[iltos acceperunt, 
Par[thi Vononem, regis Phrlatis filium, regis Orodis 
nepotem, Medi Arioba[rzanem], regis Artauazdis filium, 
regis Ariobarzanis nepotem. 


32.1 Tin[comarus Creighron 2000, 101-106 : Tin[commius Sandys 
(Num Chron 1918, 97 suiv.) Tim[- Mo ex Chis sed vide Mo 140, п. I 
(TINCOM ex nummis) || 2 Sueborum [...rus] ex AcGr : Sueborum 
[Tudrus M Sueborum [Segimerus WG Sueborum [Tudmerus Ко |l 
3 [p(opuli) R(omani) flidem Ас : p(opulo) Ro]m(ano) flidem Ar 


avec lesquelles n’existait auparavant aucune relation diploma- 
tique ou d'amitié avec le Peuple romain, ont pu faire sous mon 
principat l'expérience de la bonne foi du Peuple romain. 

33. C'est de moi que les nations des Parthes et des Médes 
reçurent les rois qu'ils m’avaient demandés par des ambas- 
sadeurs qui étaient des grands seigneurs de ces peuples : les 
Parthes, Vononès, fils du ro: Phraatés (IV), petit-fils du roi 
Orodés ; les Mèdes, Ariobarzane, fils du roi Axtavazde, petit- 
fils du roi Ariobarzane. 
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34. 1 "Ev отатєіси ër kai ЄВборль perà то тос 
évhuAious бВесса pe ттоХероов [x]arà тас ebxâs тфу 
épôv moe 1]rôv évkparis yevopevos тгаутоу тӧу прау- 
ратоу, ёк ts UNS ёёоосіас eis Tv тїс соукАтоџ kai 
тоб Әтіроу тфу Popaiov рєтйуєука кориау. 2 "Ес ĝs 
airias Söyparı соукАттоу ZeBacrós mpoclnyopelußnv 
kai Sabvars Snpocía ra wpómruA[ó pou естефбіт, 5 
re 8pówos orébavos © SiSépevos еті соттрісл тбу 
тоЛєтфу üTepá[v]o тоб тоХЛОуо rs éus ойкіас àve- 
тєвт бят|АЇоу те xpucoóv ё» zéit Во|оТАємттріом ауа- 
т«<Ө(СІу опо те тїз сиукАтутоо xai тоб Önpou Tüv 
Ро[и]ооу ба rñs етсүраф(< арєтту kai Erreikeiav kai 
[S5]u«atocóvnv коі eócéBeiav poi рарторе(. З Afió- 
plalrı mávræv veyra, éfouoias бе одбеу ті тАеіоу 
éoxov тфу cuvap£Závrov pot. 

35. 1 Трискочбекаттүу бтатєіау &yovrós pou t] те сфу- 
KÄNTOS kai TO йттікбу таүра © те сфутає рос тӛу 
"Рорайоу простудбрєосє рє ттатера ттатрібос kai тобто 
етгі тоб тпротоАоц tijs oikias роо kai еу тол Boukeur- 
piwi kai ёу тд, &yopaa rit 2єРвасті ото тол брнаті, A 
34. 1. Pendant mon sixième (28 av. J.-C.) et mon septième 
(27 av. J.-C.) consulat, après avoir éteint les guerres civiles, 
étant en possession du pouvoir absolu avec le consentement 
universel, je transférai la république de mon pouvoir dans la 
libre disposition du Sénat et du Peuple romain. 2. Pour се 
mérite, je fus appelé Auguste par sénatus-consuite, les mon- 
tants de la porte de ma maison furent revêtus sur ordre public 
de laurier, une couronne civique fut fixée au-dessus de la porte 
de ma maison, et dans la Curie fut accroché un bouclier d’or, 
que le Sénat et le Peuple romain m'offraient en raison de ma 
уаШапсе, de ma clémence, de ma justice et de ma piété, ainsi 
que l'inscription figurant sur le bouclier l'atteste. 

3. Depuis ce temps, je l'emportais sur tous en autorité, mais je 
n'avais pas plus de pouvoir que tous ceux qui ont été mes col- 
légues dans toutes les magistratures. 

35. Lorsque je gérais mon treizième consulat (2 av. J.-C.), le 
Sénat et l'ordre équestre, ainsi que le Peuple romain tout entier, 
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34. 1 In consulatu sexto et septimo, postqua[m Б)еіПа 
ciuilia exstinxeram, per consensum uniuersorum [po]- 
tens re[ru]m om[n]ium rem publicam ex mea potestate 
in senat[us populique R[om]ani [alrbitrium transtuli. 
2 Quo pro merito meo senat[us consulto Au]gust[us 
appe]llatus sum et Laures postes aedium mearum ulestiti] 
publfice coronaqlue ciuica super ianuam meam fixa est, 
[et clu]peus [aureu]s in [c]uria Iulia positus, quem mihi 
senatum po[pulumq]ue Rom[anu]m dare uirtutis clemen- 
t[iaequ]e iustitiae et pieta[tis cau]sa testatu[m] est Gel 
e]ius clupei [inscription]em. 3 Post id tem[pus aJuctori- 
tate [omnibus praestiti, potest]atis au[tem njihilo am- 
pliu[s баби) quam cet[eri, qui m]ihi quoque in ma[gis]- 
са а conlegae f[uerunt]. 

35. Tertium dec[ilmum consulatu[m cum gereba]m, 
senaltus et e]quester ordo populusq[ue] Romanus uniuer- 
sus [appellJau[Bit me p]atr[em p]atriae idque in uestibu[lo 
ajedium mearum inscribendum et in c[u]ria [Iulia e]t in 
foro. Aug(usto) sub quadrigli]s, quae mihi ex s(enatus) 


34. 1 septimo, pofstquam b]el[la сша exstinxeram, per consensum 
uniuersorum [po]tens re[ru]m om[n]ium Kass Во S : septimo, po[st- 
quam b]ella [ciui]ia exstinxeram per consensum uniuersorum [potitus 
reru]m om(n]ium Ga Vo cet. septimo, b[ella ubi ciuil]ia exstinxeram per 
consensum uniuersorum [potitus reru]m om[n]ium Mo 11 2 ufestiti] Mo 
t. : ufelati] WG il clu]peus [auxeu]s Pra-Pre Ga Vo : clupeusque] Мо 
atque clupeus] Go? H clement(iaequ]e iustitiae et pietatifs Ra-Pre ба: 
clement[iaeque cht iustitiae et pietati[s Li Pre (1937, 191, 3) Vo cle- 
mentliaeque iustiBa[e pietatils Mo 1l 3 post id tem[pus ajuctoritate 
[oranibus praestiti Аг Ra-Pre cet.: post id tem[pus praestiti omnibus 
dignitate Mo auctoritate] Franz. (Archäol. Zeitung 1843, 23) auctoritate 
omnes anteii) Ма? Gof 1 ampliu[s habu]i quam cet[eri qui m]ibi Ra-Pre 
ех At сеї. : ampliufs quam qui fuerunt mJihi edd. prior 
35.]. et in c[ulria Ооа ejt in foro Ra-Pre ex At cer. : [etin curia e]t in 
foro Mo Й foro Aug(usto) Ас : [foro Augusto] Ar. 


m'ont donné le titre de père de 1а patrie, et ont décidé que ce 
titre serait gravé dans le vestibule de ma maison, dans la Curie, 
et au Forum Auguste sous le quadrige qui m'y а été élevé еп 
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рої ббурать соукАйтоо йуєтєдт, Emypabnvar єфтфі- 

е э? Lo жж э” € « 
сато. 2 “Оте Сүрафоу табта, yov Eros ЄВбдорткостобу 
ектоу. 


App. 1 2“сүкефаЛоакосі< Прівитиєуом хртратос eis 
то aipápiov й eis тоу Әйроу тоу "Po[pat]ov n ets roùs 
&TroÀcÀuuévous стратиотасв ё HUPLAÔES pupiáðwv. 
2 "Epya raivà éyévero От” айтоо vaoi неу Apews, Дас 
Bpovrnoiou xai Тротолофороо, llavós, AmoAAwvos, 
Beou ‘louAiou, Kupeivou, A[0n]vas, "Hpas BaotAiôos, 
Дос EAeufeptou, Нроїзу, бєбфу П]атріоу, Neôrnros, 
Mnrpôs Өєӧу, BlouAeurnpıov] соу ХаДАкібікои, àyo- 
раб.) ZefBaorn{i}, веатроу МаркФАХоу, Bajoru) 
JouAta, àAcos Касароу, стоаї é[v] ПалАат[ ох, стой 
ev inroôpouur PAayıvioı. З. "ЕлтескеоасӨГ(ц то Каїтиі- 
тоМоу, vaoi буботкоута duo, Bé[aripov] T[op]mniou, 
6855 PÂapivia, &ywyoi ббатоу. 4 [Аал]ауа де eis 
Өєас kai povouäxous kai àBAnrTas Kal уаоџаҳіау kai 
Onpopaxiav Swpeai [re] amoıkiaıs пбАєсту еу "талга, 
тоДесіу еу еттархеісіс ceicpói kali] évirupiopots mero- 
vnkuiais, ў kar аубра diAoıs kai GUVKANTIKOÏS, фу тас 
тертасє TrpocesSerAnpooecv, Әлтеіроу т АТво5. 


vertu d’un sénatus-consulte. J'ai soixante-seize ans au moment 
ой je rédige ce texte. 


Appendice 

1. Total de la somme qu'il a versée au Trésor, à la plèbe 
romaine ou bien aux soldats libérés de leurs obligations : six 
cent millions de deniers. 

2. Comme bátiments nouveaux il fit construire les temples de 
Mars, de Jupiter Tonans et Feretrius, d' Apollon, du Divin Jules, 
de Quirinus, de Minerve, de Junon Reine, de Jupiter Libertas, 
des Lares, des Dieux Pénates, de Juventas, de la Grande Mère, 
le Lupercal, la tribune au cirque, la curie avec le Chaicidique, 
le Forum Auguste, la Basilique Julia, le Théâtre de Marcellus, 
le Portique d'Octavius et le Bois des Césars au-delà du Tibre. 
3. Il refit le Capitole et quatre-vingts temples sacrés, le Théâtre 
де Pompée, les aqueducs et la via Flaminia. 
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c(onsulto) pos[it]ae [sunt, censuit. 2 Cum scri]psi haec, 
annum agebam septuagensu[mum sextum.] 


Appendice 

1 Summa pecun[1]ae, quam dedfit uel in aera]rium [uel 
plebei Romanae uel di]missis militibus, denarium 
sexien[s milliens]. 2 Opera fecit noua aedem Martis, 
[louis] Ton[antis et Feretri, Apollinis], Diui Iuli, Quirini, 
Mineruae, [Iunonis Reginae, louis Libertatis], Larum, 
deum Penatium, Juulentatis, Matris Magnae, lupercal, 
puluma]r ad circum, curiam cum Ch[alcidico, forum 
Augustum, basilica]m Iuliam, theatrum Marcelli, [p]or- 
[ticum Octauiam, nemus trans Tliberim Caesarum. 
3 Refecit Capito[lium sacra]sque aedes [nu]m[ero octo- 
ginta] duas, thea[t]rum Pompei, aqu[arum r]iu[os, а аппа 
Flaminfiam.] 4 Impensa plraestita in spec]tacul[a] sca[e- 
nica et munera] gladiatorum at[que athletas et uenationes 
et] naumachi[am] et donata pe[c]unia [colonis municipiis 
opplildis] terrae motu incendioque consumptlis] afut 
uiritim] afmicis senat]oribusque, quorum census expleuit, 
in[nJumera[bili]s. 


sunt, censuit] Ra-Pre cet. : sunt decreuit] Mo 

App. 1 [uel in aera]rium Ra-Pre Ga Vo : [in aerarium Mo ll Romanae] 
Ac Mo Ga Vo : Rom(anae)] Ac At Ra-Pre 11 2 Matris magnae] Ga Уо: 
Matris deum] Мо Ra-Pre || pJorfticum Octauiam Pre Ra-Pre Ga Vo : 
plor[Gcus ...] Мо 1 4 impensa p[raestita WG Ca Ra-Pre cet. : impensa 
plecunia ме! impensar[um summa Mo Go! Go? Il colonis municipiis 
opplildis Pre Ra-Pre Са We Vo : colonis in Italia, oppidis in prouin- 
cis] Mo Go? municipiis, oppidis in prouinciis] Di 


4. Les dépenses faites pour des spectacles scéniques et des jeux 
de gladiateurs, ainsi que pour des athlétes, des chasses et une 
naumachie, et l'argent donné aux colonies, aux municipes, aux 
villes détruites par un tremblement de terre ou par un incendie, 
ou alors à titre individuel à des amis et des sénateurs dont il a 
rétabli ainsi le cens, sont incommensurables. 
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Titre. Voir introduction р. VI-X ` XX-XXI. 
Chap. 1 


51. — Octavien а eu 19 ans le 23 septembre 44 av. J.-C. (cf. SVET., 
Aug. 5 ; Dio 56, 30, 5), les événements décrits sont ceux d'octobre 44. 
Les Res Gestae commencent et se terminent par une indication d’âge. 
À cet âge, sur lequel Cicéron insistait également (Phil. 3, 3, C. Caesar 
adulescens, раєпе potius puer, incredibili ac diuina quadam тете ... 
nec postulantibus, nec cogitantibus, ne optantibus quidem nobis, quia 
non posse fieri uidebatur, firmissimum exercitum ех inuicto genere 
ueteranorum militum comparauit patrimoniumque suum effudit ; cf. 
aussi DIO 45, 4, 3), Octavien était plus jeune qu' Alexandre le Стапа 
quand celui-ci devint roi, à peine plus âgé que Scipion l’ Africain débu- 
tant, et plus pres de lui, plus jeune que Pompée, qui avait lui aussi levé 
une armée à 23 ans pour aider l'État (voir Weber 1936, 138 suiv. avec 
la note 557 ; voir aussi Lauffer 1983). Pour les préparatifs militaires, 
voir СІС., Att. 16, 8, 1 (1* novembre). On notera que les quatre phrases 
de ce chapitre орі pour sujet, placé en téte, Octavien, le Sénat, la res 
publica et le Peuple (cf. Weber 1936, 137 suiv.). Ce procédé est carac- 
téristique des Res Gestae, Auguste est toujours au premier plan comme 
acteur et responsable, aux cótés du Peuple, du Sénat, de l'État et de 
l’armée. — priuato consilio ... liberauit. On trouve la méme formule 
chez Сіс., Phil. 3, 5; cf. 3, 14; 4, 2 et 4; 5, 3; 7, 10; 11,20; 
VELL., 2, 61 qui semble évoquer le texte des Res Gestae (torpebat 
oppressa dominatione Antonii ciuitas cum C. Caesar -undeuicesi- 
mum annum (erreur sur son áge) ingressus ... priuato consilio maiorem 
senatu pro se re publica animum habuit primumque ... ueteranos 
exciuit ; sur le témoignage de Velleius, voir aussi Kober 2000). Voir 
Wagenvoort 1936, 66 suiv. ; Béranger 1958 ; Braunert 1974 ; Leh- 
mann 2004. La formule se trouve déjà chez CAES., Bell. ciu. 1, 22, 5 
populum Romanum paucorum factione oppressum in libertatem uindi- 
caret, ou à propos де Pompée Bell. Afr. 22, 2 istuc aetatis cum esset et 
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animaduertisset rem publicam ab nefariis sceleratisque ciuibus oppres- 
sam ... priuatus atque adulescentulus paterni exercitus reliquiis col- 
lectis paene oppressam Italiam urbemque Romam in libertatem uindi- 
cauit (voir Kornemann 1921, 35-6 ; Wickert 1937, 248 suiv. ; Skard 
1955 ; Béranger 1958 ; Guizzi 1974, 28 suiv.), et Je modèle de Brutus 
chez Liv. 2, 1 et Сіс., Rep. 2, 46. П est possible que les Res Gestae 
citent ici des phrases du sénatus-consulte de janvier 43 (cf. ci-dessous 
pour la motion de Cicéron). La formule uindex libertatis figure sur des 
cistophores de 28 av. J.-C. (КІС I, 60, n° 10; Guard 1976, 144, 
n? 908 ; voir Welwei 1973 ; Mannsperger 1973). La légende uindex 
libertatis, qui figure sur les cistophores frappés pour l'Asie Mineure, 
est liée à la prétendue menace contre la liberté de Cléopâtre (et d' An- 
toine). Pour Ja notion de libertas, voix Wirszubski 1968 ; Crifö 1996 ; 
Lyasse 2003. La factio en question est celle de Marc Antoine (cf. 
VELL. 2, 61,1), mais comme L. Canfora 1972, 134 suiv. l'a noté, la tra- 
duction grecque de a dominatione factionis ... in. libertatem uindicaui 
par À тӧу ovvopuocapuévov ёоолдас TEE, signale que du 
point de vue grec, la tyrannie en question était plutôt celle des « libé- 
rateurs », qui avaient écrasé les cités de la paxtie orientale de l'empire 
sous les taxes. Le nom des anciens adversaires d' Auguste, ici Antoine, 
et plus lom les tyrannicides (cb. 2), Lépide (ch. 10), ou Sex. Pompée 
(ch. 25) sont sciemment passés sous silence (voir Vittinghoff 1936, 
20). 


$2 — senatus decretis honorificis. Ce sont les décrets du 1* Janvier 
43 (Сіс., Phil. 5, 28 pour la date, et 5, 45-46 pour la motion de Cicé- 
ron, 5, 45, Demus igitur imperium Caesari ... sit pro praetore eo iure 
quo qui optimo ... ita censeo decernendum : 46. « Quod C. Caesar С. 
f(ilius) ... ob eas causas senatui placere C. Caesarem C. f(ilium), pon- 
ñficem, pro praetore, senatorem esse sententiamque loco praetorio 
dicere eiusque rationem, quemcumque magistratum petet, ita haberi ut 
haberi per leges liceret, si anno superiore quaestor fuisset » ; cí. PER- 
JoCH. Liv. 118 C. Caesari, qui priuatus rei p. arma sumpserat, pro 
pr«aetore» imperium a senatu datum est cum consularibus ornamen- 
ns adiectumque, ut senator esset ; SVET., Aug. 10, 3 ; TAC., Алп. 1, 
10 ; Apr. 3, 51 ; Dio 46, 29, 41), cf. Weber 1936, 145 et notes 569- 
570. D’après Mommsen 1883, 3 il s'agissait de deux décrets, l'un sur 
l’adlectio parmi les questoriens (СІС., LI. ; Гло Г.О, l’autre sur le droit 
de dire son avis avec Jes consulaires (APP. 1.1. ; PERIOCH. Liv. 1.1.). Les 
Res Gestae citent le texte du décret et donc de la motion de Cicéron 
(Weber 1936, 145* n. 570), à la différence pxés que Cicéron proposait 
de lui conférer le rang de prétorien, alors que les Res Geszae parlent du 
rang consulaire (consularem locum). La. PERIOCHA évoque aussi des 
ornements consulaires : voir Weber 1936, 144*. C'est le 7.janvier 43, 
le jour anniversaire du senatus-consulte de republica defendenda pris 
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contre César en 49, qu'Octavien reçut Jes décrets à Spolète, et prit les 
faisceaux (Fasti Praenest. Imp. Caesar Augustu[s primum fasces sump- 
sit] Hirtio et Pansa [cos.] ; Fer. Cuman. VII Idus Ianuar. E[o die Cae- 
sar] primum fasces sumpsit, voir Degrassi 1963, 392; CIL ХІІ, 4333 
VII Idus Ianuar., qua die primum imperium orbis terrarum auspicatus 
est ; PLIN., Мат. Hist. 11, 190). 


$3 — Le senatus consultum ultimum fut voté le méme 1* janvier 
(Сіс., Phil. 5, 34 consulibus totam rem publicam commendandam cen- 
seo iisque permittendum, ut rem publicam defendant prouideantque, ne 
quid res publica detrimenti accipiat ; VELL. 2, 61, 3 Eum senatus 
pro praetore una cum consulibus designatis Hirtio et Pansa bellum 
cum Antonio gerere iussit ` SVET., Aug. 10, 3 ; App. 3, 51 ; Dio 46, 31, 
2 коі toig олбтощс TV фолокту tis Oe ÉTÉTPEWAV, £xeivo 
Ap тб ziOvonévov тб бфдурат просурбмаутес, то ийӧғу ёл? абтӯс 
anorpıßnvar). Cicéron (1.1) et Dion (1.1. ) ne citent pas Octavien dans 
le senatus-consulte (cf. Weber 1936, 146*). La formule simul cum 
consulibus souligne fortement le гбіє d'Octavien, alors que ce dernier 
n'était que propréteur ; on notera que la traduction grecque écrit plus 
exactement ваутлстратдуоһ бут]. — 4. in bello : les consuls C. 
Pansa et A. Hirmus sont tombés au cours de la guerre de Modène (21- 
27 avnl) contre Antoine qui assiégeait Decimus Brutus, l'un des 
« tyrannicides » (SVET., Aug. 11,1 ; TAC., Алл. 1, 10 ; Apr. 3, 67-76). 
— consulem : les Res Gestae ne mentionnent pas la volte-face d'Octa- 
vien après la mort des consuls, ni sa marche sur Rome. П fut élu consul 
le 19 août 43, avec Q. Pedius (Fer. Cuman. {XIV K. Septembr. Eo die 
Caesar prilmum consulatum infüt] , cf. Degrassi 1963, 499 ; VELL. 2, 
65, 2 consulatumque iniit Caesar pridie quam uiginti annos impleret 
X. Kal. Octobres (erreur sur la date) cum collega Q. Pedio post urbem 
conditam abhinc annis DCCVIIII ; Tac., Ann. 1, 9, 1 idem dies (le 19 
aoüt) accepti quondam imperii princeps et uitae supremus ; cf. PER- 
OCH. Liv. 119 ; App. 3, 94 ; Dio 46, 45, 3-5). — triumuirum ... : le 27 
novembre 43, la loi Tita du tribun de la piébe P. Titius institua le 
tiumvirat d’ Antoine, Lépide et Octavien pour une durée de cinq ans 
(Fast. Colot. /М. AJemilius [M. Antonius] Imp. Caesar III uir(i) r. p. c. 
ex а. d. V Kal. Dec. ad рг. К. Ian. sex(tas), du 27 novembre 43 au 31 
décembre 38, cf. Degrassi 1947, 273 suiv. ; SVET., Aug. 27, 1 rriumui- 
ratum rei p. constituendae рег decem annos administrauit ` PERIOCH. 
Liv. 120 C. Caesar pacem cum Antonio et Lepido fecit ita, ut ПІ uiri 
rei p. constituendae per quinquennium essent ipse et Lepidus et Anto- 
nius ; APP. 4, 7 xai дпнарухос Побл2дос Tivvog ѓёуородёте колуу 
&pxijv Елі xatactácsi vOv тарбутоу £g пємтаєтіс civar vpubv 
йубраум, Лёллбоо те kai 'Avroviou xai Каїсарос, icov ісудою- 
сау ӛлблтолс ; Dm 46, 55, 3 козу меу тобс трєїс прос te блоїкті- 
оту кої прос котботасту TOV траурбтоу Empeintäg тё тлуас xoi 
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9vopOQtóc, каї тобто оок ёс Gei 8fj0sv 6227 ёс Етп névre : cf. 
Fadinger 1969, 31-83; Millar 1973; Bringmann 1988; Girardet 
1990a ; Girardet 1990b ; Bleicken 1990 ; Laffi 1993). 


Chap. 2 


— iudiciis legitimis : la loi Pedia, présentée par le collègue d’Octa- 
vien au consulat, institua une quaesrio qui jugea et condamna les assag- 
sins de César (VELL. 2, 69, 5 ... lege Pedia, quam consul Pedius, col. 
lega Caesaris, tulerat, omnibus qui Caesarem patrem interfeceran: 
aqua ignique damnaris interdictum erat ; SVET., Aug. 10, 1 Brutum 
Cassiumque legibus adgredi reosque caedis absentis deferre sta- 
tuit ; PERIOCH. Liv. 120 C. Caesar cos. legem tulit de quaestione 
habenda in eos, quorum opera Caesar pater occisus es<se>t ; postu- 
latique ea lege M. Brutus C. Cassius Dec. Brutus absentes damnari 
sunt ` PLUT., Brut. 27 ; APP., 3, 95 ; 4, 27 ; Dro 46, 48, 2-4). Les accu- 
sés, qui risquaient la peine capitale et la confiscation du patrimoine 
pour le crime de perduellio, furent jugés et condamnés in absentia à 
l'interdiction de l'eau et du feu (voir pour la loi Mommsen, 1899, I, 
199, n. 3 = 1907, 1, 231, n. 2 ; Volkmann 1935, 24-27 ; Rivière 2002, 
479-484). Le passage est trés dur, parce que, quarante ans plus tard, 
Auguste n'a pas un mot de regret, d'autant plus que nul ne pouvait 
ignorer qu'il existait un lien implicite entre les proscriptions, qu'il 
n'évoque pas, et ces condamnations (voir Hinard 293-295, qui 
démontre que les condamnés selon la loi Pedia figuraient aussi sur les 
listes de proscription). — Bis acie : il s’agit des deux batailles de Phi- 
kppes (VELL., 2, 70 ; SVET., Aug. 13, 1 Philippense bellum duplici 
proelio transegit ; PERIOCH. Liv. 124 ; App. 4, 89-131 ; Dro 47, 38-49. 
La date de la première bataille n'est pas connue, celle de la deuxième 
tombe le 23 octobre 42 (Е. Praenest., [X c{omirialis) Caesa]r Augustus 
uicit Phil<i>ppis posteriore proelio Bruto occiso, cf. Degrassi 1963, 
524). Le fait qu'Auguste s'attribue les deux victoires (cf. aussi le texte 
des Fastes de Préneste) n'est sans doute ni un mensonge {même si lors 
de la première bataille, Octavien perdit son camp et faillit être pris par 
les ennemis, cf. SVET., Aug. 13, 1), ni une conséquence de la damna- 
чоп de mémoire d' Antoine (cf. Weber 1936, 151*, n. 572) : Octavien 
possédait, comme Antoine, les auspices et donc le plein commande- 
ment lors de la bataille, de sorte qu’il peut revendiquer la victoire 
comme le vrai vainqueur. I] faut comprendre que cet argument formel 
n'est pas une simple pirouette oratoire, mais possède une réelle valeur 
légale dans le système politique romain. 


Chap. 3 


$1 — Bella ... ciuilia : cf. SVET., Aug. 19 bella ciuilia quinque ges- 
sit : Mutinense, Philipense, Регизіпит, Siculum, Аспасит. Les guerres 
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civiles sont celles де Modène еп 43, de Philippes еп 42, de Pérouse еп 
41. de Sicile en 36, d’Actium en 31. Pour les guerres extérieures, voir 
ch. 26 et 30. — peperci : la restitution de ce passage lacunaire а fait 
l'objet de plusieurs tentatives. Mommsen (1865, 7 ; 1885, 6) а restitué 
d'abord, à la fin de la phrase, s/ustinui], ensuite s[uscepi] ; dans la tra- 
duction grecque, malheureusement lacunaire elle aussi il a restitué 
лоЖМобс бугбе5бнту) E. Bormann (1896, 192) a tenu compte du 
terme 7toAX.[o6c] et proposé de lire s/aepe gessi], en grec toXA[&x1q 
гпоїпса). La largeur des lacunes autorisait cette restitution. Weber 
(1936, 151 suiv.) ne pouvait accepter que son héros ait le mauvais goût 
de se vanter d'avoir entrepris souvent des guerres civiles. En consé- 
quence, il restitue avec Mommsen s/uscepi], et en grec ToA[A.oxii 
ёлоітсо], ce qui permettait d'adoucir l'expression. Dans la deuxième 
phrase, Mommsen lisait omnibus [superstitib]us ciuibus peperci. Le 
texte grec présente ici une lacune et n'est d'aucun secours. Quand la 
version d'Antioche fut découverte (omnibus V/...]VS), le V après 
omnibus permit à Ramsay et Premerstein (1927, 45) de confirmer la 
proposition de Hirschfeld, Seeck, Diehl et d’autres, et de lire Vfeniam 
petentib]VS. Weber, qui comprit parfaitement la force de cette restitu- 
tion, la banalisa en reprenant une vieille proposition de Engelhardt : 
omnibus u[ita superantib]us ciuibus. U suffisait donc d'avoir survécu 
pour être pardonné, comme on le rapporte à propos de la bataille d'Ac- 
tium (cf. VELL. 2, 86, 2 uictoria uero fuit clementissima nec quisquam 
interemptus est), et de cette manière la clementia d' Auguste était illus- 
tree. Or, ceci aurait été un mensonge pur et simple, si l'on tient compte. 
de quelques anecdotes connues sur le sort de ceux qu'Octavien avait 
vaincus (SVET., Aug. 13 et 15, 1 ; Дрю 51, 2, 4), et de la deuxième par- 
tie de l’affirmation de Velleius (2, 86, 2 nec quisquam interemptus est, 
paucissimi et hi qui deprecari quidem pro se non sustinerent). Si Octa- 
vien avait été d'une clémence parfaite, il lui aurait suffi de dire qu'il 
avait pardonné à tous les citoyens, à tous les vaincus. En fait, il sou- 
ligne sa suprématie en précisant que seuls ceux qui le suppliaient rece- 
vaient la grâce, en sous-entendant que ceux qui ne l'avaient pas fait 
avaient été exécutés (cf. plus loin ch. 3. 2). Ce passage décrit de 
manière précise ce que la vertu de clementia recouvre (voir ch. 34. 2). 
On doit le mettre en rapport avec la couronne civique (cf. ch. 34. 2) et 
les revers monétaires ob ciues seruatos (КІС L 65, n? 67.; 66, n° 70 ; 
n° 73 ; n? 76 ; 67, n? 79 ; n? 82 ; 68, n? 85-90; n? 93; 69, n° 97 ;. 
Giard 1976, 144, n? 911 suiv.; 173 suiv., n? 1154 suw.; 189, 
n° 1280). En outre, avec la phrase suivante, ce passage pouvait se réfé- 
rer implicitement dans l'esprit d'auditeurs bien informés, comme 
l'éta3ent les sénateurs de septembre 14, à l'édit de prescription tel qu'il 
est transmis par App. 4, 8-11, notamment 8, 32-33 (pour ce décret, 
Canfora 1980) : dans les attendus du décret de proscription, les trium- 
virs invoquaient la déloyauté des conspirateurs, qui avaient fait mau- 
vais usage de la clémence de César père et qui étaient inaccessibles à 
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la générosité, pour prévenir. de leur part une nouvelle trahison: Autre. 
ment dit, les adversaires en question correspondent au portrait de ceux 
à qui l'on ne pouvait pas pardonner sans danger, et méritaient d’être 
proscrits. Gr 


$2 — externas gentes : pour les guerres, voir SVET. Aug. 21, et ci- 
dessous ch. 26 et 30. En appliquant une maxime que l’on retrouve chez 
Virgile (Aen. 6, 853 parcere subiectis et debellare superbos) et Horace 
(Carm. saec. 51-52 iacentem lenis in hostem), Auguste accordait la 
grâce aux barbares vaincus si la sécurité de l'empire ne paraissait pas 
menacée par leur existence, ce qui signifie que dans le doute, 11 les 
massacrait. Weber (1936, 153*, avec les exemples précédents de grâce 
demandée) pense que l'expression tuto ignoscere est une création 
augustéenne. Pour l'expression excidere, voir par ex. VELL. 2, 12, 4 
(gensque. excisa Teutonum). 


$3 — millia ciuium Romanorum : les 500 000 soldats comprennent 
ceux qu'il avait enrólés lui-même, de l'époque triumvirale à sa mort, et 
ceux qui l'avaient été par Antoine et Lépide, et qui s'étaient rendus à 
Jui. On suppose que 120 000 véterans furent instaliés avant Actium, 
180 000 aprés Actium, le reste entre 29 av. J.-C. et 14 ap. J.-C. (voir 
pour les chiffres en dernier lieu Keppie 1983, 58-86). Pour les vétérans 
installés en colonies, cf. ch. 15. 


$4 —- naues cepi : 300 navires de gros tonnage furent pris en 36 sur 
Sex. Pompée (АРР. 5, 108 ; 118), 300 en 31 sur Antoine et Cléopátre 
(Plut, Ant. 68). 


Chap. 4 


$1 — ouans triumphauï... : ainsi que la traduction grecque le pré- 
cise, la forme mineure du triomphe, l'ovation, est célébré à cheval 
(pour la restauration voir Humphrey-Reinhold 1984) ; le général, en 
toge prétexte, mais sans sceptre, et couronné de myrte, se rend au 
Capitole au son des flütes. Lors de la forme la plus éminente, le 
triomphe curule, le triomphateur se rend au Capitole en char, habillé de 
la toge triomphale, couronné de laurier et au son des trompettes. Sué- 
tone cite presque littéralement et :glose ce texte (Aug. 22 bis ouans 
ingressus est urbem, post Philippense ет rursus post Siculum. bellum). 
La première ovation fut célébrée (en compagnie d’Antoine) fin 
octobre-début novembre 40 av. J.-C., en raison de l’accord de Brindes 
avec Antoine (Fast. triumph. Imp. Caesar diui f. (C. f.}, Ш uir r. p. с. 
ou[ans an(no) ӘССХШ), quod pacem сит M. Antonio fecit, et Fast. 
Barber. Im[p. Caesar] ошап, quod pace[m] cum ІМ. Antoni]o fecit, 
palmam dedit, Degrassi 1947, 568) ; Dio 48, 31, 3; SVET. Aug. 22 
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(qui la rapporte à tort à la guerre de Philippes) ; Oros. 6, 18, 34. Га 
deuxième ovation, le 13 novembre 36, était due aux victoires de Sicile 
(Fast. triumph. Imp. Caesar diui f. (C. CL Ш uir т. p. c. П, an(no) 
DCCXVII ouans e Sicilia idibus Nouembr., et Fast. Barber. Imp. Cag- 
sar [e]x Sicilia eid. Nou(embr.) triumphau<i>t, palmam dedit, 
Degrassi 1947, 569 ; App. 5, 130 ; Dio 49, 15, 1). Voir à propos de ce 
passage Humphrey-Reinhold 1984. Les trois triomphes datent des 13, 
14 et 15 août 29 av. J.-C. et portent successivement sur les victoires de 
Dalmatie, d’Actium et d’Alexandrie (Fast Barb. Imp. Caesar de 
Dalma[ti]s eid. Sext. triumph., palmam dedit. Imp. Caesar ex 
Afegy]pto XIX k. Sept. triump<h>auit, Degrassi 1947, 570; Fast. 
Ant. min. seulement au 14 août August. triump., Degrassi 1963, 496 ; 
VERG., Aen. 8,714 Caesar triplici inuectus Romana triumpho moenia, 
avec le comment. de Servius ` PERIOCH. Liv. 133 ; Dio 51, 21, 6-8 ; 
Oros. 6, 20, 1; Mack. 1, 12, 35). Sur les triomphes en général 
Petrucci 1996 (ce paragraphe : 238 suiv.) ; Hickson 1992. — ет appel- 
latus imperator : pour les 21 acclamations impératoriales d’Au- 
guste, voir Mommsen 1883, 11-18 ; Kienast 1990, 66 suiv. ; cf. ТАС. 
Ann. 1, 9, 2 (numerus etiam consulatuum celebrabatur, quo Valerium 
Coruum et C. Marium simul aequauerat, continuata per septem et tri- 
ginta annos tribunicia potestas, nomen imperatoris semel atque uiciens 
partum). La premiere acclamation date du 16 avril 43 (victoire de 
Forum. Gallorum), la derniere de 13 ap. J.-C. (Kienast 1996, 66). — 
omnibus supersedi : de triomphes refusés, on en connaît trois : celui 
de 25 (victoires sur les Cantabres en Hispanie et sur les Salasses en Ita- 
lie du Nord, cf. FLOR. 2, 33; Dro 53, 26, 5); celui de 19 sur les 
Parthes après la restitution des enseignes romaines (Dijo 54, 8, 3 а 
confondu les données : l'ovation accordée en 20 pour ce méme succes 
a été transformée par le Sénat en triomphe еп 19 ; après avoir rapporté 
le refus d' Auguste, il considere qu'il a célébré une ovation cf. ci-des- 
sous ch. 29. 2) ; celui qui était lié aux victoires germaniques de Tibère, 
en 8 av. J.-C. (Dio 55, 6, 5-6). — laurum deposui : le laurier ornait les 
faisceaux d'un détenteur de l’imperium qui était acclamé imperator par 
les troupes ; lors de son retour à Rome, Г ітрегатог déposait ce laurier 
sur les genoux la statue de Jupiter (cf. IVL. Ов. 61a C. Antonius ... 
laureatos fasces in prouinciam tulit. ... apparuit eum hostibus porten- 
disse uictoriam, cum ad eos laurum uictricem tulerit, quam in Capito- 
lio debuerat deponere ; PLIN., Nat. hist. 15,134 : (laurus) fasces impe- 
ratorum decorat ; ex his in gremio Iouis optimi maximique deponitur 
quotiens laetitiam noua uictoria attulit) ; nous savons qu'Auguste Je 
fit en 13 av. J.-C., auprès de Jupiter Capitolin, Dro 54, 25, 4 : ёс то 
KamtroAov &vgAO8Ov nv Sapvnv ano тфу рарбоу repreike Kai 
ёс та тоб Дос убуата катёбгто, et en 8 av. J.-C., auprès de Jupiter 
Feretrius, Dio 55, 5, 1 : кої tv ӧбфуцу ёс тоб Дос тоб Феретріоо 
торда TO vouiCónevov Еоймеүке). — notis solutis : avant de partir en 
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campagne, les généraux pronongaient au Capitole des voeux pro іти, 
reditu et uictoria, qu'ils acquittaient à leur retour (cf. Liv. 42, 49, 1; 
45, 39, 11 ; CFA 177, n? 62, 1. 23-70). Noter qu' Auguste précise que 
le laurier était déposé une fois les vœux accomplis. 


$2 — ob res ... supplicandum : les supplications étaient décrétées 
par le Sénat lors de l’annonce de victoires, pour remercier les dieux, ou 
lors de malheurs publics, pour implorer la bienveillance des immor- 
tels ; les jours de supplication les citoyens se rendaïent en famille dans 
tous les temples, s’agenouillaient devant les dieux et leur offraient une 
hbation (Wissowa 1912, 422-426 ; Halkin 1953 ; Freyburger 1978). 
Contrairement au calcul fait par Mommsen (1883, 22) d’après le 
nombre de supplications et le nombre de jours concernés, la durée des 
supplications décrétées pour les hauts faits d'Auguste était variable. 
Par exemple, lors de la victoire de Forum Gallorum (14 avril 43 av. Ј.- 
C.), elles devaient durer 50 jours (Cic., Phil. 14, 29). On connait des 
supplications célébrées le 27 novembre 43, à Ia fin 42, en octobre 40, 
en septembre 36 et 29, en 3/2, cf. Halkin 1953, 117-119. Le nombre 
total des jours pendant lesquels des supplications ont été célébrées 
(890) est donné par la traduction grecque. 


$3 — reges aut regum liberi : il s'agit des trois triomphes d'aoüt 29 
(cf. PROP. 2, 1, 33) ; furent conduits devant le char d'Auguste, derrière 
une effigie de Cléopâtre, qui participait de cette manière au cortège 
triomphal, Alexandre Helios et Cléopâtre Séléne, enfants de Cléopâtre 
(Dro 51, 21, 8) ; dans le même triomphe défilérent Alexandre d'Émése 
(Dio 51, 2, 2), ainsi que le prince galate Adiorix avec son épouse et ses 
enfants (STRAB. 12, 543-558). — consul fueram ... : Auguste avait été 
consul pour la 13° fois en 2 av. J.-C., la 37° puissance tribunicienne 
correspond à la période comprise entre Je 26 juin et le 19 août 14 ар. 
J.-C. Cette phrase ne conclut pas le « monument primitif », comme le 
croyait Kornemann (1921, 28 suiv.), mais célèbre, après la série des 
honneurs triomphaux, les consulats et le nombre de puissances tribuni- 
ciennes obtenues jusqu'à l'époque où il écrivait ces lignes (cf. Wilcken 
1932, 229 ; Weber 1936, 156 ; Kolbe 1939, 163 ; Volkmann 1942, 
70). Pour le comprendre, 1] suffit de lire le passage de Tacite, Ann. 1, 
9, 2 (voir ci-dessus) qui décrit le grand nombre d'honneurs revétus par 
Auguste. Comme le volumen avec le texte des Res Gestae а été déposé 
avec le testament chez les Vestales en été 13 ap. J.-C. (5УЕТ., Aug. 
101,1), cette phrase a été retouchée en aoüt 14, avant la lecture au 
Sénat. 


Chap. 5 


$1 — dictaturam : Au cours de la deuxième moitié de l'année 25, et 
en 22 av. J.-C., le ravitaillement en blé fut perturbé et la famine suscita 
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des désordres (cf. Yavetz 1983, 131 suiv. ; Rickman 1980, 64). 
Comme le peuple attribuait ces difficultés au fait qu' Auguste пе revé- 
tait plus le consulat, ils contraignit le Sénat à Jui conférer la dictature, 
ce qui explique pourquoi les Res Gestae citent le Peuple avant le Sénat 
(ро 54, 1, 2-3 біиктблора абтоу 18&Аєс@у лрохєтрісаєво, xai 
ТАУ те BovAnv катакАєїсаутєс ёс то сфубдріом ёлпубукасау 
тобто ynpicasdaı, GTELAODVTÉS opus каталрйсєту). Auguste 
n’était alors pas а Rome (apsent), et il y retourna sans tarder (prae- 
senti, Dio 54, 1, 3 простАвом афто, Әіктблорб те бра 6zóngvo 
A£x8T| vau, et refusa solennellement Ia dictature (SVET., Aug. 52 : Dic- 
raturam magna ui offerente populo genu nixus deiecta ab umeris toga 
nudo pectore deprecatus est ; VELL. 2, 89, 5 : dictaturam quam perti- 
naciter ei deferebat populus, tam constanter repulit ; Dio 54, 1, 3 
thv 5% ówraoptav où лросцкото, EAAù xai тйу ёсӨтүсе проска- 
террпбато ; Ес5.НІЕВ., Chron. ab Abr. 1994, p. 164 Helm: 
Абуоостос помаруїам £yxevpi:;ouévrv блефоато). FLOR. 2, 34, 65 
écrit à tort qu' Auguste a été élu dictateur. Cf. aussi TAC., Ann. 3, 51, 2 
(ci-dessous ch. 6). Aprés la mort de César, une loi Antonia avait inter- 
dit d'offrir ou d'accepter la dictature (App. 3, 25). Voir Alföldy 1972. 
Il est intéressant de noter l'expression афтєбобстоу друлу, utilisée 
par la traduction grecque pour dictatura (Mommsen 1888, 22, 168, n. 1 
= 1893, 3, 164, n. 1 ; Weber 1936, 159* suiv., n. 595). Pour le verbe 
recipere pour désigner l'acceptation d'une charge, voir Weber 1936, 
159% n. 595. 


$2 --- curationem annonae : Auguste accepta еп revanche la 
deuxième charge que le Peuple lui offnt, la charge du ravitaillement, 
comme à Pompée еп 57 (Dio 54, 1, 3 троспАдом abtó, .. 62óugvo1 
Хеубтмал xai Emueintnv тоб citov, кадблєр rotè Поцлпйтоу, 
үкуесбол. 4. Kai дс тобто меу &vayxaíog ё$#Есто). П chargea 
deux praefecti frumenti dandi ex 5. с., choisis parmi les prétoriens, des 
distributions, qui étaient auparavant effectuées par les édiles, et orga- 
nisa l'ensemble du service (Pavis d'Escurac 1976, 14-32 ; Rickman 
1980, 62-64). Auguste intervint lors de cette crise sur sa propre cas- 
sette (impensa mea). La version grecque traduit. impensa et cura mea 
par таїс énoig балбмалс. 


$3 — consulatum quoque tum : Ainsi que Dion le raconte à propos 
de la famine (54, 1, 2 oi Pœuaior обк MAG офіс табта Svu- 
ВеВткеуал, 6227 бл, un xai TôTE блатєфоута тоу Абүоостоу 
Есхоу), en juin 23, Auguste avait abdiqué le consulat, qu'il ne revêtit 
par la suite qu'à titre exceptionnel (SVET., Aug. 26, 2 sequentis (consu- 
latus) usque ad undecimum (23 av. 3.-C.) continuauit, multisque mox, 
cum deferrentur, recusatis duodecimum (5 ам. J.-C.) ... et rursus ter- 
tium decimum (2 av. J.-C.) biennio post ultro petit ; VELL. 2, 89, 5 
consulatus tantummodo usque ad undecimum, quem continuaret Cae- 
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sar, cum saepe obnitens repugnasset, impetrare potuit). І? affirmation 
de Velleius est.contredite par Гобѕіпабоп du Peuple qui désigna 
Auguste au consulat pour 21 (Dio 54, 6, 1), et aussi pour 19 (Dio 54, 
10, 1). C'est sans doute dans le contexte des événements de 23 (tum) 
que Je Peuple voulut lui conférer le consulat perpétuel. L'abdication du 
consulat ne privait pas Auguste de son imperium consulare, ni des pro- 
vinces qu'il avait reçues en 27 ; П exerçait son pouvoir pro consule 
(voir pour ceci Ferrary 2001, 117-121). 


Chap. 6 


$1 — curator legum et morum : Velleius (2, 89, 3) évoque à ce pro- 
pos juste des lois « salutaires ». Д s'agissait par exemple des ]ois 
Jubennes de 18-17 av. J.-C. : la lex Iulia de ambitu, la lex Iulia de 
maritandis ordinibus, la lex Iulia de adulteriis coercendis et la lex Iulia 
sumptuaria. L’affirmation des Res Gestae contredit apparemment celle 
de Suétone Aug. 27, 5 recepit et morum legumque regimen aeque per- 
peruum, quo lure, quamquam sine censurae honore, censum tamen 
populi zer egit, primum ac tertium cum collega, medium solus. Suétone 
veut dire que le prince exerça alors un contrôle des mores legesque, 
mais sans la fonction de censeur (voir Mommsen 1883, 29 ; Weber 
1936, *163, n. 599). Mais Suétone se trompe. Д ne voit pas que les 
trois cens ont été faits après collation d'une censoria potestas expresse, 
et parle globalement d'un morum legumque regimen perpetuum, qui 
rappelle fortement la censure perpétuelle de Domitien, et qui est un 
anachronisme évident. Quant а Dio 54, 10, 5 (19 av. J.-C.) : Emus- 
Anis TE тфу трӧлоу ёс лбмтє Етп naparindeis Өй Еуғіро- 
тОУТ|Өті, xai trjv £&ouciav тӯу .. Xv пуптбм .. EAaßev, et 54, 30, 
1 (en 12 av. J.-C.) 6 Афуоостос ёлїн&ЛАлүтїїс те xai бламуордоттіс 
tiv трблоу ёс бтєра Ern névre аїрєбєїс, la première de ses affir- 
mations est apparemment en relation avec les événements décrits dans 
le chapitre 5, plutôt qu'avec 1а législation morale, et pour la seconde 
Dion a transformé la cura avec un titre et une fonction, autrement dit 
il a confondu la teneur de la décision et la solution d'Auguste (Weber 
1936, *153 suiv., n. 599). D’après les Res Gestae, Auguste a rejeté la 
position de curator legum et morum qui Jui aurait donné un pouvoir 
quasi monarchique (summa potestas solus), et a effectué ses interven- 
tions grâce à la puissance tribunicienne (voir Mommsen, 1888, 2?, 872- 
$76 = 1896, 5, 148-152). Cela vaut pour les lois de 18-17 (les lois 
Iuliae), mais pour les lois postérieures (la loi Fufia Caninia de 2 av. 
J.-C., la loi Aelia Sentia de 4 ap. J.-C. et la loi Papia Poppaea de 9) 
Auguste renonça même à cette procédure en laissant les consuls рго- 
poser les lois (Ferrary 2001, 119); sans doute les initiatives étaient- 
elles suggérées ex auctoritate Augusti. Ces lois morales étaient atten- 
dues et sont mentionnées par de nombreux auteurs (Нов., Carm. 4, 5, 
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22 ; 15, 9 ; Epist. 2, 1, 1-4 ; OVD., Metam. 15, 833 ; Trist. 2, 233). 
Voir Premerstein 1937, 150 suiv. ; Béranger 1953, 207 suiv. — morem 
maiorum : Linke et Stemmler 2000 ; Blösel 2000, 89. 


$2 — tribuniciam potestatem : SVET., Aug. 27, 5 tribuniciam potes- 
tatem perpetuam recepit, in qua semel atque iterum per singula lustra 
collegam sibi cooptauit ; Tac., Ann. 3, 56, 2 id (= mb. potestatem) 
summi fastigii uocabulum Augustus repperit, ne regis aut dictatoris 
nomen adsumeret ac tamen appellatione aliqua cetera imperia prae- 
mineret. 2. Marcum deinde Agrippam socium eius potestatis, quo 
defuncto Tiberium Neronem delegit, ne successor in incerto foret. 
C'est le 26 juin 23 qu'Auguste avait lui-même reçu la puissance tribu- 
nicienne, voir Degrassi 1947, 218 et 157. Les collègues d'Auguste 
dans la puissance tribunicienne sont Agrippa (en 18, cf. le protocole 
des Jeux séculaires, Schnegg-Köhler 2002, 30, 1. 53; la Laudatio 
d’Agrippa, Gronewald 1983 ; Tac., Ann. 3, 56, 2; Dio 54, 12, 4, 
renouvelé еп 13, VELL. 2, 90, 1; Dio 54, 28, 1, voir Roddaz 1984, 
357-374 ; Hurlet 1997, 63 ; 71), Tibère à partir du 26 juin 6 av. J.-C. 
(VELL. 2, 99, 1 ; Sver., Tib. 9, 3 pour cinq ans ; Оло 55, 9, 4 pour cinq 
ans ; Hurlet 1997, 104), renouvellement pour dix ans en 4 ap. J.-C. 
(VELL. 2, 103, 3, avec une erreur sur la date mensuelle ; TAC., Алл. 1, 
3, 3 ; Dio 55, 13, 2 ; Birch 1981), et en 13 (ТАС., Ann. 1, 10, 7 ; рю 
56, 28, 1 pas d'indication de durée). — a senatu depoposci : en 18, la 
puissance tribunicienne fut donnée à Agrippa en vertu d'un sénatus- 
consulte, ce qui laisse supposer l'existence d'une loi d'investiture, cf. 
Gronewald 1983; Badian 1981, 99-101 ; Hurlet 1997, 63. Pour la 
puissance tribunicienne en général Lacey 1979 ; Hurlet 1997, 330- 
342 ; Кеггагу 2001, 117-121. Pour le systéme de la co-régence sous 
Auguste, voir Hurlet 1997, 25-162. 


Chap. 7 


$1 — гіитиігит rei publicae constituendae : pour la loi Titia ias- 
taurant le triumvirat, voir ci-dessus ch. 1. 4. D’après SvET., Aug. 27, 1 
triumuiratum rei p. constituendae per decem annos administrauit, la 
charge dura dix ans. D'apres les Fast. Colot. le premier triumvirat dura 
du 27 novembre 43 au 31 décembre 38, cf. Е. Colot. /М. AJemilius, 
[[M. Antonius,]] Imp. Caesar Ill uir. r. p. c. ex a. d. V k. Dec. ad pr. 
k. Ian. sext., Degrassi 1947, 274. En automne 37, lors de l'accord de 
Tarente, la réitération du triumvirat fut décidée, et Octavien a fait 
approuver cette décision par une loi au cours de la même année (APP. 
5, 95 écrit qu'ils n'ont pas consulté le peuple ; APP., Шут. 28 men- 
tionne une loi). Le deuxième triumvirat était compté, avec effect rétro- 
actif, du 1% janvier 37 au 31 décembre 33 (Degrassi 1947, 135 ; ПО 
48, 54, 6). La question du terme du premier quinquennium et du renou- 
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vellement а été débattue. Pour le débat sur le deuxième triumvirat, voir 
Котетарр 1921, 96 sq. ; Dessau 1929, 276 ; Girardet 1990a ; 1990}: 
et surtout 1995, dont je suis l'interprétation. Les Res Gestae ne men- 
tent donc pas à propos de la durée du triumvirat (voir Girardet 1995, 
157, à propos de l’affirmation de Suétone qu'Octavien aurait été trium. 
vir pendant douze ans). Durant la période entre le 1* janvier 37 et l'hi- 
ver, quand la loi a été votée, les miumvirs ont continué à exercer ]’im- 
perium qui était le leur tant qu'is n'étaient pas revenus à Rome et 
n'avaient pas franchi le pomérium (ce qui était apparemment Je cas 
pour Octavien, Girardet 1990, 339-344), et tant que leur remplaçant 
n’était pas arrivé. Et puis, la loi votée après la rencontre de Tarente 
(АРР., Шут. 28, 81, 1 абтоїс еутурісауто xai ô прос 2ллкекороф- 
кол) légalisait rétroactivement toute l’année 37. L'explication fournie 
pour la période allant du 1% janvier à l’hiver 37 vaut aussi pour l’année 
32, entre la Яп du deuxième triumvirat et la prise du consulat par Octa- 
vien, le 17 janvier 31. D'un point de vue formel, ce pouvoir était légal. 


$2 — princeps senatus : d'apres Dion, ce fut lors du recensement, en 
28, qu'on attribua à Octavien ce titre (Гло 53, 1, 3 ; sur le titre Suolahti 
1972), qui lui permettait d’être interrogé le premier. П est toutefois 
vraisemblable qu'Octavien reçut ce titre єп 29, quand il fit la révision 
du Sénat (Dro 52, 42, 1 ; Rich 1990, 132). Dans les quarante années 
pendant lesquels 11 possédait cet honneur, Auguste ne compte pas 1а 
derniere, l'année 13, puisque c'est à cette date que les Res Gestae ont 
été achevées (cf. plus haut), ni la première, 29 av. J-C., puisqu'il 
n'avait occupé la fonction que pendant une partie de l'année. Ce pas- 
sage ne fut donc pas retouché avant la lecture au Sénat et la publication. 


$3 — pontifex... : les sacerdoces sont énumérés dans l'ordre hierar- 
chique, en commençant par les quatres prêtrises majeures (voir pour 
les sacerdoces d'Auguste, Bayet 1955 et 1958). Octavien était pontife 
depuis 47 (Crawfoxd 1974, I, 572, n? 497.1 ; cf. 536, n? 537.1, de 37 
av. J.-C., et 537, n? 538.1 ; Nic. Dam. 4 = FGrH 90, 392, 25; Сіс. 
Phil. 5, 46 ; VELL. 2, 59, 3 ; Hoffman Lewis 1955, 28) ; augure peut- 
être depuis fin 43 (Hoffman Lewis 1955, 40), en tout cas en 42/40 
d’après les monnaies (Crawford ci-dessus) ; quindécemvir à partir de 
37, date à laquelle l'insigne de ce sacerdoce apparait sur les monnaies 
(Crawford 1974, I, 536, n? 537.2 ; Hoffman Lewis 1955, 48) ; même 
si la date paraît trop tardive, il fut élu septemvir epulonum au plus tard 
en 16 av. J.-C., quand une monnaie atteste son appartenance aux quatre 
collèges majeurs (КІС Y, 74 n? 150; Giard 1976, 97, n? 368-371; 
Hoffman-Lewis 1955, 57). Apres les quattuor amplissima collegia 
sont mentionnées les prêtrise mineures d' Auguste, dont la chronologie 
est moins certaine : celle de frère arvale, sans doute depuis 29/28 et au 
plus tard en 21 (Scheid 1990, 690-694 pour la restauration de 1а 
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confrérie ; Auguste est attesté formellement en 14 ар. J.-C., CFA 
1998, 5, n° 2, 1. 16, on notera la traduction sans doute volontairement 
biaisée de frater par @6&АФфОс (voir Scheid 1975, 352 suiv. ; 1990, 
699-701); celle de sodalis Titus fut vraisemblablement occupée 
depuis le début de son principat, quand il créa ou recréa dans l’am- 
ріапсе archaïsante cette sodalité attestée seulement à partir de 14 ар: 
J.-C. (Hoffman-Lewis 1955, 136; Scheid 2005, 181 suiv.) ; celle de 
fetialis fut détenue au moins depuis 32, lorsqu'Octavien déclara. la 
guerre à Cléopâtre (Dro 50, 4, 5; Hoffman-Lewis 1955, 138). Les 
sacerdoces conféraient à Auguste une distinction insigne, et en même 
temps la possibilité de peser, à l’intérieur de chaque collège, sur les 
décisions concernant les différents aspects de la religion publique. De 
cette manière, il était à méme de contrôler et de pouvoir contrer toutes 
les sources de l'autorité publique. 


Chap. 8 


$1 — enen pour 156160. — patriciorum ` l’augmentation du 
nombre de patriciens se fit en 30 av. J.-C. en vertu de la loi Saenia 
(TAC., Ann. 11, 25, 3 ; Dro 52, 42, 5, qui ne mentionne pas la loi ; voir 
Pistor 1965, 11-28). Les nouvelles familles patriciennes créées en vertu 
de cette loi sont les Aelii Lamae, les Aelii Tuberones, les Antistü 
Veteres, les Appulei, les Arruntii, les Аѕіри, les Baebii Tamphili, les 
Calpurni Pisones, les Claudii Marcelli, les Cocceü Neruae, les Domi- 
ці Abenobarbi, les Iunii Silani, les Laetoru, les Licini Crassi, Ies Scri- 
bonii Libones, les Sempronii Gracchi les Sentii Saturnini, les Sergii 
Plauti, les Silii Neruae, les Statii Tauri, auxquelles s'ajoutent Proper- 
tius Postumus et Vipsanius Agrippa. 


$2 — senatum ... legi : en trois révisions, Auguste réduisit le Sénat 
de plus de mille membres à six cents, еп 29 (VELL., 2, 89, 4 ; Гло 52, 
42, 1), en 18 (Dio 54, 13, 1 suiv.) et en 11 av. J.-C. (Dio 54, 35, 1) ; 
cf. SVET., Aug., 35, 1 senatorum affluente numerum ... ad modum pris- 
tinum et splendorem redegit duabus lectionibus prima ipsorum arbi- 
tratu, quo uir uirum legit (d’après Dio 54, 13, 1 suiv. en 18 av. 7.-С.), 
secunda suo et Agrippae (en 29). En 13 av. J.-C., on ne vérifia que le 
cens sénatorial (Dio 54, 26, 3), en 4 ap. J.-C. des fresuiri legendi sena- 
zus firent la révision (SVET., Aug. 37 ; Dio 55, 13,.3). Voir Nicolet 
1976b, 31-35 ; Chastagnol 1979, 465-476 ; Talbert 1984, 9-11. La lec- 
no du Sénat n'appartient pas aux opérations du recensement, et peut 
être effectuée par d'autres magistrats, même si ce sont généralement 
les censeurs qui la font dès leur entrée en charge, voir Mommsen 1888, 
23, 314 = 1894, IV, 103 ; et pour les pouvoirs censoriaux d'Auguste 
Ferrary 2001, 127 et n. 101 (avec les différentes opinions). — cen- 
sum : SVET., Aug., 27, 5 : censum ... populi ter egit, primum ас ter- 
tium cum collega, medium solus. Les dates des recensements qui peu- 
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vent durer plus d'un an sont celles de la clôture du lustrum. Le lustrum 
est le rite de clôture du recensement ; les censeurs constituent le 
Peuple des mobilisables par un sacrifice à Mars avec des victimes suo. 
vétauriles, qui étaient conduites en procession autour du Peuple (voir 
Versnel 1975 ; Rüpke 1990, 144-146). La dernière fois que себе сіб. 
ture solennelle des opération du recensement avait été célébrée remon- 
tait à 69 (PERIOCH. Liv. 98). Le recensement constitue l’une des vieilles. 
institutions ranimées par Auguste. — quo lustro : il s'agit du cens de 
28 ам, J.-C. (Fast. Venus. Imp. Caesar VI M. Agrippa II (cos). Idem 
censoria potest. lustrum fecer., Degrassi 1947, 254 ; Dro 52, 42, 1; 
53, 1, 3; PurEG., Ol. dans FGrHist 257, 12, 6 xoi "Рораїфу vá 
трітал афтіїс Ете ATETUUNONOQV nopiéáósg êvevýkovta xai ia). 
Auguste a réalisé ce recensement, pendant son sixième consulat (in 
consulatu sexto) et en vertu d'une censoria potestas, comme le préci- 
sent les Fastes de Venouse (voir Ferrary 2001, 126 et n. 98, et ci-des- 
sous). La traduction grecque donne comme résultat de ce recensement 
4 603 000 au lieu de 4 063 000, sans doute en raison d'un lapsus 
(Mommsen 1883, 38 ; Lundstrôm 1909); la Chronique de Jérôme 
contient également une erreur (EUS.-HIER. Chron. ab Abr. 1988, p. 163 
Helo : CLXXVIII Olymp. (29 av. J.-C.) censu Romae agitato inuenta 
sunt ciuium Romanorum | XL | centum et LXIIII milia, soit 4 164 000), 
ce qui se retrouve aussi chez Georges le Syncelle (Mosshammer 593, 
5, пипоєйфс ygvopévrig £v Pun &xzypüqrnoav Poœouaiov цор\@- 
бес vig" каї Ó ; sans doute troublés par le fait que leur source écrivait, 
comme l'inscription, quadragiens centum millia, et non quadragiens 
centena milia, ou bien alors induits en erreur par une mauvaise trans- 
cription de chiffres, les chroniqueurs ou leur source ont lu quadraginta 
et centum sexaginta tria milia (Mommsen 1883, 38; Nicolet 1991, 
125 ; Id., 2000, 193 ; pour une histoire des propositions, Ridley 2003, 
145-148, qui ne connaît pas l'article de C. Nicolet). Auguste a changé 
Jes principes du recensement, en comptant aussi les femmes et au 
moins une partie des enfants, ce qui explique l'accroissement impor- 
tant des personnes recensées entre 70/69 (910 000) et 28 (Nicolet 
1988, 289-292 ; Id. 1991, 119-131 ; Id. 2000, 189-196). 


$3 — Tum iterum : il s'agit du recensement achevé еп 8 (Dio, 54, 
35, 1), 4 233 000 personnes furent recensées. La date пе concorde pas 
avec celle de Dion qui donne l'information pour l'année 10 (voir Rich 
1990, 214 pour la chronologie confuse de ce livre). La notice de Dion 
constitue, soit une erreur pour un recensement de la propriété des séna- 
teurs (Jones 1960, 23), soit le début des opérations du cens (Astin 
1963, 230 suiv.) — consulari cum imperio : c'est au nom de l’impe- 
rium consulaire qu'Auguste détenait, après les mesures de 19 av. J-C. 
(voir Ferrary 2001, 121-125), qu’il pouvait être investi de pouvoirs 
censoriaux ; il convient de traduire « alors qu'il disposait de limpe- 
rium consulaire » (Ferrary 125-127). 
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$4 — er тегпит : Fast. Ost. [August. IHI, Ti. Caesar cens. [ege- 
run]t. C(ensa) s(unt) c(iuium) R(omanorum) k(apitum) (quadragiens 
semel centum milia et nongenta) [triginta septem milia], Degrassi 
1947,185 ; 214 ; Nicolet 1991, 125 ; id. 2000, 193 ; Bargagli-Grosso 
1997, 23 ; SVET., Aug., 97, 1 ; Tib. 21, 1. Pour Іа prétendue différence 
avec l’indication des Fastes d'Ostie et des chroniques tardives, Nicolet 
1991. L'information sur le troisième recensement a été complétée en 
14, mais les opération avaient sans doute déjà commencé un an plus 
(Mommsen, 1887, 397 et surtout Komemann 1921, 23 suiv. ont utilisé 
cet argument dans leur théorie des couches). П faut souligner que l'ac- 
croissement de la population civique précède la mention des lois matri- 
moniales, comme pour prouver leur efficacité (Nicolet 1991, 195 ; voir 
aussi Lo Cascio 2000, 205-208). 


$5 — Legibus nouis : il s’agit des lois juliennes de 18 et des lois 
somptuaires, SVET., Aug. 34, 1 leges retractauit et quasdam ex integro 
sanxit, ut sumpruariam et de adulteriis et de pudicitia, de ambitu, de 
maritandis ordinibus ; 89, 2 in euoluendis utriusque linguae auctori- 
bus nihil aeque sectabatur, quam praecepta et exempla publice uel 
priuatim salubria ... Etiam libros 10105 et senatui recitauit et populo 
notos per edictum saepe fecit, ut orationes Q. Metelli de prole augenda 
et Rutili de modo aedificiorum, quo magis persuaderet utramque rem 
non ab se primo animaduersam, sed antiquis iam tunc curae fuisse. 
Pour les lois matrimoniales, voir Mette-Dittmann 1991 ; Spagnuolo- 
Vigonta 1997 ; Moreau 2003 ; pour 1а loi sur les adultères Rizzelli 
1997 ; Moreau 2002, 344-346. — exolentia iam ex nostro saeculo : la 
traduction grecque oublie ex nostro saeculo. Pour le thème, souligné 
par Ovide, Mer. 15, 833 suiv. (legesque feret iustissimus auctor ; / 
exemploque suo mores reget), voir Weber 1936, 171 et 168*-174*, n. 
611. 


4” 


Chap. 9 


$1 — Vota pro salute mea : les versions latines n'ont pas conservé 
le motif des voeux. La traduction grecque donne флёр тїс ufa со- 
ттіріас. Comme cette formule est traduite, quelques lignes plus loin, 
pro ualetudine, Mommsen 1883, 41 a décidé de restituer également 
cette formule dans 1a ligne II, 15. Cette restitution a été acceptée par 
Weber, Volkmann et Gagé, Guarino et Ekk Weber ; pour l’interpréta- 
tion des jeux voir Gage 1936, 92-97 et 1955, 512-513 ; Gurval 1995, 
121-123. Malcovati 19444, 118, Riccobono 1945, 30, et Pugliese-Car- 
ratelli 1947, 26, ont mal compris le texte de Weber 174*, n. 613, et ont 
cru que celui-ci avait pu retrouver uota p[ro uale]tudine sur l’inscrip- 
tion d'Ankara. Or, comme үзі pu le vérifier grâce à l’amabilité de 
Мое S. Brehme sur le moulage conservé au Antikes Museum de Ber- 
En, la Ligne II; 15 a bien entièrement disparue jusqu'au mot consules, 
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ainsi que tous les autres éditeurs je signalent. Quant à Ia restitution: pr 
ualetudine; le parallélisme de la traduction du pro ualetudine 4е 
ligne П, 19 par drep тіс £ung соттрісс à la ligne 5, 15 de la vesie. 
grecque, ne suffit pas pour l’assurer. Valetudo désigne autre chose que 
le salut physique et moral, et renvoie à une maladie. La formule. Флер. 
ng UNS бутєїас qui aurait mieux correspondu à pro ualerudine ver 
toutefois rare en grec, et c'est en fait cette ligne qui est traduite supe; 
ficiellement, et non la première ligne de ce chapitre (Vanotti 1975, 312: 
met même en doute la restitution waletudine dans 1а 1. 11, 19, à 56: 
yeux il faut restituer salure). Avec Bergk (ad loc.), Heinen 1911.-144 
suiv., Kornemann 1921, 63, Vanotti 1973, 312 et Cavallaro 1979,65 
n. 59 et 1984, 154, je restitue donc pro salute. Le voeu en question. 
dont le premier acquittement eut lieu en 28 ау. J.-C. (Dro 53, 1,4) e 
n'étaient pas relatifs à une maladie d'Octavien, mais à sa victoire а 
Actium. C'étaient les voeux adressés en 32 avant la guerre d' Actium à 
Jupiter, comme c'était normal lors du début d'une guerre, par Auguste 
et Agrippa. Ces vœux furent acquittés quatre ans plus tard, voir pour. 
сесі et les monnaies qui les mentionnent (Scheid 2003). — sacerdoton 
... Consules : en 28, c'étaient donc les consuls qui célébraient Ies jeux 
votifs (Dio у, en 16 av. J.-C., les quindécemvirs (Dio 54, 19, 8 [ce 
qui implique que l'ordre donné de la séquence des prêtres par Dro zz 
1, 5 inverse l'ordre des Vllvirs et des XVvirs, autre opinion chez 
Cavallaro 1984, 156] ; КІС L 87, n? 314 ; Giard 1976, 183, n° 12332 
1235). Un sénatus-consulte relatif aux Jeux séculaires mentionme,.ei. 
18 av. J.-C., les jeux que « les colléges de prêtres » ont naguère célé- 
brés pour le salut de César (Auguste) (Schnegg-Kóhler 2002, 24, 1:3: 
4, quae sacerdotum collegis et quae nuper |... pro ludis quos pro 
salute Caesaris fecerunt) .: il s'agit manifestement des jeux célébrés en 
20. Les jeux sont attestés pour la dernière fois chez Pline (Мат. hist. 7, 
48, 158). Si l'on suit à la lettre Dio 53, 1, 5, les consuls ouvraient là 
série, mais dans la suite seuls les prêtres alternaient dans la célébration 
de ces jeux votifs ; la séquence serait donc : consuls en 28, pontifes en 
24, augures еп 20, X Vvirs en 16, VUvirs en 12, pontifes en 8, augures 
en 4, XVvirs en 1 ap. J.-C., VIlvirs en 5, pontifes en 9, et augures en 
13 ; à la mort d'Auguste, ils ont dû s’arrêter, conformément à l'indica- 
tion de Dio 53, 1, 5 (n£x pt лоо). En traduisant sacerdotum quattuor 
amplissima collegia pax ік tg сомаруїас tov тессароу iep£ov, 
l’auteur de la version grecque prouve qu'il ne connaît pas bien les 
institutions de Rome (Weber 1936, 131 ; Vanotti 1975, 311; Wistü 
1982, 190-192). — uiuo me : la traduction grecque omet ces termes, 
qui n'étaient pas une nouveauté dans les pays grecs ; en revanche en 
Occident, l'honneur était exceptionnel, car les jeux décidés en lhon- 
neur de César ne furent célébrés qu'aprés sa mort (Scott 1932, 284). 


$2 — pro ualetudine mea supplicauerunt : les supplications consis- 
tajent à faire le tour de tous les temples, et à y rendre hommage à la 
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-divinité titulaire en offrant de l'encens et du vin pour Іа remercier d'un 
'bienfait, ou demander son aide au cours d'un danger (Wissowa 1912, 
423-425 ; pour des exemples de supplications pro ualetudine populi 
voir ІЛУ. 28, 44, 7 ; 40, 37, 3). Les supplications pouvaient être faites 
à titre individuel (priuatim), ou par cités (типісіратіт), c'est-à-dire sur 
l'ordre des autorités municipales ; elles n'étaient pas votives et étaient 
décidées au gré des événements. Il paraît s'agir ici de supplications 
pour une ou des maladies d' Auguste, dont nous savons qu'elles étaient 
nombreuses et continuelles (SVET., Aug. 81, 1 graues et periculosas 
ualetudines per omnem uitam aliquot expertus est). Ainsi, le revers 
monétaire de C. Antistius Vetus de 16 av. J.-C., avec la légende pro 
ualetudine Caesaris (КІС Ї, n° 151 ; Giard 1976, 96, n? ж, pl. XVII a, 
b), peut-il se rapporter à une telle supplication. Auguste n'évoque pas 
les autres hommages qui lui ont été accordés, à Rome depuis 29 av. 
J.-C. (cf. son association aux voeux pro salute des prêtres, et les liba- 
tions lors des banquets, Dio 51, 19, 7), en Italie (voir Gradel 2002) ou 
dans les provinces (Price 1984). — apud omnia puluinaria : Momm- 
sen 1883, 43, considère que биобоцабом traduit cette expression. Or 
ce terme signifie « unanimement », ce que Ramsay et Premerstein ont 
traduit par unanimite]r d’après At, et puluinar se traduit par vaóg (cf. 
19, I ; voir Weber 1936, 175, n. 613, Vanott 1975, 311-312). Donc le 
traducteur a soit oublié cette expression, soit jugé qu'elle serait incom- 
prébensible pour un lecteur du monde grec. 


Chap. 10 


$1 — Nomen ... inclusum est in saliare carmen : c'est probablement 
en 29, à l'occasion des arrangements avec les Parthes que cette déci- 
sion fut prise, Dio 51, 20, 1 Ес те то©с биуоос адтоу ВЕ Toov toic 
0gzoig ÉcypüpeoBar. Оп ne connaît que des bribes de cet hymne 
déclamé par les saliens lors de leurs processions à Rome, les 17 et 23 
mars (Wissowa 1912, 558, n. 4-5). Cette tradition continua, puisque 
après leur décès, les noms de Gaius et Lucius Césars, et celui де Ger- 
manicus furent ajoutés à l'hymne (Tab. Hebana 1. 4-5, RS 519). — et 
sacrosanctum : le libellé du texte a fait l'objet de discussions. Le texte 
est mieux établi depuis la découverte des fragments d'Antioche puis- 
qu'on lit maintenant sacrosanctu[s in perp]etu«u»m [ut essem, et 
q]uoad uiuerem tribunicia potestas mihi e[sset per lege]m st[atutum 
est], en grec, xai Туа їєрос ол Фй [Bio]v le Tv дпуарушткйу Som 
£Eovoiav, volt ЄкТоровт (Drew-Bear et Scheid 2005, 221). Si 
nous lisons le texte superficiellement, nous avons l'impression qu’ Au- 
guste rappelle qu'une loi lui a conféré la sacrosainteté et la puissance 
tribunicienne, comme s'il s'agissait d'une seule et méme loi. Or c'est 
un peu plus compliqué, et l'interprétation du passage dépend de l'utili- 
sation que l'on fait des sources historiques. Mommsen (1883, 44; 
Mommsen 1888, 2°, 872-876 = 1896, 5, 150) avait supposé qu'Octa- 
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vien avait reçu еп 36 la pleine puissance tribunicienne, qui aurait éte. 
élargie du point de vue spatial en 30 et transformée en 23 en une com. 
posante annuellement renouvelée du pouvoir impérial. Ce faisant. 
Mommsen suivait les témoignages d'Appien (5, 132) et d’Orose 
(Oros., 6, 18, 34 ; 6, 20, 7). Son opinion, qui fut également celle de v. 
Gardthausen (1891, 468 ; 72), d'A. von Premerstein (1937, 261-263), 
de H. Siber (1935, 142), d’Emst Hohl (1939, 65-75), et d’E. Kome- 
mann (1944, 292-297, contre sa première position dans 1921, 48 suiv.), 
fut contestée par la recherche moderne, notamment par Н. Last 1951, 
et de manière différente par F. de Visscher (1939, 103-106) et Р. 
Strack (1939, 358), qui renouaient avec la position de J. Kromayer 
(1888, 38-40) ; cette position а été naguère resuscitée par Hinard 2003. 
On préfère suivre le témoignage de Dion (49,15, 5-6 ) plutôt que celui 
d'Appien et d'Orose, et interpréter les privilèges de 36 comme 1а 
simple attribution de la sacrosainteté tribunicienne et du droit de s’as- 
seoir sur les bancs des tribuns (voir aussi Béranger 1953, 96 suiv., Сте- 
nade 1961, 375, et plus prés de nous Castritius 1982, 26-27, Reinhold 
1988, 229-230, append. 13, et Bleicken 1990, 74-78). Les arguments 
en faveur du témoignage de Dion sont en effet multiples. Parmi les 
plus importants, il faut citer le fait que le comput des puissances tribu- 
niciennes débute seulement en 23, ce qui rend peu plausible, étant 
donné l'importance de ce pouvoir dans la politique d' Auguste, que Ja 
décision de 36 ait attribué à Octavien la puissance tribunicienne pleine; 
D'un abandon de cette puissance, par exemple en 30, comme on l'a 
supposé, й n'est nulle part question dans les sources. J. Bleicken 
(1990, 77 suiv.) pense que l'attribution de la sacrosainteté faisait par- 
це, avec le prodige du Palatin et le don d'un terrain à Apollon, d'un 
plan qui devait faire apparaître Octavien comme le protégé du dieu, 
Même si Dion raconte les deux événements à la suite l'un de l'autre, il 
n'y a manifestement aucun Den entre eux, sinon qu'il est question de 
deux décisions concernant Octavien qui ont été prises aprés son ova- 
tion pour la victoire de Sicile : parmi d'autres mesures, le Peuple 
offrit, d’une part, à Octavien une maison aux frais de l'État, pour rem: 
placer l'emplacement qu'il avait acheté et qu'il avait cédé à Apollon ; 
de l'autre on lui accorda la sacrosainteté et le ius subselli, le droxt de 
S'asseoir sur les bancs des tribuns. Д s'agit en fait du méme type de 
privilège que celui qui avait été accordé à César en 48 et 44. Pas 
davantage que les tribuns de la plèbe n'étaient « sacrés », Octavien 
n'était élevé vers la divinité. Mais 11 était ainsi protégé, juridiquement 
et idéologiquement, contre d'éventuels attentats, et de surcroît cette 
qualité et le droit d'user le banc des tribuns le signalait comme défen- 
seur de la plébe. Aucun pouvoir n'était attaché à ces privileges, ils 
interdisaient seulement de porter la main sur celui qui à l'instar des tri- 
buns de la plèbe était sacrosaint. Les textes ne sont pas clairs sur la 
nature de la décision, et le témoignage d'Orose qui parle d'un sénatus- 
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consulte est certainement erroné оц incomplet. À en juger d’après la 
formule des Res Gestae, qui associe les deux mesures, celle concernant 
la sacrosainteté et l'attribution de la puissance tribunicienne, le privi- 
lege de 36 lui fut accordé par une loi. — wibunicia potestas : La 
deuxième mesure évoquée par Auguste, l'attribution de la puissance 
tribunicienne est très importante. П ne fait aujourd'hui guère de doute 
qu' Auguste la reçut en 23 av. J.-C., le 26 juin, pour compenser les pou- 
voirs civils du consulat (notamment ceux de l’iëmperium domi), qu'il 
avait déposé quelques jours auparavant. En démissionnant du consulat, 
Auguste n'aurait plus été capable de collaborer étroitement avec le 
Sénat, et il ne pouvait, pour ce faire, dépendre du bon vouloir d'un 
magistrat. D était désormais décidé à gouverner autrement, sans brimer 
les sénateurs par l’occupation systématique du consulat ordinaire ni 
dépendre d'eux. Ce passage ne dit-il pas le contraire de ce qu'il pré- 
tendait au ch. 8 ? La loi lui accorda, d’après ses propres termes, la 
puissance tribunicienne quoad uiuerem, « tant que је vivrais », autre- 
ment dit à titre perpétuel (SVET., Aug. 27,5 tribuniciam potestatem 
perpetuam recepit, in qua semel atque iterum per singula lustra colle- 
gam sibi.cooptauit ; Dio 53, 32, 5 1 Yepovoía Ôuapxôv те афтду 
$0 Biov єїмал ёутофісоато). En fait, cette formule veut sans doute 
dire que le pouvoir était annuel, ce qu'atteste la numérotation des puis- 
sances, et que le renouvellement annuel ne requérait sans doute plus 
оре. loi spécifique. Le renouvellement se faisait sans vote formel. П ne 
fait aucun doute que la puissance tribunicienne méritait le nom que lui 
a donné Tacite, summi fastigii uocabulum (Ann. 3, 56, 2). Elle permet- 
tait de consulter le Sénat et le Peuple, et conférait à Auguste certains 
pouvoirs civils qu'il ne détenait plus depuis le dépót du consulat (Fer- 
rary 2001, 115-121). La combinaison des sources littéraires et des Res 
Gestae prouve que la puissance tribunicienne lui fut.accordée par un 
sénatus-consulte et une loi. 


$2 — Pontifex maximus ` SVET., Aug. 31, 1 pontificatum maximum, 
quem numquam uiuo Lepido auferre sustinuerat, mortuo demum sus- 
серії. Sur l'élection de Lépide en 44 av. J.-C., cf. PERIOCH. Liv. 117 in 
confusione rerum ac tumultu M. Lepidus pontificatum maximum inter- 
cepit ; VELL. 2, 65, 1 M. Lepido, qui pontifex maximus in C. Caesaris 
locum furto creatus ; Dio 44, 53, 7. — populo id sacerdotium defe- 
rente тіні : c'est en 36 av. J.-C. que le Peuple voulut lui accorder іс 
grand-pontificat, mais Octavien refusa, App. 5, 131 ; Dio 49, 15, 3 ; 
voir Scheid 1999 sur les conséquences et les modalités de cette posi- 
tion. — quod pater meus habuerat : d’après Dion (44, 5, 3), on avait 
décidé en 44 que le fils de César, s'il en avait un ou en adoptait un, 
deviendrait grand-pontife. — ad comitia mea ` l’élection au grand- 
pontificat eut lieu le 6 mars 12 av. J.-C. par les comices sacerdotaux 
qui élisaient traditionnellement les prêtres et notamment le grand-pon- 
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tife : Fer. Cum. [Eo die Caesar pontifex ma]ximus creatus єзї; E. 
Praenest. Fefriae ex s. c. quod eo die] Imp. Caesar August. pont. 
maxim. factus est Quiri]nio et Valgio cos. ; F. Maf. Hoc die Caes. 
pontif. maxim. fact. est, Degrassi 1963, 420 ; ; cf. Quid., F. 3, 419. 
Lépide est sans doute mort dés 13 av. J.-C., mais comme les Comices 
sacerdotaux avaient traditionnellement lieu en mars, Auguste choisit 
d’attendre la date traditionnelle, comme le fera aussi Tibère (Scheid 
1992, 228). Еп tenant compte de la datation en 13 de l’élection au 
grand-pontificat par Dion 54, 27, 2, СІ. Bowersock (1990, 383) sup. 
pose Ou Auguste retarda quelque peu l'élection formelle. Cette hypo. 
thèse est convaincante, car il est effectivement vraisemblable que le 
collège pontifical ait proposé (nominatus) dès 13 av. J.-C. sa candida: 
ture à l’élection programmée pour les prochains comices sacerdotaux 
qui, conformément à la tradition, devaient avoir lieu en mars 12. 


Chap. 11 


— Ағат Fortunae Reducis : quand Auguste retourna des provinces 
orientales après une absence de trois ans et demi (22-19), pendant les- 
quels Ja Ville avait connu des troubles (cf. ch. 12), le Sénat et le Peuple 
lui accorderent avec enthousiasme un certam nombre d'honneurs qu’il 
refusa pour Ja plupart, sauf l’autel de 1а Fortune du Bon Retour qui fut 
construit à la Porte Capène, prés du temple de Honos et de Virtus, 
тілу Тоуп те "Exavoyóyo Bóuov іброӨдуол. xai tv йибрам Av 
dpiéorto Ev те тоїс lepounviais брівиєїсвдал xai Афуорстйдла 
дусубібєсвад (Dio 54, 10, 3). La fondation (constitutio) eut lieu Je 12 
octobre 19 av. J.-C. (Е. Amit. Aug(ustalia). Fer. ex s. c., g{uod) e(o) 
d{ie) Imp. Caes. Aug. ex transmarin. prouinc. urbem intrauit, araq. 
Fort. Reduci constit. ; F. Viae d. Serp. Feriae ex s. c. Diuus [Aug. ex 
transmarinis prouinciis rediit.], Degrassi 1963, 519), et Ja dédicace le 
15 décembre suivant (Е. Amit. Ara Fortunae Reduci dedic. est; Е. 
Cum. Eo die a[r]a Fortunae Reducis dedicatast, quae Caesar[e]m [ex 
transmari]nis prouinciis red[uxit], cf. Degrassi 1963, 538) ; cf. КІСІ, 
85, n° 272-274; Giard 1976, 196, n? 1341-1351. Pour 1а différence 
entre constitutio et dedicatio cf. Welin 1939. La traduction grecque 
écrit Тохт Уоттртос, plutôt que "Елаубуошүос, ес omet Ia précison 
ante aedes Honoris et Virtutis ad Portam Capenam. Pour la situation 
de l’autel, voir LTUR, IV, 1999, 275. — et diem Augustalia ... : dans 
un premier temps, les pontifes et les Vestales y célébraient un sacrifice 
anniversaire, ensuite la cérémonie évolua. Tant qu' Auguste n'était pas 
grand-pontife, il n'acceptait pas à Rome de cultes trop directs à sa per- 
sonne. Or le fait que le sénatus-consulte ait appelé Іа féte du 19 octobre 
Augustalia constitue une nouveauté, et anticipe la future divinisation 
d'Auguste, car il lui accordait un privilége — donner son nom à un 
jour de fête — que seuls les dieu possédaient jusqu'alors. Après l’élec- 
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tion au srand-pontificat, les jeux des Augustalia furent célébrés la рге- 
mière fois ех s. с. (Dio 54, 34, 2, et Cavallaro 1984, 255), mais се пе. 
fut qu'après la mort et l’apothéose d’Auguste que ces jeux devinrent 
permanents (Scheid 1999, 11). — facere [decreuit]. Les Res gestae ne 
donnent pas de parallèle pour la formule senatus... facere [iussit] , que 
Mommsen et les autres éditeurs restituent dans ce passage, car le seul 
passage parallele (ch. 14.1) donne decreuit senatus, et dans les autres 
passages le verbe est restitué. 


Chap. 12 


51 — En 19 av. J.-C., Rome avait été agité par la conjuration 
d'Egnatius Rufus et les conflits survenus lors de l'élection des consuls. 
De Syrie, Auguste refusa d'accepter le consulat qui lui était offert et le 
confia à Q. Lucretius Vespillo (Dro 54, 10, 1 suiv., c’est le О. Lucre- 
tius qui est cité par les Res Gestae ; Weber 1936, 181*, n. 617, qui 
explique aussi l'ordre hiérarchique de la délégation), alors que M. 
Vinicius reçut le consulat suffect à la place de C. Sentius Saturninus. 
— obuiam mihi : VELL. 2, 91, 3 ; 92 ; SVET., Aug. 19, 1, cf. pour un 
accueil semblable en 31/30 Dio 51, 4, 4 ; 19 ; mais cet accueil se fai- 
sait à proximité de Rome, non en Campanie. Avec le temps, l'accueil 
du prince, qui semble avoir eu en 19 comme motif précis d'informer 
Auguste sur la situation à Rome, devint rituel, voir Alfoldi 1934, 88 
suiv., et pour l’évolution du rite MacCormack 1981. — 2. — aram 
Pacis Augustae : c'est pour saluer le.retour d' Auguste d'un séjour en 
Occident (cf. ch. 26. 2 ; Markowski 1933, 434 ; 459), entre 16 et 13 
av. J.-C., que l'Autel de Іа Paix Auguste fut fondé ; le Sénat désirait 
d'abord fonder un autel pour son retour (олер тўс тоб Abyoboroo 
ёлауодоо, Dio 54, 25, 3; cf. Ouid., F. 1, 709 өшу.) Constitué le 
4 juillet 13 (Б. Amit. Fer. ex 5. c., 4. e. d. ara Pacis Aug. in Camp. 
Mar. constituta est Nerone et Varo cos. Degrassi 1963, 476 ; CFA 30, 
n? 12 c, 1. 66-70 ;), au jour du retour du prince, l'autel fut dédié le 
30 janvier 12 av. J.-C., le jour anniversaire de Livie (Б. Praen. Feriae 
ex 5. с., quo[d eo] die ara Pacis Augusta[e in Campo] Martio dedicata 
[e]st Druso et Crispino c[os.], Degrassi 1963, 404 ; CFA 29, n°12 b, 1. 
8-12). — ad Campum Martium : comme Auguste revenait de Gaule, il 
entra à Rome par la via Flaminia, et c'était donc en marge de celle-ci, 
dans la partie septentrionale du Champ de Mars que l'Autel fut 
construit (pour la situation, voir LTUR). Pour l’autel et ses reliefs his- 
torques, voir Ryberg 1949 et 1955, 64-80 ; Hanell 1960; Torelli 
1992, 27-61 ; Zanker 1997, 177-188 ; Sauron 2000, 28-91 ; LTUR, П, 
1995, 275. Voir l'autel de la Paix sous Néron et Domitien, RIC L 166, 
n? 315-317 et RIC П, 196, n? 336. — anniuersarium sacrificium : la 
date de la dédicace semble avoir été celle du sacrifice anniversaire, 
d’après Ouid., F. 1, 709-710. 
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Ce chapitre prolonge le ch. 12. — Janum Quirinum : Cf. Liv. 1, 19, 
3 (écrit peu apr. 29) : bis deinde post Numae regnum clausus fuir, 
semel T. Manlio consule post Punicum primum perfectum bellum (235 
av. J.-C.), iterum, quod nostrae aetati di dederunt, ut uideremus, post 
bellum Actiacum ab Imperatore Caesare Augusto pace terra marique 
рата ; SVET., Aug. 22, 1 lanum Quirinum semel atque iterum а 
condita Vrbe ante memoriam suam clausum in multo breuiore spatio 
terra marique pace parta ter clusit. Voir pour les deux fermetures 
antérieures VARR. L. L. 5, 165; VELL. 2, 38, 3. — terra marique .., 
parta... pax : cf. Momigbano 1942, 63 suiv. ; Oliver 1969, 178-182 ; 
Murray-Petsas 1989, 62-76 ; Gurval 1995, 66-67, pour la dédicace des 
trophées d'Auguste à Nicopolis, qui contient la formule pace parta 
terra [marique]. — ter ... claudendum esse : la première fermeture 
date du 11 janvier 29 av. J.-C. (Е. Praen. D[ebellauit hostes Imp. Cae- 
sar Aug. ; tertium] ab Romulo et lanum c[lausit se V et L. Appuleio 
cos.], Degrassi 1963, 395 suiv. ; VELL. 2, 38 ; Vir. Ill. 79, 6; Рімт., 
De Fort. Rom. 9 ; Dio 51, 20, 4 ; Оков. 6, 20, 8), la deuxième de 25, 
après la Guerre cantabrique, qui avait causé sa réouverture (PLVT., 
1. 1. ; Dio 53, 27, 1 ; Oros. 6, 21, 11), la troisième est datée en 13 par 
Ryberg 1949, 92 suiv. en raison de la construction de l'Ara Pacis, mais 
en 3 ap. J.-C. par Liegle 1942, 301, à cause de la célébration de l'au- 
gurium salutis, qui avait accompagné 1а fermeture de 29. Еп 11/10 av. 
J.-C., le Sénat avait décidé une autre fermeture, mais le soulèvement 
dace la rendit impossible (Оло 54, 36, 2). À Ja mort d’ Auguste, le Janus 
était ouvert. — те principe / tà ravrı aiðv : Ensslin 1932, 363 et 
Wickert 1954, 2070 suxinterprétent ces expressions en supposant que 
ce passage renvoie à la naissance miraculeuse d'Auguste, qui a amené 
une nouvelle ère (Heuss 1975, 65 n. 19). 


Chap. 14 


$1 — quos iuuenes mihi eripuit fortuna .: au début de son testament, 
Auguste employait la même formule, SVET., Tib. 23, testamenti initium 
fuit : quoniam atrox fortuna Gaium et Lucium filios mihi eripuit ; voix 
aussi, à propos de Gaius, crudelibus fatis ereptum populo Romano 
(CIL XL 1421, II, L 7 suzv.). — Gaium et Lucium Caesares : fils de 
Julie (Alle d' Auguste) et d’Agrippa, les jeunes Césars sont nés, Gaius 
en 20 av. J.-C. (Dio 54, 8,5), Lucius en 17 (Ою 54, 18,1). Depuis leur 
adoption, en 17, par Auguste, ils étaient considérés comme ses succes- 
seurs (ло 54, 18, 1). Lucius mourut le 20 août 2 ap. J.-C. (CIL XI, 
1421 I, 1, 17), Gaius le 21 février 4 (CIL XL 1421, II, 1. 25), voir pour 
les honneurs funéraires CIL ХІ, 1421 ; Hurlet 1997, 140; Fraschetti 
2000, passim. Pour les Césars, voir Hurlet 1997, 113-141, et 139 suiv. 
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pour leur mort. — consules designauit : c'est en l’honneur d' Auguste 
(honoris mei caussa) que Gaius fut désigné au consulat en automne 
6 av. J.-C. (Тас., Ann. 1, 3, 2 ; Dio 55, 9, 2-4) et fut consul ordinaire 
pour toute l’année 1 ap. J.-C. ; Lucius fut désigné en 2 av. J.-C. (Гло 
55, 9, 10 ; l'inscription CIL VI, 900 mentionne toutefois une creatio, 
de même que les inscriptions postérieures donnent le titre de consul), 
mais mourut avant d'avoir été consul, voir pour tout ceci Hurlet 1997, 
119. Les Césars avaient également été cooptés, Gaius par les pontifes 
(en 6 av. J.-C., Hoffman-Lewis 1955, 31 ; Hurlet 1997, 121), Lucius 
par les augures (еп 2 av. J.-C., cf. Hoffman-Lewis 1955, 43 ; Hurlet 
1997, 121). — ӧлатоу pour ўлбтоу. — ex eo die quo deducti sunt in 
forum : cf. SVET., Aug. 26, 2, consulatum duodecimum (en 5 av. J.-C.) 
...€t rursus tertium decimum (en 2 av. J.-C.) biennio post ultro petiit, 
ut C. et Lucium filios amplissimo praeditus magistratu suo quemque 
tirocinio deduceret in forum ; Dio 55, 9, 9 suiv. La deductio in forum 
correspondait à la prise de la toge virile, qui marquait la majorité des 
garçons. Cf. ci-dessous ch. 15, 2, pour le congiaire distribué à cette 
OCCASION. — ut interessent : cf. à propos de Lucius, d’après CIL VI, 
895 = 31195 = Hesberg-Panciera 1994, 101 : /-- decreuit senatus, ut 
interesset] consiliis publicis coi[retque inter senatores cum] annum 
expleturus [erar XV] ; et plus généralement TAC., Ann. 1, 3 Gaium et 
Lucium ... necdum posita puerili praetexta principes iuuentutis appel- 
lari, destinari consules specie recusantis flagrantissime cupierat. 


$2 — principem iuuentutis : ce titre leur fut attribué par l'ensemble 
des chevaliers romains et avec l'autorisation du Sénat, respectivement 
en 5 et 2 av. J.-C. Cf. CIL VI, 900 ; Tac., 1. 1. ; Dio 55, 9, 9-10 ; КІС 
І, 90, n? 351-352 ; 226-227, n? 1648-1666 ; Giard 1976, 226-227, 
n? 1648-1666 (C. L. Caesares Augusti f., cos. desig., princ. iuuent.), 
Vassilieou 1984 ; Hurlet 1997, 120 suiv. Cet honneur consistait à faire 
défiler les jeunes princes à la tête des escadrons de chevaliers 
romaines, le 15 juillet, lors de la гғалзиестіо equitum, et établissait sur- 
tout un lien entre princeps iuuentutis et princeps. 


Chap. 15 


Avec ce chapitre commence le rappel des dépenses, impensae, qui 
constitue d’après le titre de l'inscription d Ankara, la deuxième sujet 
du texte. On a noté le fait ou Auguste passe sous silence de nom- 
breuses libéralités faites entre 44 et 30 av. J.-C. (liste chez Weber 
1936, 67%, n. 269 ; voir Ridley 2003, 79) et celles de 28 (Го 53, 2, 1) 
et de 8 av. J.-C. (Dio 55, 6, 4). П s'agit manifestement d’un choix, dont 
on ne comprend pas bien les raisons (voir Weber 1936, 193*-211*, 
n. 624) ; pour les distributions en général Van Berchem 1939, 123 

v. ; 142-144 ; Wilcken 1931 ; Kloft 1970, 78 suiv. ; tableau chez 
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Ridley 2003, 118. Pour le plan du chapitre et l’ordre dés distributions 
(plèbe romame, plèbe urbaine, colons vétérans, plèbe qui reçoit le blé) 
voir Enßlin 1952 ; Weber 1936, 199*-200*. L'apparent désordre de 
l'énumération des distributions est considéré depuis Mommsen 1883, 
59 comme un indice des rédactions successives (voir ci-dessus хуц. 
XXVI ; cf. aussi Kornemann 1904, 89-91). C'est notamment la distribu- 
tion de 2 av. J.-C. à 1а plèbe frumentaire qui apparaissait comme un 
ajout qui n'aurait pas été remis à sa place logique lors d'une dernière 
relecture (Vaubel 1934, 54-55 ; 70-71). Englin (1932, 345 өшу.) et 
Weber (1936,.193*- 211*, п. 624) ont toutefois montré que l’énuméra- 
tion possédait une logique propre et que la chapitre avait été rédigé 
d'une traite. L'énumération reproduirait, d'une part, une suite chrono- 
logique de l’ensemble des distributions à la plèbe romaine et à la plèbe 
urbaine, avant deux distributions particulieres aux vétérans et à ]a 
plèbe frumentaire. Le changement terminologique de plèbe romaine à 
plèbe urbaine serait dû à la modification administrative de la Ville 
entre 12 et 5 av. J.-C. L'ordre des distributions montrerait aussi que les 
colonies de vétérans et de citoyens romains étaient inférieures en rang 
à la plèbe romaine et urbaine, mais supérieures à la plèbe frumentaire 
(Weber 1936, 199-200* ; Kolbe 1939, 159). Dans la terminologie offi- 
cielle, la plebs Romana correspondait à populus, alors que la plebs 
urbana désignait, comme ЕпВіш (1932, 346-350) l'a démontré, la par- 
tie de la plèbe romaine qui, après la création de la Rome des quatorze 
régions entre 12 et 5 av. J.-C., habitait à l'intérieur de ces limites ; on 
note d'autre part que la plebs urbana ne peut être confondue avec la 
plebs quae frumentum accipiebat, qui désignait une partie limitée de la 
plébe urbaine (200 000, voir ci-dessous $4). D'autre part, les diffé- 
rences dans le numéraire utilisé pour les différentes distributions 
dépendent de raisons stylistiques, et ne peuvent pas non plus être invo- 
quées pour identifier des phases successives de rédaction (Mommsen 
1883, 59), cf. Enßlin 1932, 346 suiv. ; Weber 1936, 211* ; voir aussi 
Lauton 1949, 121 suiv. La somme totale des distributions s’élève à 
679 800 000 sesterces (cf. App. 1). 


51 — plebei Romanae : cf. SVET., Aug. 41, 2, congiaria populo fre- 
quenter dedit, sed diuersae fere summae : modo quadringenos, modo 
frecenos, nonnumquam ducenos quinquagenosque nummos. Les trois 
congiaires sont les suivants : a. — HS rrecenos ... patris mei: le 
congiaire testamentaire de César (cf. SvET., Caes. 83, 2 populo ... uiri- 
tim trecenos sestertios legauit) fut distribué par Octavien en 44 (PLUT., 
Ant. 16 ; Brut. 20 ; APP. 2, 143 ; Dio 44, 35, 2-4 xai брахнйс, фс 
èv абтос à "'Oxté&ovtoc үр@ф&ъ — une allusion qui concerne plutôt 
l'autobiographie d'Auguste que les Res Gestae — труйжоута, фс Aë 
Етерол, лЕуте xai 8Вбонтпкоута Екасто CO So0r|vai кекємєб- 
кеу), cf. Schmitthenner 1973. b. — nomine тео ... dedi : Le congiaire 
sur le butin de guerre, essentiellement égyptien (SVET., Aug. 41, 1; 
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Wilcken 1931, 772), après les triomphes d’aoüt 29, cf. Dio 51, 21, 3 
то те бпиф каб" Екалду брахийс ... бібмєтцє. c. — iterum autem 
... pernumeraui ` congiaire de 24, pris sur son patrimoine (cf. Wilcken 
1931, 773 suiv.), après le retour de la Guerre cantabrique, Ото 53, 28, 
1, Тб ӧйро kað’ ёкатоу брахибас дфсєм блєтуєто; Auguste 
attendit à cette occasion que le Sénat approuve cette initiative, car elle 
était interdite par la loi (Dio 53, 28, 2). d. — consul undecimum ... 
emensus sum : il s'agit des frumentationes qui furent faites dans le 
contexte de la pénurie annonaire de la fin 23 et de 22 av. J.-C., et de la 
cura annonae, SVET. Aug. 41, 2 frumentum quoque in annonae diffi- 
cultatibus saepe leuissimo, interdum nullo pretio uiritim admensus est 
tesserasque nummarias duplicauit ; cf. Dio 51, 1; Rickman 1971, 
62 ; Pavis d’Escurac 1976, 11 suiv. D’après Mommsen 1883, 25, les 
distributions d' Auguste se substituaient aux frumentationes normales ` 
Hirschfeld 1877, 132, n.1, Gagé 1935, ad loc., Guizzi 1999, 103, pen- 
sent, au contraire, qu'elles s'y ajoutaient. Les céréales distribuées cor- 
respondajent sans doute à une valeur de 60 deniers par personne (cf. 
plus loin). e. — et tribunicia ... dedi : distribution (pas avant la fin juin 
en raison de la douzième puissance tribunicienne) à l'occasion de son 
élection au grand-pontificat, en 12 av. J.-C., Degrassi 1963, 420, Е. 
Cupr. /prid. non. Mart. Imp. Caes]ar pontif. maxim. cre[atus est ; 
ide]m congiarium populo [dedit], AE 1950, 93 ; Dro 54, 29, 4-5 ; Ios., 
Ant. Iud. 16, 128. Ce congiaire provenait en partie d'un legs. testamen- 
taire d’Agrippa et d’une donation spéciale du roi Hérode. 


$2 — f. Congiaire de 5 av. J.-C., avant la fin juin, sans doute à l'oc- 
casion de Ja deductio in forum de Gaius César (cf. ch. 14), comme les 
princes le feront à d'autres occasions (5УЕТ., Tib. 54, 1 ; Ner..7, 2). La 
traduction grecque comporte une erreur (330 000 pour 320 000) ; les 
ayant droit reçurent 60 deniers à la place des 60 boisseaux de blé, Kor- 
nemann 1904, 90 (citant Hirschfeld). Le changement terminologique 
de plebs Romana (15, 1) en plebs urbana (15, 2) n'est certainement 
pas dà à un ajout postérieur, au changement de la terminologie offi- 
cielle entre 12 et 5, ni à l’imprécision de la formulation, mais à la 
modification de la limite urbaine entre 12 et 5 av. J.-C. cf. Enßln 
1932, 346-349 ; pour la réorganisation de la Rome augustéenne, voir 
Nicolet 1988, 210 suiv. ; Fraschetti 2005, 228-234 = 1994, 266-271. 


$3 — Avec la mention des distributions aux vétérans, le texte sacri- 
fie l’ordre chronologique à l’énumération par catégories. Le congiaire 
triumphal à 120 000 vétérans date de 29 av. J.-C., Ріо 51, 21, 3 (cf. 51, 
17, 7) ; voir Brunt 1950, 62-63. — militum meorum : voir Wickert 
1953, 2101. 


$4 — Un congiaire fut distribué à la plèbe frumentaire en 2 av. J.-C. 
à l'occasion de la prise de la toge virile de Lucius César. En raison d'un 
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contrôle des listes, le nombre des ayant droit avait baissé pour atteindre, 
à cette date, 200 000 personnes, 5УЕТ., Aug. 40, 2 ; Dio 55, 10, 1 ; Van 
Berchem 1939, 55-59 ; voir ci-dessus pour la distinction entre plèbe 
urbaine et plèbe frumentaire. — sexagenos denarios : ces 60 deniers 
sont apparemment l'équivalent de 60 boisseaux de blé, Hirschfeld chez 
Kornemann 1904, 90 ; Wilcken 1932, 230 n. 1; Enßbn 1932, 339. 


Chap. 16 


$1 Les Res Gestae ne mentionnent pas les installations de vétérans 
de 41-40 ou de 36 av. J.-C., sans doute en raison des confiscations qui 
les avaient accompagnées (Ramage 1987, 35). Les assignations de 
terres de 30 av. J.-C., qui eurent lieu dans un contexte séditieux, dont 
les Кез Gestae ne disent mot, concernajent également des soldats 
d'Antoine et de Lépide, SVET., Aug. 17, 3 ; Dio 51, 4, 5-8 ; HYGN., 
Constitutio «limitum» 5, 6-7, exercitus, qui sub Antonio et Lepido 
militauerant, pariter et suarum legionum milites colonos fecit, alios in 
Italia, alios in prouinciis. 7. Quibusdam deletis hostium ciuitatibus 
nouas urbes constituit, quosdam in ueteribus oppidis deduxit et colo- 
nos nominauit ; illas quoque urbes quae deductae a regibus aut dicta- 
toribus fuerant, quas bellorum ciuium interuentus exhauserat, dato ite- 
rum coloniae nomine numero ciuium ampliauit, quasdam et finibus ; 
Eus.-HER., Chron., ab Abr. 1984, р. 162 Helm ; cf. Wilcken 1932, 
779-783 ; Keppie 1983, 58-86 ; Brunt 1988, 271-273. — solui muni- 
cipis : pour ces assignations, Octavien acheta les terres (PLIN., Nat. 
hist. 18, 114 ; VELL. 2, 81, 2 ; Dio 49, 14, 5 ; 51, 4, 6-8). En 14 av. J.-C., 
1) assigna des terres en Gaule Narbonnaise et en Hispanie (Dio 54, 23, 
7 ; cf. Keppie 1983, 58-86). — id primus et solus : cette affixmation 
ne signifie pas que c'était la première fois que les expropriés étaient 
indemnisés, mais qu'il était le premier et le seul qui avait acheté les 
terres par ses propres moyens (Wilcken 1932, 779-781). 


$2 — Après 14, et avant la caisse mentionnée au chapitre 17, 
Auguste n'assignait plus des 1015 de terre aux vétérans, mais leur ver- 
sait la prime de démobilisation de sa caisse personnelle. D’après le ch. 
3. 3, le nombre de vétérans s'élevait à plus de 300 000, ce qui signifie 
que, si l'on déduit de ce chiffre les 120 000 soldats démobilisés en 29 
av. J.-C. (voir ci-dessus 15. 3) et le nombre indéterminé de vétérans 
dont П est question au début du chapitre 16, chaque vétéran recevait 
une prime d'environ 4000 sesterces ou l'équivalent en terres (Brunt 
1950, 62 suiv.). П est évident que cette estimation est très incertaine. 


Chap. 17 Pour tout le chapitre Aigner 1979. 


51 — Pour l'assistance au Trésor de Saturne, voir Weber 204*- 
207%, n. 624 ; Corbier 1974, 700. — quater : des subsides sont attes- 
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tés en 28 (Dio 53, 2, 1; 22, 1) et en 16 av. J.-C. (КІС 1, 74, по 147- 
148 ; 87, n? 315-317 ; Giard 1976, 95, n° 352-357); il est vraisem- 
blable que d’autres travaux publics donnèrent lieu aux deux autres ver- 
sements, par exemple en 20 (Dio 54, 8, 4). — eos qui praerant 
aerario : le Trésor était administré par des questeurs jusqu'en 28, par 
deux anciens préteurs jusqu'en 23, puis deux préteurs, avant la création 
de préfets, SVET. Aug. 36, 1 ; Tac., Ann. 13, 28, 5-29 ; Dio 53,2, 1; 
32, 2 ; voir Corbier 1974, 637-639 (28-23 ам. J.-C.), 639-643 (réforme 
de 23). 


$2 — aerarium militare : une fois l'assignation de terres remplacée par 
le versement de primes, donc après 14 av. J.-C., des problèmes de liqui- 
dités se posaient, car il fallait en moyenne 50 000 000 de sesterces par an. 
Après certaines tentatives, en 7-6 et en 4-2 av. J.-C., qui consistaient à 
solliciter son patrimoine pour ces versements, Auguste décida en 6 apr. J.- 
C. de fonder un Trésor spécifique (SVET., Aug. 49, 2 ; TAC., Ann. 1, 78, 
2 ; Dio 55, 25, 2-6 ; Corbier 1974, 664-666 ; 699-701, et 1977 ; Nicolet 
1976a, 95-98), le Trésor militaire, alimenté par une taxe de 5% sur les 
héritages, et de 1% sur les ventes aux enchères (Тас., Ann. 1, 78, 2 ). — 
ex consilio meo : Dio 55, 25. Dans un premier temps, il avait alimenté 
lui-même, avec Tibère, le Trésor militaire, promis de verser chaque année 
une subvention et invité rois clients et communautés à faire des verse- 
ments volontaires ; quand ces subventions se révélèrent insuffisantes, 3l 
demanda aux sénateurs, en vertu de son auctoritas, de chercher des 
sources de revenu et de Іш en faire part. En fin de compte, il ne retint pas 
les idées qui lui avaient été proposées, mais instaura une taxe sur les héri- 
tages, la premiere taxe sur la propriété depuis 167 av. J.-C. — praemia : 
ce Trésor devait désormais verser aux vétérans les primes de démobilisa- 
tion, fixées à 12 000 sesterces pour les légionnaires, à 20 000 pour les 
prétoriens (Гло 55, 25, 1). — uicena aut plura stipendia : le temps de ser- 
vice des légiounaires fut alors fixé à 20 ans, à 16 ans pour les prétoriens 
(Dxo 55, 23, 1), mais en fait ces temps de service étaient souvent dépas- 
sés (cf. TAC., Ann. 1, 17, 1-4) ; pour Ja formule, CIL XVL 34 ; 36 etc. 
(quinis et uicenis pluribusue stipendiis) Pour les effectifs militaires 
concernés, Mommsen 1883, 68-76 ; Keppie 1983, 73-86. — ex patrimo- 
nio : voir Wilcken 1931, 782-785 ; Millar 1977, 154. Auguste décida de 
faire peser sur les seuls citoyens romains le versement des primes de 
démobilisation des vétérans, et non sur l’ensemble de la population de 
l'empire, sans doute parce que seuls des Romains recevaient ces primes 
(Eck 2006, 87). Pour permettre à la nouvelle caisse de fonctionner, 
Auguste fit un versement initial de 170 000 000 de sesterces. 


Cbap. 18 


Auguste a versé depuis 18 av. J.-C. des subventions à des particu- 
liers, ainsi que SVET., Aug. 41, 2 le rapporte (frumentum quoque in 
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annonae difficultatibus saepe. leuissimo, interdum nullo pretio uiririm 
admensus est tesserasque nummarias duplicauit), cf. Rostovtzeff 1905, 
12; comme c'est toujours le cas dans les Res Сезгае, il s’ agissait 
exclusivement de citoyens romains, et même dans les provinces les 
subventions allaient uniquement à des citoyens romains (Enßlin 1932, 
335-337). П s'agit ісі de distributions de blé faites dans le cadre de Ja 
cura annonae, quand le Trésor de Saturne n'axrivait pas à assurer cette 
dépense. — tum centum millibus hominum dans la traduction 
grecque la précision hominum (et non ciuium) manque (Van Berchem 
1939, 70-71). 


Chap. 19 


L'exposé de la seconde partie des impensae, consacrée aux construc- 
tions (cf. SVET., Aug. 29), est partagé en trois parties : ch. 19, bäti- 
ments construits par Auguste (feci) sur sol public ou sacré ; ch. 20, 
bâtiments publics restaurés, achevés, commencés (refeci, perfeci, 
inchoaui), et ch. 21 nouveaux édifices publics construits sur sol privé 
ou public (Mommsen 1883, 78 ; EnBlin 1932, 356 ; Kloft 1970, 75). 
Mais dans cette énumération, Auguste s'attribue parfois la construction 
d'un bâtiment qu’il а en fait seulement restauré (la Curie, Ie portique 
au Circus Flaminius et la plupart des temples cités au ch. 19), ou 
achevé (la Curie, le théâtre de Marcellus commencés par César). 
L'ordxe de chaque chapitre est à peu près chronologique (Gros 1976, 
15 suiv. ; voir aussi Ridley 2003, 120-123), mais accorde la première 
place aux édifices dont Ie rôle politique est le plus important Па Curie, 
les temples d'Apollon Palatin et du Divin Jules, Ie Capitole, le Théâtre 
de Pompée, et le temple de Mars Ultor), et suit aussi un ordre topogra- 
phique, notamment dans ce chapitre. Pour le programme de recons- 
truction de bâtiments publics et de temples, Shipley 1931; Weber 
1936, 215*-230* ; Gros 1976,15--52 ; Sablayrolles 1981; Wallace 
Hadrıli 1993 ; Bloch 2006. 


$1 — Curiam et continens ei Chalcidicum. Construite à partir de 42, 
après la démolition de la Curia Hostilia par César (Дю, 44, 5, 1 ; vote 
du Sénat en 43 : 45, 17, 8 ; 47, 19, 1) la Сила Iulia fut dédiée le 28 
août 29 (Dio 51, 22, 1; LTUR 1, 1993, 332 suiv.). Le Chalcidicum 
(СТОК І, 1993, 137; Zevi 1991; Fraschetti 1999, 135-174 ; Gros 
2002) était un portique, dans lequel se trouvait une statue de Minerve 
et qui, pour cette raison, fut appelé plus tard Atrium Mineruae ; il ser- 
vait de vestibule à la Curie (Dio 51, 22, 1). — Templumque Apollinis : 
LTUR 1, 1993, 54 suiv. Ce temple fut construit sur un terrain acquis par 
Octavien en 36 et que celui-ci rendit public à la suite d'un prodige 
(SvET., Aug. 29, 3 ; Dio 49, 15, 5). Commencé en 36, il fut dédié le 9 
octobre 28 et considéré à cette date comme un. ex-voto de la victoire 
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d’Actium (Degrassi 1963, 518-519 ; PROP. 2, 31 ; 4, 6, 11-36 ; VERG., 
Aen. 6, 69-70 ; 8, 720-722 ; VELL. 2. 81,3 ; Dio 55, 1, 3 ; Gagé 1955, 
523-581). Les Livres Sibyllins, jusqu'alors conservés au temple de 
Jupiter capitolin, y furent transférés en 12 av. J.-C. (SvET., Aug. 31, 1), 
une fois qu'Auguste fut devenu grand-pontife (et non еп 18, comme le 
soutient Gage 1955, 542-555 ; v. Scheid 1999, 17). Pour la description 
de la cella, du portique des Danaïdes, et de sa décoration, Gagé 1955, 
524-532 ; Gros 1976, 43 ; 91, n. 116, et passim ; Zanker 1983 ; Kel- 
lum 1985 ; Lefèvre 1989 ; Jones Roccos 1989 ; Sauron 1994, 75, 
n. 256 ; 501-510 ; Galinski 1996, 213-224. Pour les bibliothèques (SvET., 
Aug. 29, 3) et le portique, v. le témoignage de la Tabula Hebana 1-4 
(RS 519) et du sénatus-consulte de Cn. Pisone patre (Eck 1996, 23, I, 
I. I) ; Corbier 1992. Pour Auguste et Apollon, voir Strazzula 1990. — 
aedem Diui Iuli : LTUR ПР, 1996, 116 suiv. ; Gros 1976, 26 ; 85-95; 
207-211 ; Coarelli 1985, 230-233 ; 258-323 ; Sauron 1994, 157 ; 200. 
Commencé en 42 à l'emplacement ой le corps de César avait été inci- 
néré, sous la pression d'Octavien (Apr. 2, 148 ; Dio 47, 18, 4), е 
temple fut dédié le 18 août 29 (Degrassi 1963. 497 ; Дрю 51, 22, 2). — 
Lupercal : LTUR DL, 1996, 198 suiv. ; V,.1999, 273. Dans le cadre de 
la restauration des vieilles traditions de Rome, notamment celles qui se 
référaient à Romulus, Octavien restaura le Lupercal, une grotte située 
sur la pente sud-ouest du Palatin (on notera la traduction grecque 
Пауёс ієрбу), dans laquelle la louve aurait allaité les jumeaux (Оюн. 
Ant. Кот. 1, 32, 3-5 ; OVID., Fast. 2, 381-421). La restauration du site 
était sans doute liée à la re-célébration du sacrum Lupercale, la course 
des Luperques autour du Palatin lors des Lupercales du 18 février 
(SvEr., Aug. 31, 3). Désormais l'endroit accueillait aussi des statues de 
membres de la famille impériale (RS 545, fragments ef de Rome II, 1. 
8-9 ; il est vraisemblable qu'il faut restituer Iupercorum habitu plutôt 
que sumptu equestris ordinis). On ne connait pas la situation précise du 
Lupercal (LTUR ЩІ, 1996, 199 ; Ulf 1982, 29-33). — Porticus ad cir- 
cum Flaminium ... LTUR IV, 1999, 139 suiv. La Porticus Octauia 
située prés du Théâtre de Рогарбе avait été construite par Cn. Octavius, 
le vainqueur de Persée (et cousin de l’arrière-grand-père paternel 
d' Auguste). Inaugurée еп 165 ou 164, elle brûla en 33 et fut recons- 
truite (Lauter 1981 ; Coarelli 1997, 517-528). — quam sum passus ... 
cf. SVET., Aug. 31, 5 ; Dio 56, 40, 5. — pulvinar ad Circum Maxi- 
mum : LTUR IV, 1999, 169 suiv. Octavien le reconstruisit aprés un 
incendie du cirque en 31 (До 50, 10, 3 ; Cassiod., Var. 3, 51, 4). П 
existe un débat sur la nature de се puluinar, qui désigne usuellement le 
podium ou іа кАут ой les symboles des divinités étaient déposés lors 
des jeux ou des banquets sacrificiels ( Wissowa 1912, 422 ; 476). Le 
débat sur la nature du puluinar ad Circum Maximum — Yeu sacré ou 
simple tribune — provient de Ia traduction grecque par уадс (le monu- 
ment est oublié dans l'Appendice 1). Pour certains (Gagé 1935, ad 
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loc. ; Brant 1978, 61; Guizz 1999, 110), il s'agissait d’une loge 
impériale. Mais comme "Weber (1936, 217*-219*) l'a montré, il s’ agis- 
sait trés vraisemblablement d'une loge sacrée, où étaient exposés les: 
symboles des divinités qui contemplaient les jeux. Si Auguste et sa 
famille s'y asseyaient parfois (SVET., Aug. 45, 1 ; СІ. 3, 2), c'est aux 
côtés de leur pere et parent, le Divin Jules, qui y possédait une chaire 
(cf. les anecdotes trés semblables До 50, 10, 2 ; 56, 29, 1). Cf. aussi 
Rodriguez 2005. 


$2 — Aedes in Capitolio Iouis Feretri : LTUR ІП, 1996, 135 suiv. ; 
Springer 1955 ; Gros 1976, passim. Restauré en 31 sur le conseil d’At- 
ticus (NEP., Att. 20, 3), ce temple était censé abriter les spolia opima 
(cf. la traduction grecque Tpozaióoopoc) et les objets rituels des 
féciaux. C'est dans le cadre de cette forme romuléenne du triomphe 
qu'Octavien a reconstruit le temple (Liv. 1, 10, 5; 4, 20, 7 ; DION., 
Ant. Rom. 2, 34, 3 өшу. ; PROP. 4, 10; РАМ. Fest. 189 L ; Flower 
2000 ; Tarpin 2003; Scheid 2005, 180-181). — Iouis Tonantis: 
LTUR ІШ, 1996, 159 suiv. ; Gros 1976, 33-34 ; 97-98 ; Zanker 1997, 
passim. Construit par Auguste en remerciement d'un sauvetage miracu- 
leux durant la Guerre cantabrique de 26/25 (Sver. 29, 3 ; 91, 2), le 
temple fut dédié le 1% septembre 22 (Degrassi 1963, 504. ; Dio 54, 4, 2- 
4; КІСІ, 85, n? 276-279 ; Giard 1976, 168, n° 1098). La traduction 
grecque Bpovtno1ôc est moins littérale que celle qu'emploie Dion 
(Вроутфу), également attestée dans plusieurs inscriptions de Rome 
(CIL VL 432 = IGUR 138 ; AE 1935, 129 = IGUR 139 ; ІС 14, 982 = 
IGUR 163 ; ІС XIV, 983 — IGUR 164), qui s'appuie manifestement sur 
une épiclèse de Zeus en Phrygie. — aedem Quirini : LTUR ТУ, 1999, 
185 suiv. ; Gros 1976, 39 ; 115-118. Très endommagé et peut-être 
détruit par un incendie en 49, le temple du Quirinal fut reconstruit avec 
des modification mineures par Auguste et dédié le 29 juin 16 (Degrassi 
1963, 475 ; OVD., Fast. 6, 795-796 ; VITRUV. 3, 2, 7 ; Dio 54, 19, 4; 
anniversaire précédent le 17 février). —- aedes Mineruae : LTUR IL, 
1996, 254 ; Ziolkowski 1992, 109-112. Le temple de Minerve sur 
l’Aventin fut dédié le 19 mars 16, jour des Quinquatrus (Degrassi 1963, 
426-427 ; OVD., Fast. 6, 728). — Iunonis Reginae : LTUR IH, 1996, 
125 suiv. Le temple de Junon reine, sur l’Aventin, qui remonte à 
Camille (Liv. 5, 21, 3 ; 22, 7 ; 23, 7 ; 31, 3), fut dédié le 1* septembre 
d'une année inconnue (Degrassi 1963, 504-505). — Iouis Libertatis in 
Auentino : LTUR ЦІ, 1999, 144 ; Ziolkowski 1992, 85-87. Si Jupiter 
Libertas, qui avait un temple sur l’ Aventin, est à identifier à Jupiter 
Liber (Wissowa 1912, 120 ; Degrassi 1963, 504 ; contra Latte 1960, 
70 ; Jordan 1907, 167 voulait corriger sur les Fastes des arvales Libert. 
en Libero), son temple dut dédié le même jour d'une année inconnue 
que celui de Junon reine. Le traducteur а choisi le nom de Zzbc 'EXzv- 
O£ptoc, en reprenant une épiclèse attestée dans le monde grec. — 
aedem Larum in summa sacra uia : LTUR ПІ, 1996, 174; Coarelli 
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1983, 34-56 ; Ziolkowski 1992, 97-99. Le sanctuaire des Lares fut 
dédié le 27 juin d'une année inconnue (Degrassi 1963, 474; OVID., 
Fast. 6, 791-792 ; PLIN., Nat. Hist. 2, 16 ; OBsEQ. 41). П n'est pas cer- 
tain que les dédicaces CIL VI, 456—30970 et 30954 appartiennent à се 
temple, car elles renvoient plutôt à une chapelle de compitum (Momm- 
sen 1883, 82 ; ILS 99 ; Coarelli 1983, 35 semble favorable à un rap- 
prochement). Le temple, qui se trouvait du cóté de l'ancienne porta 
Mugonia ou de l'arc de Titus, est différent de celui des Lares praestites, 
qui se trouvait à l'est de la maison des Vestales et dont l'anniversaire 
tombait le 1* mai (Coareli 1983, 34; Wissowa 1912, 171 les 
confond). La traduction de Lares раг Преєс, comme chez Denys d'Ha- 
licarnasse (Ant. Rom. 4, 13, 3), qui est déjà attestée chez Plaute et 
Ménandre (Wissowa 1912, 169), est intéressante, car elle s'inscrit dans 
le rapprochement des Lares avec les défunts et, dans ce contexte, les 
Lares augustes sont les défunts de la maison impériale (Fraschetti 2005, 
234-239 - 1994, 272-276). — aedem Penatium in Velia : LTUR IV, 
1999, 79 suiv. ; Castagnoli 1946 ; Zevi 1981, 157 ; Coarelli 1983, 38- 
49: Dubourdieu 1989, 440-451; Ziolkowski 1992, 128 ; Palombi 
1997. Le temple des Pénates publics du Peuple romain, qui est connu 
par les sources littéraires (VARR., Ling. Lat. 5, 54 ; DION., Алг. Rom. 1, 
68, 1 ; VARR., ар. NON. Marc. 531, 19 ; Liv. 45, 16, 5 ; Som 1, 22), 
a été dédié le 14 octobre d’une année inconnue (Degrassi 1963, 520- 
521). Le nom des Pénates est traduit par катоткідтої (pour les autres 
traduction employées, Wissowa 1912, 163 п. 1). — aedes Iuuentatis : 
LTUR П, 1996, 163. Situé in Circo Maximo, le vieux temple de Iuuen- 
tas, dédié еп 189, fut détruit par Ie feu en 16 av. J.-C. (Dio 54, 19, 7 ; 
pour la déesse, Wissowa 1912, 136). П fut reconstruit au cours des 
années suivantes, et sans doute dédié un 19 décembre (Degrassi 1963, 
541). Le traducteur utilise le même terme que Dion. — aedem Matris 
Magnae ` LTUR DL 1996, 206-208. Le temple de la Grande Mère, qui 
remonte à l'année 191, fut détruit par un incendie en 3 ap. J.-C. 
Auguste le reconstruisit à l'identique et le dédia Ie 10 avril, le jour des 
Megalesia (Degrassi 1963, 438 ; OVID., Fast. 347-348 ; VAL. МАХ. 1, 
8, 11 ; pour l'incendie, voir SVET., Aug. 57 ; Dio 55, 12, 4). 


Chap. 20. 


Pour l'ordre de ce chapitre qui n'est plus chronologique ou topogra- 
pbique, mais suit plusieurs thèmes (dépenses faites sans mention du 
nom d'Auguste ; réfection des aqueducs ; achèvement du Forum de 
César et de la Basilique Iulia ; restauration des temples de Rome), 
Weber 1936, 226*-228*. 


$1 — Capitolium : il s'agit d'une restauration (vers 26) du Capitole 
reconstruit apres I'incendie de 83 et dédié en 69 par Lutatius Catulus, 
qui avait été endommagé par la foudre en 9 av. J.-C. (Dio 55, 1, 1). — 
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Pompeium theatrum : LTUR М,.1999, 35 suiv. ; Coarelli 1972 . Заты; 
топ 1987. Apparemment le théâtre construit par Pompée dans 1а partie. 
méridionale du Champ de Mars portait désormais le nom de Theatrum 
Aug(ustum) Pompeianum (CIL VI, 9404), mais il ne s'agit sans doute 
pas d'un nom officiel, du moins à l'époque d' Auguste. Il fut sans doute 
déjà restauré en 32 (pour l'aménagement de la curie du théâtre, où 
César avait été assassiné, SVET., Aug. 31, 5). — sine ulla inscriptione 
nominis mei : comme pour le portique d'Octavius (ch. 19. 1), Auguste 
a dà laisser ou faire réinscrire à chaque fois les noms de Lutatius et de 
Pompée. Il se démarquait ainsi de César, auquel le Sénat avait proposé 
en 46 de substituer son nom à celui de Lutatius sux le temple capitolin 
(Dio 43, 14, 6). 


$2 — Riuos aquarum : LTUR Т, 1993, 66-70. Apres la mort 
d'Agrippa, en 12 av. J.-C., Auguste hérita de l'organisation privée 
créée par ce dernier pour entretenir les aqueducs ; ainsi, Auguste reprit 
le problème de l'approvisionnement d'eau, dont le défunt s'était soucié 
depuis son édilité en 33 (FRONTIN., De aqu. 98, en tant qu'aedilis per- 
petuus). Des l'année suivante, un sénatus-consulte régla la gestion des 
conduites d'eau publiques ; Auguste nommait désormais des curatores 
aquarum, et promit de restaurer quatre aqueducs : FRONTIN., De aqu. 
125 (texte du sénatus-consulte de 11 av. J.-C.) de riuis specibus forni- 
cibus aquae Iuliae Marciae Appiae Tepulae Aniensis reficiendis : quos 
Augustus Caesar se refecturum impensa sua senatui pollicitus est. D 
reste quelques traces épigraphiques de cette restauration : CIL VI, 244 
(ILS 98, de 5/4 av. J.-C., sur l'arc de la Porta Tiburtina) : Imp. Caesar, 
Diui Iuli f., Augustus, pontifex maximus, cos. XII, tribunic. potestat. 
XIX, imp. XIII, riuos aquarum omnium refecit ` CIL VI, 1249 : Jul 
Тер. Mar. ; Imp. Caesar, Diui f., Augustus ex. s. c. ; XXV . ped. 
CCXL ; l'Anio uetus semble également avoir été concernée par ces 
restaurations (CIL VI, 1243). Voir Bruun 1991 ; Eck 1995, 92 ; 164- 
167.— aquam quae Marcia appellatur : La traduction d'Apollonie 
appelle par erreur l'aqueduc Dôwp Мартоу. LTUR I, 1993, 62 ; 67. 
FRONTIN., De aqu. 12 : Augustus in supplementum Marciae, quotiens 
siccitates egerent auxilio, aliam aquam eiusdem bonitatis opere sub- 
terraneo perduxit usque ad Marciae riuum, quae ab inuentore adpel- 
latur Augusta, Auguste ne mentionne ni l'Aqua Virgo d'Aerippa ni le 
ramus Augustae de Г Aqua Appia (FRONTIN. 5, 6), ni les travaux d'ad- 
duction d'eau réalisés en Italie et dans les provinces (Horster 2001, 32- 
33). 


$3 — Forum Iulium et basilicam : il est à noter que les Res Gestae 
ne donnent pas l'adjectif Iulia à la basilique, contrairement à App. 2, 
où en revanche le forum de César n'est pas nommé. LTUR П, 1995, 
299 suiv. (forum) ; I, 1993, 177 suiv. (basilique) ; Ulrich 1993 ; Wes- 
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грай 1996 ; pour les nouvelles fouilles, voir Rizzo 2000 ; La Rocca 
2001. Le nouveau Forum et la basilique Julia furent construits par 
César et dédiés le 26 septembre 46, alors qu'ils n'étaient pas encore 
achevés (F. Ost. Bargagli-Grosso 1997, 21, 1. 11-12; Nicor. ДАМ. 
FGrH 90, fr.130, 78 ; PLN., Nat. hist, 35, 12, 156; AFP., 3, 28,107 ; 

Dro 43, 22, 2; EUs.-HIER., Chron., ab Abr. 1971, P- 156 Heim). 
Auguste а fait la dédicace le même jour (Degrassi 1963, 514). — 
coepta profligaraque ` PLN., Nat. hist. 35, 12, 156 (priusquam abso- 
lueretur festinatione dedicandi positam) ; pour le sens de profligatus, 
voir GELL., Noct. Att. 15, 5. Le traducteur ne rend pas correctement 
cette donnée : Auguste écrit qu'il a « achevé les travaux commencés 
et presque achevés par (s)on pére » ; la version grecque traduit « les 
travaux commencés par (s)on père ». La basilique fut détruite par un 
incendie en 14 av. J.-C. et reconstruite en 12 ap. J.-C. au nom de Gaius 
et Lucius Césars (SvEx., Aug. 29, 4 ; Dio 56, 27, 5). — si uiuus поп 
perfecissem ... iussi : certains commentateurs (Kolbe 1939, 164-167) 
ont considéré perfecissem comme un potentiel pour mettre en doute 
l'achévement de Ja reconstruction en 12; Wilcken.1932, 225 п. 2 et 
Enßlin 1932, 362 ont toutefois raison de considérer la phrase comme 
une conditionnelle irréelle, et de conclure que les travaux étaient ter- 
minés au moment où le texte était rédigé (Volkmann 1942, 71-72). 


$4 — Duo et octoginta templa : SVET. 30, 2 : Aedes sacras uetus- 
zate conlapsas aut incendio absumptas refecit easque et ceteras opu- 
lentissimis donis adornauit ; Dio 53, 2, 4 (en 28 av. J.-C.) : vov бё OT 
уабу трбуолау £mowjoato' тойс HEV үйр Dit iówotÓv туфу 
YEYEVTILEVOVG тоїс Te лолоіу афту Kal toig ÉKYOVOLG, SITE TLVÈG 
лєрійсам, Émokevéoar EKEAEUGE, тоос 68 Аоло©с адтос 
амектдйсато ; Liv. 4, 20, 7 ; HOR., Carm. 3, 6 ; OVD., Fast. 2, 59- 
62. Gros 1976,15—52 ; Zanker 1997, 108-119 ; Bloch 2006. — consul 
sextum : les Res Gestae datent de l'année 28 cette activité, officielle- 
ment demandée par le Sénat, pour prouver qu'il rendait tous leurs hon- 
neurs aux dieux et à leurs demeures, contrairement à ses prédécesseurs 
qui les avaient négligés (НОВ., Carm. 3, 6, 1-2: Delicta maiorum 
inmeritus lues, / Romane, donec templa refeceris). C'est pour cette rai- 
son qu'il date cette initiative, car au début 27, lorsqu'il « rendit au 
Peuple et au Sénat ses lois et droits » (voir Rich 1999), tout devait déjà 
être achevé ou au moins engagé de manière spectaculaire (refeci 
quod eo tempore refici debebat). — ex auctoritate senatus : Auguste 
insiste sans doute sur la procédure, pour signifier que ces travaux ne 
furent pas entrepris ex decreto pontificum, ce qui aurait pu d'une 
maniere ou d'une autre évoquer le grand-pontife Lépide, exilé à Terra- 
cine mais toujours formellement en fonction Scheid 1999). Les travaux 
furent décidés en vertu d'un sénatus-consulte répondant vraisemblable- 
ment à une proposition d'Auguste ou d'un de ses partisans. De cette 
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manière il faisait également voir qu'il accomplissait la volonté du 
Sénat (Weber 1936, 226*). | 


$5 — L'arc commémoratif de Rimini atteste la restauration, en 27 
de la via Flaminia et des autres routes très fréquentées d'Italie, СІ, ХІ 
365 (ILS 84): Senatus populusq{ue Romanus Imp. Caesari, Diui f. 
Augusto, imp. sept.,] cos. sept., designat. octauom u[ia Flamin]ia [er 
reliquei]s celeberrimeis Italiae иісі consilio [et sumptib]us [eius 
m]uniteis ; SVET. Áug., 30, 1, desumpta sibi Flaminia uia Arimino 
tenus munienda reliquas triumphalibus uiris ex manubiali pecunia 
sternendas distribuit ; ло 53, 22, 1-2 : £v неу yàp TO проєтрпубув 
Eter тас 66006 тас Bo тоб теіуоос бослореотоос Әл” âpeheiac 
ӛрфу обсас тас èv ФААас GALOI тәсі тоу фоодвотОоУу Émokevé- 
сол тоїс оїкє1о1с т&ёА&с1 яросетабе, тўс Oé On ФЛарлуїає айтос, 
ETELIÖNTEP Ékotpatedoziv бу aths fingAXsev, £xepgATOn. 2. Koi 
N рёу Е090%с тбтє бубуєто, коі бй тобто Kai єїкбуєс at ёф? 
&yióov £v t£ tÅ тоб Тіверібос уєфбра xoi £v "Apınivo Enornen- 
сам. Voir aussi Ballance 1951 ; Eck 1999. — praeter Muluium et 
Minucium : le pons Muluius (Pont Milvius, Ponte Molle), au nord de 
Rome, fait franchir le Tibre à la via Flaminia. La situation du pons 
Minucius, sans doute construit par le préteur de 51, Q. Minucius Ther- 
mus, n'est pas connue. Certains éditeurs ont voulu insérer un verbe 
derrière Minucium, ce qui est interdit pas le texte d'Ankara. L'auteur 
tire le verbe du refeci de la phrase précédente (Sandys 1919). 


Chap. 21 


$1 — In priuato solo : il faut comprendre que c'est sur un sol acheté 
à des. particuliers que le temple et le Forum ont été construits (SVET., 
Aug. 29. 2, forum angustius fecit non ausus extorquere possessoribus 
proximas domos ` MACR., Sat. 2, 4, 9). Les Res Gestae insistent sur le 
respect de la propriété par Auguste. Le tracé du mur d’encemte orien- 
tal du forum confirme les difficultés dues à l'impossibilité d'acheter 
tout le terrain nécessaire. — Martis Vltoris templum : voué à la bataille 
de Philippes, en 42 ау. J.-C., le temple ne fut achevé qu’apres 40 ans 
(OV. Fast., 5, 569-578 ; SVET., Aug. 29, 2, aedem Martis bello Phi- 
lippensi pro ultione paterna), LTUR ІП, 1996, 230 suiv. ; Rich 1998, 
88. La dédicace tombe le 12 mai 2 av. J.-C. (Degrassi 1963, 456-457 ; 
VELL. 2, 100, 2 ; Dio 55, 10, 2 ; Rich 1998, 83-85 avec toute la biblio- 
graphie ; Hannah 1997, 527-535). Pour le temple, voir Gros 1976, pas- 
sim ` pour une reconstruction hypothétique du contenu de l'inscription, 
Alfóldy 1992, 16-37 (= CIL УТ, 40311) ; Zanker 1997, 198-217 ; Sau- 
ron 1994, 525-536 ; Ganzert 1996. — Forumque Augustum : SVET., 
Aug. 31, 5 ; Om Fast. 5, 566 ; VELL. 2, 39, 2 ; PLN., Nat. hist. 36, 
102; LTUR П, 1995, 289 suiv. ; Zanker 1969 ; La Rocca-Ungaro- 
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Meneghini 1995 ; Ungaro 2003 ; pour les fouilles récentes Rizzo 
2000 ; La Rocca 2001 ; Meneghini 2006. Pour les éloges des summi 
uiri Degrassi 1937 ; Rinaldi Тай 1981; CIL УІ, 8, 3 (2000), p. 4839- 
4847, n? 40912-40928 (С. Alföldy-L. Chioffi. Voir ci-dessous pour le 
quadrige qui ornait le centre du forum. — ex manibiis : le butin qui a 
servi à ces constructions est celui de Philippes. — Theatrum : LTUR 
V, 1999, 31-35 ; Calza-Bini 1953. Auguste a achevé ce théâtre com- 
mencé par César (SVET., Caes. 44. 1 ; Го 43, 49, 2) et Га dédié le 
4 mai 11 av. J.-C. au nom de son gendre défunt en 23 av. J.-C. (РІХХ., 
Nat. hist. 8, 65, О. Tuberone Fabio Maxumo coss. IV nonas Maias 
theatri Marcelli dedicarione ; SVET., Aug. 29, 4 ; D10 53, 30 5 ; en 54, 
26, 1, il date à tort la dédicace en 13 av. J.-C). А priuatis a été oublié 
dans la traduction grecque, à Ancyre et à Apollonie, Volkmann 1942, 
50. Comme pour le chantier du Forum d' Auguste, le texte souligne le 
respect de la propriété privée par Auguste. — M. Marcelli generi mei : 
il était le neveu d'Auguste par sa mère Octavie, et était devenu son 
gendre par Ie mariage avec Julie en 24 av. J.-C. — ad aedem Apolli- 
nis : il s'agit du temple d' Apollon au pied du Capitole, entre le Forum 
holitorium et le Circus Flaminius ; il venait d’être restauré par C. 
Sosius en 34 et dédié en 32, Je 23 septembre, jour anniversaire d'Octa- 
vien (LTUR Т, 1993, 49 suiv. ; La Rocca 1985). Si les dates ne nous 
trompent pas, il est remarquable qu'un ennemi d'Octavien pouvait 
encore dédier un temple au cours de l'année 32. 


$2 — dona ex manibiiis (sestertium) circiter milliens : SVET. 
Aug., 30, 2, aedes sacras ... opulentissimis donis adornauit. Les 
100 000 000 sesterces sont inférieurs à la somme donnée par SVET., 
Aug. 30, 2 pour le seul temple de Jupiter capitolin (don de 16 000 livres 
d'or, soit l'équivalent de 64 000 000 de sesterces, auxquels s’ajoutaient 
des pierres précieuses et des perles d'une valeur de 50 000 000 de ses- 
terces). -— in Capitolio ... Martis Vltoris : 1 s'agit des plus importants 
temples de Rome, et de ceux qui étaient liés aux entreprises d' Auguste. 
Le sanctuaire de Vesta n'est pas à identifier, comme on l'a cru un 
temps, à une chapelle construite au Palatin par Auguste, mais à l'aedes 
du Forum (Degrassi 1963, 452 ; Fraschetti 2005, 306-308 = 1994, 355- 
359). D’après Dro 51, 22, 3, les temples du Divin Jules et de la triade 
capitoline auraient été ornés en 29 du butin égyptien (Mommsen 1883, 
88 met en doute ce témoignage). On peut se demander siles dona à 
Vesta ne sont pas consécutifs à l'incendie qui eut lieu au Forum en 14 
av. J.-C., quand son aedes avait été endommagée par le feu ; ceux de 
Mars Ultor datent au plus tôt de 2 av. J.-C., ce qui permet de distinguer 
trois séquences : 29-28, Capitole, Apollon Palatin et Diuus Iulius, 14 
(13 ou 12 ?) Vesta, et 2 av. J.-C. Mars Ultor. Aedes Diui Iuli a été tra- 
duit en grec par уаос "looAiog, а Ancyre et à Apollonie, Volkmann 
1942, 50 ; dans App. 2, la traduction donne (уаос) 8є0б Toviiov. 
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$3 Auri coronari : Dio 51; 21, 4 (хара тоу лӨХЕОоУ тббу gy x 
"сода тб урбстом то toic стєф@уо простїкоу обк EdEEaro), La 
tradition d’offrir aux triomphateurs une couronne en ог (d’où l expres- 
sion « or coronaire, ог de la couronne »), prise au monde grec, а été 
étendue à la fin de la République aux cités d'Italie et au Peuple 
Romain (Klauser 1944, 139 ; Neesen 1980, 142). La coutume que jes 
cités alliées qui étaient concernées par une victoire, offrent des cou. 
ronnes au général acclamé imperator a été règlementée par la loi Julia 
de repetundis de 59, qui prescrivait que l'or coronaire ne pouvait être 
perçu qu'une fois le triomphe décrété (Сіс., Pis. 37, 90). La coutume 
est attestée lors du triomphe de Flamininus en 194, lors duquel оп 
montra 114 couronnes offertes par les cités grecques (Liv. 34, 52, 8) ; 
au triomphe de Paul Emile, on porta 400 couronnes (Dion. 31, 7, 12). 
Le premier cas connu de couronnes « offertes » par des municipes 
d'Italie, semble être celui de César, qui demanda en 47 « des cou- 
ronnes » à des individus et à des cités pour financer ses dépenses mili- 
taires (Dio 42, 50, 2). La procédure est attestée clairement en 41, 
quand L. Antonius reçut une couronne de chacune des 35 tribus du 
Peuple romain lors de son triomphe (Dio 48, 4, 6). La remise de Гог 
coronaire aux cités d'Italie quand les triomphes de 29 étaient immi- 
nents revenait à supprimer ce qui était devenu en quelques années.un 
impôt. Octavien accepta en revanche une telle couronne des cités pro- 
vinciales, comme le prouve l'inscription de Rhosos (/GLSyr ІП, 1, n° 
718 ; RDGE 58, L 79 suiv.). — ad triumphos meos : cette précision est 
oubliée dans la version grecque (Volkmann 1942, 59 contre Weber 
1936, 213*, n. 630, qui jugeait cette précision superflue puisque les 
cités provinciales connaissaient l'institution). Les 35 000 livres d'or 
sont équivalentes à environ 150 000 000 de sesterces. 


Chap. 22. 


L'énumération des jeux offerts par Auguste constitue la troisième 
partie des dépenses (impensae) mentionnées dans le titre des Res Ges- 
гає. Avec l'inclusion du spectacle naval (ch. 23), 1 énumère 67 jeux. 
Pour ces jeux, voir aussi SVET., Aug. 431. 


$1 — munus gladiatorum : pour le munera de gladiateurs, Ville 
1981, 99-106 ; токтсделу traduit depugnare, Robert 1929. Sept de ces 
jeux de gladiateurs sont attestés : a. jeux lors de la dédicace du temple 
du Diuus Iulus, en 29 av. J.-C. (Dio 51, 22, 4-9) ; b. jeux de la victoire 
d’Actium en 28 (Dio 53, 1, 4-6), qu’il а en fait donnés avec Agrippa, 
son collègue au consulat ; c. jeux donnés en 16, ex s. c., par Tibère et 
Drusus lors de la dédicace du temple de Quirinus (Dro 54, 19, 5), ces 
jeux furent les premiers qu'il ne donna pas en son norm ; d. jeux du 23 
mars 12, lors des Quinquatrus, peut-être en raison de son élection au 
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grand-pontificat (Dio 54, 28, 3 ; Rich 1980, 219-220 ; Ville 1981, 
102 ; 118-119) ; ces jeux furent interrompus en raison de la grave 
maladie et du décés d'Agrippa ; e. en 7 av. J.-C., Auguste célébra les 
jeux funéraires d'Agrippa dans les Saepta Iulia (Dio 55, 8, 5 ; ces jeux 
ne furent pas donnés en 12, comme on le suppose parfois d'apres Dio 
54, 29, 6, Rich 1980 ; 1990, 208 ad loc.). Le délai n'est pas inhabituel 
(Rich 1980, 219 ; Ville 1981, 79-80) ; f. jeux de Mars, à l'occasion de 
la dédicace du temple de Mars Vltor, le 12 mai 2 av. J.-C. (voir ch. 
21.1 et ci-dessous 22.2, ainsi que Rich 1998, 83-85 avec toute la 
bibliographie) ; g. jeux donnés en 6 ap. J.-C. en l'honneur de Drusus 
l'Aîné, par les fils de celui-ci, Germanicus et Claude (Dio 55,27, 3 ; 
PLIN. Мат. hist. 2, 96 ; SVET., Aug. 43, 5 ; Tib. 7, 1). А ces jeux, Weber 
(1936, 230*, n. 653) propose d'ajouter des jeux funéraires en l'honneur 
de César en 44 (d’après Serv., In Verg. Вис. 9, 46), mais cette propo- 
sition n'a convaincu personne, car Servius confond les Ludi Victoriae 
Caesaris, marqués par l'apparition de la cométe, avec des Jeux funé- 
raires. — filiorum meorum : ses fils (adopitifs) sont Gaius et Lucius, 
puis Tibere et Agrippa Postumus. — nepotum : ses petits-fils sont Ger- 
manicus et Drusus, fils de Тіреге. — Bis athletarum ... spectaculum : 
SVET., Aug. 43, 1; Dio 53, І, 5 (en 28, lors des ludi pro salute). — 
nepotis : Germanicus ou Drusus le Jeune. 


$2 — Ludos feci: SvET., Aug. 43, 1 (Fecisse se ludos ait suo 
nomine quater, pro aliis magistratibus, qui aut abessent aut non suffi- 
cerent, ter et uicies). Les jeux réguliers proprement dits, courses et 
spectacles scéniques, étaient donnés par les magistrats. Un exemple 
connu de Та célébration de ces jeux à la place des magistrats, est celui 
des Ludi Victoriae Caesaris, voués par César et que les magistrats tar- 
daient à donner ; Octavien les célébra contre le gré d' Antoine du 20 au 
30 juillet 44, pour des raisons éminemment politiques (SvET., Caes. 
88 ; PLDN., Nat. hist. 2, 93 ; SVET., Aug. 10, 1; Dio 45, 6, 4-7, 1 ; 
Degrassi 1963, 485-486). — Pro conlegio ... ludos saeclares ... feci : 
Auguste a célébré du 1* au 4 juin 17 av. J.-C. les Jeux séculaires en 
tant que magister du collége des quindecemuiri sacris faciundis, 
auquel appartenait aussi Agrippa (collega), voir plus loin. Les Jeux 
Séculaires étaient censés remonter à l'époque de la fondation de la 
République, et les Jeux de 17 étaient officiellement appelés les cin- 
quièmes. Le rite consistait à ouvrir solennellement une nouvelle ère 
une fois que toutes les personnes appartenant à la génération (saecu- 
lum) précédente étaient décédées, ce qui était censé arriver après 110 
ans (voir Schnegg 2002,171-185). En fait, il semble s'agir d'une créa- 
tion augustéenne combinant un certain nombre de rites plus anciens. 
La mise en œuvre débuta d’après Zosime (2, 4, 2) par des prodiges 
inconnus (о9Өіс тауоу ovurecóvtov блоборіоу). Auguste en pro- 
fita pour saisir le Sénat avec Agrippa, en vertu de leur puissance tribu- 
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nicienne (Schnegg 2002, 30, 1.53 : ludos saeculares post complur[..]. 
Imp. Caesare] / August. et M. A[grip]pa tribunic. potestate futuros; A : 
et lui demander de consulter l’oracle Sibylin L’oracle qui est. 
conservé (PRLEG., Macrob. 37, 5, 2-4 ; Zos. 2, 6), donnait tout le өсе. 
nario rituel, qui est conservé aussi grâce à une copie épigraphique. de 
l'extrait concerné des protocoles des quindécemvirs (Schnegg 2002, s 
24-44). Un sénatus-consulte décida de transcrire le protocole des J eux 
sur deux plaques, l’une en bronze, l’autre de pierre, placées dans le 
Terentum, où la majeure partie des rite était célébrée ; l'inscription en 
marbre est conservée en partie. Га périphrase utilisée par la traduction 
grecque pour rendre Judi saeculares (бас тас бий, ёкатӧу £tÓv үгү. 
vouévac Övlonalonevals солкЛарето) prouve d’après Diehl 1934, 
264, que le terme saeculum était pris à cette date dans son sens ita- 
lique, et non au sens grec d'aióv, аїфутос. — Agrippa collega : en 
tant que collègue dans le collège des quindécemvirs, Agrippa concélé- 
bra les sacrifices des Jeux séculaires. Le terme collega signale égale- 
ment un autre aspect de l'événement. Collega est ambigu dans се 
contexte, car méme si la puissance tribunicienne n'est pas évoquée 
dans ce passage, Agrippa était aussi le seul collègue d' Auguste de ce 
point de vue. Or la décision de célébrer les Jeux séculaires remontait à 
une initiative d'Auguste prise en vertu de sa puissance tribunicienne: 
(voir ci-dessous), et rien n'interdit de supposer qu' Auguste avait asso- 
сіб Agrippa à cette initiative. — ludos Martiales primus feci : ainsi 
que J. Rich (1998, 83-85 ; Degrassi 1963, 456) Y'a démontré définiti- 
vement, ces jeux sont ceux qui célébrérent la dédicace du temple de 
Mars Ultor, le 12 mai 2 av. J.-C., que l'on datait précédemment du 1% 
août. Cf. ci-dessus ch. 21.1. — s.c. et lege : on notera l'instauration de 
la fête par un sénatus-consulte confirmé par une loi. 


$3 — Venationes bestiarum ` SVET., Aug. 43, 1 <...> non in foro 
modo, nec in amphitheatro, sed in circo et in Saeptis, et aliquando 
nihil praeter uenationem edidit (еп 1854, C. L. Roth restaura ainsi la 
lacune : «circensibus ludis gladiatoriisque muneribus frequentissime 
editis interiecit plerumque bestiarum Africanarum uenationes>). Le 
12 juin 17 av. J.-C., en conclusion des Jeux Séculaires, une chasse fut 
organisée (Schnegg 2002, 44, L 163) ; lors de la dédicace du Théâtre 
de Marcellus, en 11 av. J.-C., on tua 600 bêtes africaines (ГО 54, 26, 
1) ; Plme (Nar. hist. 8, 65) rapporte qu'on y montra pour la premiere 
fois des tigres ; lors de la dédicace du temple de Mars Ultor, en 2 av. 
J.-C., furent tués 260 lions et 36 crocodiles (Dio 55, 10, 7-8); en 
12. ар. J.-C., Germanicus donna une chasse au cours de laquelle furent 
tués 200 lions (Dio 56, 27, 5) et 420 tigres (PrIN., Nat. hist. 8, 64). 
Pline (Мат. hist. 8, 64) rapporte par ailleurs, sans donner l'année et 
l'occasion, ач” Auguste organisa une chasse de 420 bêtes africaines. — 
in amphitheatris : pluriel étymologique (« double-théâtre », cf. VITR., 
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1, 7, 1 (non sunt gymnasia neque amphitheatra ` OVD., Metam. 12, 25 
structoque utrimque theatro). 


Cbap. 23 


— Naualis proeli : Yl s'agit de la naumachie reproduisant la bataille 
de Salamine entre Athéniens et Perses, qui fit partie du programme fes- 
tif de la dédicace, le 12 mai 2 av. J.-C., du temple de Mars Ultor : 
VELL. 2, 100, 2, at in Vrbe, eo ipso anno quo magnificentissimis gla- 
diatorii muneris naumachiaeque spectaculis diuus Augustus, abhinc 
annos XXX, se et Gallo Caninio consulibus, dedicato Martis templo 
animos oculosque populi Romani repleuerat ; SVET., Aug. 43, 1, item 
nauale proelium circa Tiberim cauato solo, in quo nunc Caesarum 
nemus. est (edidit) ; TAC., Ann. 12, 56, 1 ; cf. Оуш., Ars am. 1, 171 
өшу. ; Юю 55, 10, 7 ; Еоѕ.-Нієв., Chron., ab Abr. 2014, 168 Helm. Il 
est intéressant de noter que le sujet de 1а naumachie, c'est-à-dire la 
lutte de « Rome » contre I'« Orient », est omis dans les Res Gestae, 
Syme 1974, 922. Sur l’inscription d'Apollonie, Buckler 1933, 52 Ці 
ӛлі пАблос ; la photo montre un E et un trou, mais à droite de 1а 
lacune, il est exclu qu'il puisse y avoir un sigma. Weber, suivi par 
Gagé et Volkmann lisent ig лАйлос. — nemus Caesarum : cf. ро 
66, 25, 3, Еу тбь Acer tà тоб L'atov тоб те Aovkiov ; pour Ja situa- 
tion Coarelli 1992 ; LTUR ІП, 1996, 340 ; le bassin, qui était situé au 
Traustévère, à proximité des Jardins de César, avait une longueur de 
536 m (1800 pieds romains), et une largeur de 357 m (1200 pieds) ; il 
était alimenté par l'aqua Alsietina provenant des lacs de Martignano et 
de Bracciano. Le nom fait allusion aux jeunes Césaxs Gaius et Lucius. 
— biremes : la restitution de ce terme repose sur la traduction grecque. 
La naumachie donnée par Claude dans le Lac Fucin (ТАС., Ann. 12, 
56, 1), que Tacite compare à celle d' Auguste, comportait des bateaux 
plus lourds (trirèmes et quadrirèmes) que ceux de la naumachie. de 
2 av. J.-C. — millia hominum tria : tria а été restitué par Zumpt (dans 
Franz-Zumpt 1845) à partir des restes de caractéres dans les versions 
latine et grecque ; car lors d'une bataille navale organisée par Titus 
dans la naumachie d'Auguste, les combattants étaient 3000 (Dio 66, 
25). 


Chap. 24 


$1 — D’après Dion, les spoliations furent faites par Cléopâtre 
et tolérées par Antoine, Dto 51, 17, 6 (хймта yàp фс єїлєїм Kai 
tà ёк тбум &ywotátov їєрбуу dvaOnpgata й KAcondtpa veho- 
uévr боуЕАл2А/дӨосе то А@форо tots Рецаїотс). Il existe quelques 
témoignages sur les œuvres d'art prises et rendues : à Rhoetée de 
Troade, STRAB., 13, 595 (1=роу Аїамтос xai бубрлас, бу йраутос 
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"Аутоуіоо кошсӨёута sig Аїүолтоу йледокє tolg Porem 
náv, кавалер xai tots бАЛотс GAXovc, ô Zepaotóc Коїсар · тұ 
yàp ҡ4Хдлста буабброла ёк tv ёліфауєстбтоу ієрфу ô цёу 
Тре, th Аіуолтіс xapılöynevog, 6 56 Өєоїс блёбок=) ; à l’'Héraion 
de Samos, 14, 1, 14 (тріа Müpwvog Epya xoXocoikà 1öpuneva ёлї 
шос Васёос, ё прє деу “Аутфуос, @у&Өтүкє 68 ладу 6 ХєВастос 
Kaicap eis тту абтйу Васчм tà úo тду "АӨтуйу кої тӧу “Нрок- 
Мау том бё Aia sig то KanetóAiov иетдуғүке) ; à Ephèse, PLN., 
Nat. Hist. 34, 58 (fecir (Myro) Apollinem, quem ab triumuiro Antonio 
sublatum restituit Ephesiis Diuus Augustus, admonitus in quiete). Un 
exemple de ce type de mesures est donné par un des édits des consuls 
Auguste et Agrippa contenus dans le dossier де Kymè (en 27 av. J.-C., 
Engelmann 1976, 46 suiv., n° 17), qui ne concerne toutefois pas exac- 
tement le méme contexte. — is cum quo bellum gesseram : comme 
d'habitude, Antoine n'est pas nommé ; aucune allusion non plus à 
Cléopâtre. D’après les Res Gestae, Antoine aurait détenu à titre per- 
sonnel les ornamenta dérobés dans les temples. П s'agit ici du seul pas- 
sage qui évoque un geste en faveur d'une province, mais il ne souligne 
pas les libéralités d'Auguste, mais énonce sa piété face au sacrilège 
d'Antoine. — 2. statuae meae :.SVET., Aug. 52, atque etiam argenteas 
statuas -olim sibi positas conflauit omnes exque iis aureas cortinas 
Apollini Palatino dedicauit ; Dio 53, 22, 3 (27 av. J.-C.), ô AÜyovo- 
тос кої &vópi&vtac пуйс Gro @рүоробс прос TE TOv фіЛом кої 
трос ÊALOV туду YEYOVOTOG ёс vóutopa катбкоме ; cf. 52, 35, 3, 
et 54, 35, 2 (11 av. J.-C). Pour Pekáry 1975,.qu'on suivra volontiers, 
il s'agissait de statues honorifiques ; mais Scott 1931 ; Ramage 1987, 
97-98 et Fishwick 1987, 83, n. 4, considèrent qu'en raison du métal 
précieux, it faut conclure qu'il s'agissait de statues de culte, qui 
auraient gêné Auguste. Pline s'éléve contre l’affirmation de certains 
que ce n'est qu'à partir d' Auguste que des statues d'argent auraient été 
élevées pour des humains (Nar. hist. 33, 151, argenti usum in statuas 
primum Diui Augusti temporum adulatione transisse falso existima- 
tur). Mais comme Pline le rappelle pour Pharnace I” et Mitbridate, et 
comme Pekáry 1975, 103-104, le démontre, l'usage du métal précieux 
n'avait rien d'exceptionnel à cette date, et la raison de cette mesure 
réside dans la modestie fortement affichée d' Auguste, et dans le besoin 
de métal monétaire (Sutherland 1987, 10-13). On rapprochera l'initia- 
tive d'Auguste des dédicaces de statues de dieux faites dans les quar- 
ters de Rome avec l'argent que le peuple lui offrait en guise 
d'« étrennes », SVET., Auz. 57 ; CIL VI, 456-458. Personne ne sou- 
tiendra que les « étrennes » étaient un acte de culte à son égard. — ex 
ea pecunia dona aurea : d’après Suétone (voir ci-dessus) il s'agissait 
de trépieds d'or financés par l'argent récupéré. La datation de cette 
mesure en 28 av. J.-C., à l’occasion de la dédicace du temple d'Apol- 
Jon (Pekáry 1975, 97-98), n'est pas assurée, car l'offrande ne doit pas 
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nécessairement dater de l’inauguration du temple, même si l'esprit de 
la mesure s'intégre bien dans le contexte idéologique des années 29- 
28. 


Chap. 25 


$1 — Mare pacaui : les Res Gestae passent maintenant aux guerres 
de pacification et de conquête. La première guerre mentionnée 
concerne en fait un épisode du conflit civil, la Guerre de Sicile (39-36) 
contre Sextus Pompée, le fils du grand Pompée (Heuss 1975, 89-90 ; 
Reddé 1986, 326-327 ; pour la propagande Fugmann 1991). La vic- 
toire fut célébrée (HOR., Carm. 4, 5, 19 ; PuL., Leg. ad Gaium 146 ; 
APP. 5, 130; SVET., Aug. 98, 3) et valut une ovation à Octavien (voir 
ch. 4). Les sources contemporaines décrivent toutes la guerre contre 
Sex. Pompée comme une guerre contre les pirates de la mer tyrrhé- 
nienne, et comme une guerre servile (cf. ch. 27, 3) : la flotte de Sex. 
Pompée, installée en Sicile, tenta d'interrompre entre 39 et 36 av. J.-C., 
avec la complicité de proscrits et des derniers sénateurs adversaires des 
Césariens, Је ravitaillement de Rome et de l'Italie tenues par Octavien. 
Sex. Pompée pouvait donc être traité de pirate. L’emploi du terme 
praedo signifie, en effet, que les adversaires de la guerre de Sicile 
n'étaient pas des kostes, des ennemis légitimes, cf. CIC., De inu. 37, 
111 ; Pompon., Dic. 50, 16, 118. C'est sous ce terme que les sources 
antiques désignent la guerre et Sex. Pompée : VELL. 2, 73, 3, ... latro- 
ciniis ac praedationibus infestato mari ad se exercitumque tuendum 
rapto utebatur, cum eum non depuderet uindicatum armis ac ductu 
patris sui mare infestare piraticis sceleribus ; LVCAN., 6, 419-422, ... 
Turbae sed mixtus inerti | Sextus erat, Magno proles non digna 
parente / qui mox Scyllaeis exul grassatus in undis / polluit aequoreos 
Siculus pirata triumphos ; FLOR. 2, 18, hic se piratica tuebatur ; АРР. 
5, 77-80, notamment 77, où des pirates capturés par Octavien auraient 
avoué avoir été incités à la course par Sex. Pompée. Auguste qualifie 
cette guerre en outre de guerre servile. En effet, 11 était traditionnel que 
les matelots de la flotte de guerre fussent des esclaves. Ce n'est donc 
pas une contrevérité, et les historiens racontent que Sex. Pompée avait 
accueilli des fugitifs et des esclaves (Dio 48, 19, 4), l'ensemble étant 
peut-être lié aux exils et aux proscriptions, durant lesquels, à la suite de 
confiscations, beaucoup d'esclaves avaient reçu de nouveaux maîtres, 
et se trouvaient donc être désormais fugitifs. — dominis ... tradidi : 
lors de la Paix de Misène, il avait été décidé que les esclaves qui 
avaient servi dans l’armée de Sex. Рогарбе seraient libres (АРР. 5, 72). 
Comme ces stipulations furent caduques après quelques mois, les 
30 000 esclaves faits prisonniers après la victoire de 36 furent rendus à 
leurs maîtres légitimes pour être châtiés (App. 5, 131 ; Dio 49, 12, 5); 
ceux dont on ne pouvait pas retrouver les propriétaires furent crucifiés 
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(Дю 11, OROSE, 6, 18, 33 parle de 6000 exécutions d’esclaves. D ani 
ce passage, les Res Gestae soulignent encore qu'Octavien-Auguste res: 
pectait le droit de propriété, puisque seuls les maîtres légitimes des 
esclaves pouvaient décider de les châtier. 


$2 — Iurauit in mea uerba : SVET., Aug. 17, 2, Bononiensibus 

publice gratiam fecit coniurandi cum tota Italia pro partibus suis ; Dio 
50, 6, 3-6 (Illyricum, cité par Dion, n’apparaît pas dans les Res Ges. 
tae, voix Schmitthenner 1958, 233 suiv.) ; cf. 57, 3, 2. Depuis la publi- 
cation du nouveau fragment qui complète le texte du ch. 34, 1 (Krómer 
1978b ; Botteri 2003 ; Drew-Bear et Scheid 2005), le serment ne peut 
plus être mis en relation avec ce chapitre et avec de prétendus pouvoirs 
d'exception attribués en 32 à Octavien (cf. déjà Berve 1936, 245). Aux 
yeux de ceux qui faisaient durer le triumvirat au-delà du 31 décembre 
33, Octavien aurait eu besoin d'un pouvoir de commandement excep- 
tionnel cumulé avec les pouvoirs triumviraux (раг ex. Kolbe 1914, 
Wilcken 1925). D'autres ont pensé à un serment d'allégeance privé 
(Premerstein 1937, 41 suiv. ; Syme 1939, 279) ; d’après Premerstein 
1937, 42 suiv. ; 51, Octavien aurait demandé au Sénat et au Peuple, et 
obtenu, des pouvoirs spéciaux. Ceux qui plagaient la бл légale du 
deuxième triumvirat en décembre 33, pensaient que serment désignait 
Octavien comme chef de guerre ; la formule ducem deposcere renver- 
rait à la décision populaire qui lui aurait conféré le commandement et 
les pouvoirs d'exception (De Visscher 1938, 214-217 ; Benario 1975a, 
309; Kienast 1982, 60, n. 240). D'autres enfin, en assez grand 
nombre, considéraient que le serment, qui ne pouvait pas conférer un 
imperium, devait dissimuler un pouvoir de fait illégal (Kromayer 1888, 
17 suiv. ; Girardet 19902, 346, n. 133 pour la bibliographie). Girardet 
1990a, 349-350, a démontré que ce n'est pas l'imperium que Гопа 
conféré en 32 à Octavien, car celui-ci continuait à posséder en 32 l’im- 
périum militiae, tant qu’il ne franchissait pas le pomérium ; un séna- 
tus-consulte, sans doute confirmé par une loi a dû lui attribuer une 
prouincia : faire la guerre à Cléopâtre. En 31, Ja question ne se posait 
plus, puisqu'Octavien possédait alors la plénitude de l’imperium еп 
tant que consul. Le serment lui-même, qui Бал à Octavien tous les sol- 
dats déjà placés sous son commandement, ainsi que les mobilisables 
(Berve 1936, 245), était une mesure de propagande destinée à faire sur- 
tout pression sur le Sénat, qui était toujours en partie antonien. Méme 
si le serment a été chanté. par les poètes (VERG., Aen. 8, 678-679 ; 
PROP. 4, 6, 23-24), il est exagéré de parler à propos du serment d'une 
sorte de « mystique » (Ramage 1987, 77). 


$3 — senatores plures quam DCC : Гло 50, 11, 5. Étant donné que 
le Sénat comprenait à l'époque mille membres (SVET., Aug. 35,1), le 
chiffre n'est pas du tout exagéré. — consules facti sunt : en considé- 
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rant Je nombre de consuls connus, à l'exclusion des ennemis d'Octa- 
vien, de ceux que l’âge éliminait, ainsi que des consulats itérés, c'est- 
à-dire 116 consulaires, Mommsen (1883, 101) avait conclu que le 
chiffre donné par les Res Gestae est vraisemblable ; il pensait que cer- 
tains de ceux qui sont appelés sénateurs ou consuls par les Res Gestae 
étaient encore de rang équestre à l'époque de la guerre contre Cléo- 
pätre. Groag 1941 a réussi à identifier 78 des 83 consulaires. Son апа- 
lyse prouve qu' Auguste a compté dans ce nombre également 22 Апіо- 
niens, qui sont passés dans son camp pendant la Guerre civile, et cinq 
sénateurs neutres. Hohl 1940, 141 a tenté de montrer, en partant de la 
liste de Groag, que les Res Gestae ont été composées apres 5 ap. J.-C., 
date à laquelle le plus jeune participant à la guerre а” Actium, Q. Hate- 
nus, a été consul. — sacerdotes circiter CLXX : SEN., Clem. 1, 8. 
L'importance du chiffre est due au fait que les Res Gestae n'envisagent 
pas seulement les quatres collèges majeurs, mais l'ensemble des sacer- 
doces sénatoriaux, et cela pendant tout le principat d'Auguste. Ce pas- 
sage met en évidence la biérarchie dans l'ordre sénatorial, puisque les 
consuls et les prêtres sont distingués de l’ensemble des sénateurs, de 
même que dans un cursus le consulat et les sacerdoces sont souvent 
sortis de la carrière et placés en tête. de l'inscription. 


Chap. 26 


$1 — La partie qui commence ici décrit exactement l'activité d’Au- 
guste qui est résumée dans le titre par la formule quibus orbem terra- 
rum imperio populi Romani subiecit (Heuss 1975, 7] ; pour l'organisa- 
tion de l'empire, Braunert 1977, et de façon générale Kienast 1982, 
274-310). — fines auxi : Yextension des limites de empire du peuple 
romain justifie normalement un agrandissement du pomérium. Dans son 
commentaire de l'extension pomériale par Claude, Tacite attribue la 
même initiative à Auguste (TAC., Ann. 12, 23, 5), mais il est contredit 
par la clause relative de la Jex de imperio Vespasiani (RS 552, 1. 14-15). 
П est vraisemblable que les Res Gestae auraient mentionné une telle ini- 
tiative. Or l'extension territoriale de l'empire a été spectaculaire sous 
Auguste, dans le Nord de l'Espagne, dans les Alpes, avec 1a Rétie, le 
Norique, l’Ulyrie et la Pannonie, du côté de la Germanie (voir plus 
loin), le Nord de la Macédoine, de l’Asie-mineure (réduction en pro- 
vinces d'une partie du Pont, de la Galatie, à laquelle fut jointe la 
З заз de la Cilicie), de la Syrie (la Judée, expédition еп Arabie), 
l'Égypte, dans l'Est et le Sud de l’ Afrique. Pour l'ensemble de ces 
conquêtes ou réaménagements Lepelley 1998, passim. Pour la géogra- 
phie d'Auguste, voir Nicolet 1988. — Geo fach pour £xnó5[no]a. 


$2 — баШаз et Hispanias prouincias item Germaniam : Dio 53, 
22, 5 (Ес 6& Өт тас ГоХалас 100v Evradda ÉVOLÉTPUYEV ... кйм- 
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тєбдєу ёс те ту СІРтірісу дфікето, Kai катєстйсато ka 
Екеіутім) ; 54, 22. 1 ; 25, 1 СО 8° обу Абуоостос ёле тбута tå 
те бу taic l'akationc xai tà £v tais Гернауідс тойс т” Tßepiarc) : 
VELL. 2, 90, 1 (Hispaniae nunc ipsius praesentia, nunc Agrippae m 
multo uarioque Marte pacatae). Gallias er Hispanias prouincias et 
Germaniam sont les compléments d'objet de pacaui. Mommsen a 
compris pacaui au sens de « vaincre des rebelles », mais le terme Sigi- 
пібе ici plutôt « procurer la paix », indépendamment du fait qu’il 
s'agisse de la récupération de l’ancien empire ou de nouvelles 
conquétes, ce que confirme la phrase précédente (Kolbe 1939, 160. 
161). La traduction grecque Еу eipijvn катестпса, qui donnerait en 
latin in pace constitui ou posui (restitution. proposée par Weber 239% 
n. 665), confirme cette interprétation. L'énumération des provinces ne 
suit pas un ordre géographique (Kolbe 1939, 160), mais un ordre chro- 
nologique (28 suiv. Morins, Aquitaine, 27-24 Hispanies, 16 Hispanies, 
depuis 12 eu Germanie). Les pluriels sont exacts, car Auguste avait 
partagé la Gaule Chevelue et l'Espagne respectivement en trois pro- 
vinces (ch. 28, 1) ; la division de la Gaule Chevelue à été réalisée ou 
du moins planifiée lors du premier séjour. Les campagnes de pacifica- 
tion se déroulèrent dans un premier temps, entre 27 et 25 av. J.-C. 
dans les Gaules (opérations de C. Carrinas contre les Morins, dont ce 
dernier triompha le 14 juillet 28 ; de M. Valeuus Messalla Corvinus 
contre les Aquitains, triomphe le 25 septembre 27), et en Cantabrie et 
en Asturie, avant de concerner également Ја Lusitanie (1510., Origines 
15, 1, 69) ; elles ont dû toucher les limites de la Bétique. Le deuxième 
séjour d'Auguste à partir de 16, et jusqu'en 13, acheva cette « pacifi- 
cation » (Dio 54, 25, 1). Pour son œuvre dans les Gaules, Ræpsæt- 
Charlier 1998, 149-158. — Germaniam qua includit : ce passage a été 
trés discuté, car il paraissait offrir des arguments à ceux qui défen- 
daient la théorie des rédactions successives (Kornemann, Wilcken), 
puisqu'il attesterait une modification du texte primitif après le désastre 
de Varus ( par exemple d’après Wilcken 1932, 237, en 5/6 ap. J.-C., 
Auguste aurait inséré dans le texte la phrase item Germaniam usque ad 
ripam Albis fluminis). En fait, comme Weber (1936, 237*-238 ; cf. 
aussi Kolbe 1939, 161-162) l'a démontré, les Res Gestae décrivent 
habilement tout l'arc des entreprises militaires, les Gaules, les Hispa- 
nies ainsi que la Germanie dans la mesure ой l'Océan les limite, de 
Gadès à l’embouchure de l’Elbe. La relative introduite par qua 
concerne les trois provinces, et non.seulement la Germanie (Wilcken 
1932, 239, l'idée avait déjà été exprimée par Wölfflin 1886, 275 sq. ; 
Wilcken est suivi par EnBlin 1932, Weber 1936, 237*, п. 665 ; Kolbe 
1939. 161). Pour ce qui concerne la Germanie, Wilcken comprend 
avec Wölfflin (1886, 275-276) qu'il est question de la côte septentrio- 
nale jusqu'à l’embouchure de l'Elbe, et que ce texte est écrit après le 
désastre de Varus ; Mommsen (1883, 102) et Kornemann considé- 
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raient qu'il s'agissait de tout le territoire situé entre le Rhin et l’Elbe. 
La grande distance indiquée, de Cadix à l'Elbe, aurait pour mission de 
voller habilement le désastre de Varus. Ce passage offre. un bel 
exemple des lectures de Weber, car la séquence [— ~ —DIT Oceanus, 
dont il prétend, 237*, note 665, que les traces reconnues à Ankara et 
sur le moulage suggèrent de lire [~ — —/GIT, а été vérifiée par Nessel- 
раці et Instinsky à la demande de W. Kolbe (1939,159) ; la vérifica- 
tion n’a pas confirmé l'affirmation de Weber, les restes conservés 
appartiennent plutót à un D qu'à un G. 


Pour la conquête de la Germanie après la fin des guerres dans les His- 
panies et les Gaules, en 13 av. J.-C., et la création de la province de Ger- 
manie, Dion 1966 ; Ræpsæt-Charlier 1998, 159-167, et maintenant Eck 
2005, 46-112, et 748 notes 4-7 pour la bibliographie archéologique ; 
2006, 93-99. Compte tenu du libellé du texte et des recherches récentes 
qui prouvent qu'Auguste n'avait pas changé sa politique germanique 
après la défaite de Varus, et que c'est en fait Tibère qui mit un terme 
aux expériences trans-rhénanes, il est évident que la première phrase du 
chapitre 26. ne contient pas une manipulation (Deininser 2000 ; Eck 
2004 ;: Eck 2005, 112 ; 2006, 98), mais dit la vérité officielle : Auguste 
considérait toujours que toute la zone limitée par l'Océan, entre Gadès 
et l'embouchure de l'Elbe, avait été pacifiee par іш. 


$3 — Alpes : CIL У, 7231 (LS 94, arc de Cottius), Imp. Caesari 
Augusto, Diui f., ... M. Iulius, regis Donni f., Cottius, praefectus ceiui- 
tatium quae subscriptae sunt (seize peuples), et ceiuitates quae sub 
praefecto fuerunt ; Plin., Nat. Hist. 5, 136 (inscription du trophée de 
La Turbie), Imp. Caes. Augusto ... s. p. q. R., quod eius ductu auspi- 
ciisque gentes Alpinae omnes quae a mari supero ad inferum pertine- 
bant, sub imperium p. R. sunt redactae, Pline énumère 46 peuples, а 
l'exception de ceux. des Alpes cottiennes) ; Vell. 2, 90, 1, Alpes feris 
incultisque nationibus celebres perdomitae ; Ræpsæt-Charlier 1998, 
167-168. — nulli genti : SVET., Aug. 21, 2 nec ulli genti sine iustis et 
necessariis causis bellum intulit. Allusion à Ja notion de bellum iustum. 


$4 — Classis mea : pour l'emploi du pronom possessif, Wickert 
1953, 2102. L'expédition dans le Nord par terre et par mer eut lieu sous 
le commandement de Tibere en 5 ap. J.-C. VELL., 2,.106, 3 : classis, 
quae Oceani circumnauigauerat sinus, ab inaudito atque incognito 
ante mari flumine Albi subuecta, plurimarum gentium uictoria, cum 
abundantissima rerum copia, exercitui Caesarique se iunxit ; PLIN., 
Nat. hist. 2, 167 : septentrionalis Oceanus maiore ex parte nauigatus 
est auspiciis Diui Augusti, Germaniam classe circumuecta ad Cimbro- 
rum promuntorium (Cap Skagen) er inde immenso mari prospecto aut 
fama cognito Scythicam ad plagam ; Dio 55, 28, 5. — ad fines Cim- 
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brorum : le fait qu’une ambassade des Cimbres ait recherché l'amitié. 
d'Auguste et le pardon pour les événements du passé (STRAB. 7, 293) 
confirme l'affirmation des Res Gestae que l'expédition n'a pas dépassé 
V’Elbe (ad fines), et que le Cimbres se trouvaient au-delà de l’Elbe et au 
Jutland. — Charydes et Semnones : les Charydes étaient installés ay 
sud des Cimbres (PTOLEM. 2, 11, 12) ; Іа traduction gxecque les appelle. 
par erreur XüAvBes (à la suite d'une erreur de copiste -- 
XAAYBEZ> XAPYAET > ХАВУЛЕХ — qui a induit l'ordinator de 
l’inscription d’Ancyre à faire un rapprochement avec les Chalybes du 
Pont Euxin, cf. Weber 1936, 130). Les Semnons, d’après Strabon (7, 
290) une branche des Suébes soumise à Maroboduus, habitaient entre 
l'Elbe septentrionale et l'Oder ; c£. Tac., Алл. 2, 45, 1 ; Germ. 39. — 
per legatos ... petierunt : cf. STRAB. 7, 293, et ci-dessous ch. 30 et 31. 


$5 — in Aethiopiam : le préfet d'Égypte, C. Petronius, qui succéda 
en 24 av. J.-C. à C. Aebus Gallus, conduisit entre 24 et 22 une opéra- 
tion punitive contre la reine Candace, qui avait menacé la Thébaide 
et occupé Syène, Éléphantine et Philae OGIS IL n? 654 ; Inscr. Philae 
П, n? 128; STRAB. 17, 820-821:; PLIN., Nar. hist. 6, 181-182 ; Dio 
54, 5, 4-6 ; cf. PROP. 4, 6, 78. --- in Arabiam : pour la correction 
[magn]aeque Volkmann 1954, 81. L'expédition en question, qui était 
purement impérialiste et motivée par l’attraction de l'or des Sabéens, fut 
menée en 25-24 par Aelius Gallus, STRAB., 17, 780-782 ; Dro 53, 29, 3- 
8 ; PLN., Мат. hist. 6, 160 ; cf. HOR., Carm. 1, 29, 2 ; Bowersock 1983, 
46-49. La datation de la campagne en 26-25 par Jameson 1968 n'a pas 
convaincu, car les Кез Gestae, Strabon et Flavius Josèphe, Али. Iud. 15, 
317 signalent tous que les campagnes de Gallus et de Petronius eurent 
partiellement lieu en même temps (eodem fere tempore). -— ad oppidum 
Nabata : Nabata se trouvait à la quatrième cataracte du Ni, à 300 km 
en aval de la capitale nubienne Méroé. Après Ia destruction de Napata, 
les Éthiopiens envoyèrent une ambassade à Auguste. — in Arabiam ... 
Mariba : STRAB. 16, 780-782 (occupation de Athruba, appelée Athlula 
par Dion) ; Horace (Carm. 1, 29, 2) fait allusion à une guerre contre les 
rois des Sabéens ; PLIN., Nat. hist. 6, 160, Gallus oppida diruit ... et 
supra dictam Maribam circuitu VI millia p., item Caripetam, quo lon- 
gissime processit ; Dio 53, 29, 6-8 ; Wissmann 1978 ; Marek 1993; 
Sartre 2001, 488-494. Le siège de Mariba, dans le Yémen actuel, dut 
être abandonné en raison de l'état de santé de la troupe. D’après Stra- 
bon, l'abandon de l'expédition eut lieu, pour manque d'eau, devant 
Marsiaban qui se trouvait à deux jours de marche du principal centre de 
production de l’encens. L'expédition a longtemps été considérée 
comme un échec, mais en fait, malgré les difficultés liées à la topogra- 
plie, elle enregistra plusieurs succès et les pouvoirs locaux se soumirent 
aux Romains (Sideboham 1986, 120-130 ; Bowersock 1997). Les Res 
Gestae ne dissimulent donc pas 1а vérité. 
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$1 — Aegyptum : l'Égypte fut annexée en août 30 av. J.-C., après 
la prise d'Alexandrie. Fast Arual. 17 août (Degrassi 1963, 489), 
F(eriae) ex s(enatus) c(onsulto), [q(uod) e(o) d(ie) Imp. Caesar rem 
pujblic(am) tristissimo p[e]riculo [libera]uit ; cf. Fast. Praen., Axnit. 
(Degrassi, ibid.) ; fast. Ant. min., Aug(ustus) Alexand(riam) recepit 
(Degrassi ibid.) ; Fast. Praen., Préambule du mois d'aoüt (Degrassi 
ibid), [- — — Hoc mense] Aegyptus in potestatem p(opuli) [R( omani) 
redacta] ; Dio 51, 19, 6, «jv т< йибрам &v 4 й “АХеЕбубрела álo, 
буадйу те sivu кої ёс тӛ Елелта Zon Яруңу тйс ёлар@уйсе=ос 
афтфу уоріб=сдол ... Ekékevoav ; Macr., Sat. 1, 12. 35, (mois Sex- 
tlis appelé Augustus) cum ... Aegyptus hoc mense in potestatem populi 
Romani redacta sit finisque hoc mense bellis ciuilibus impositus sit ; 
КІС І, 61, п? 19-21 ; Giard 1976, 144, n° 905-907). — imperio populi 
Romani adieci : c’est juridiquement exact ; en fait l'Égypte devint une 
province un -peu particulière, puisqu'elle était soumise au pouvoir 
direct du prince, Jacques-Scheid 2002,185. 


$2 — Pour le traitement des royaumes conquis, SVET., Aug. 48: 
regnorum quibus belli iure potitus est, praeter pauca, аш isdem quibus 
ademerat reddidit aut aliegenis contribuit ; Strothmanmn 2000, 210- 
216. — Armeniam maiorem : la Grande Arménie était située à l'Est de 
l’Euphrate, la Petite Arménie sur la rive gauche du fleuve. Pour les 
affaires d'Axménie et de Parthie, Pani 1972 ; Chaumont 1976 ; Sulli- 
van 1990. — interfecto Artaxe : Artaxès, fils du roi Artavasde, avait 
été proclamé roi par les généraux armeniens après l'arrestation de son 
père, et s'était installé au pouvoir après Ja retraite d' Antoine (105., Алі. 
Iud. 15, 105) ; ennemi des Romains, il fut assassiné par son entourage 
(TAC., Ann. 2, 3, 4) quand Tibere vint en Arménie pour instituer 
Tigrane. — Tigrani, regis Artavasdi filio, nepoti autem Tigranis 
regis : le roi Artavasde, qui avait joué un rôle important dans l'échec 
d'Antoine contre les Parthes, fut arrêté par ce dernier, livré en 34 à 
Cléopátre et exécuté en 33 sur son ordre. Octavien avait protesté contre 
ce traitement du roi (Ою 49, 41, 5 ; 50, 1, 4). En 20, après l'assassinat 
d’Artaxès, et à la demande des Arméniens, Auguste leur envoya le 
frère cadet de celui-ci, Tigrane П, qui avait vécu jusqu'alors comme 
otage à Rome, VELL. 2, 94, 4 (qui se trompe sur l’identité du nouveau 
roi), cum legionibus ingressus in Armeniam, redacta ea in potestatem 
populi Romani regnum eius Artauasdi dedit ; SVET., Aug. 21, З Parthi 
Quoque et Armeniam uindicanti facile cesserunt ; Dio 54, 9, 4 ; Ios., 
Ant. fud. 15, 105 ; un Arménien suppliant figure sur un denier de 19 
av. J.-C. (КІС I, 63, n? 40, cf. 41-45 ; 70, n? 101-103 ; 71, n? 117; 
Giard 1976, 76, n° 140-146). Il est possible qu'Auguste ait reçu une 
acclamation impératoriale à cette occasion (Rich 1998 76-77 avec 
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bibliographie). Tigrane I“ avait été roi d'Arménie de 95 jusqu'à envi- 
топ 55 av. J.-C. La filiation du nouveau roi doit souligner la légitimité 
des rois institués par Auguste (cf. SvET., Aug. 48). — cum possem 
facere prouinciam : VELL. 2, 94, 4 redacta ea in potestatem populi 
Romani. — maiorum nostrorum exemplo : pour l'affirmation du mos 
maiorum, ch. 8, 5. Sans doute une allusion à Pompée qui avait rendu 
en 64 son royaume à Tigrane I“, après la défaite définitive de cet 
ancien allié de Mithridate. — рег Ti. Neronem : VELL. 2, 94, 4 ; SVET. 
Tib. 9, 1 : ducto ad Orientem exercitu regnum Armeniae Tigrani resti- 
tuit ac pro tribunali diadema imposuit ; Jos. Ant. Iud. 15, 105. Le fait. 
que les Res Сезтає précisent que Tibère était alors, twm, son priuignus, 
« beau-fils », prouve que le texte а été rédigé au moins après 4 ар. J.- 
C., date de l'adoption de Tibere. — gentem postea desciscentem et 
rebellantem ` Velleius (2, 100, 1, sensit terrarum orbis digressum a 
custodia Neronem Vrbis : nam et Parthus desciscens a societate 
Romana adiecit Armeniae manum) Не cette rébellion à la nouvelle de 
Ia retraite de Tibere à Rhodes. L'histoire de l' Arménie autour du début 
de notre ère est confuse. Les Res Gestae passent sous silence le règne 
de Tigrane IH et de sa sœur Erato, qui avaient remplacé, avec l'appui 
раге, leur père Tigrane П, décédé en 6 av. J.-C. (Dio 55, 9, 18). 
Tigrane Il tomba dans un bataille contre des barbares, sa sœur abdi- 
qua, et Jes Romains imposèrent Artavasde (ТАС., Ann. 2, 3,2 ; 4,1; 
Dio 55, 10a, 5). Ce dernier fut chassé en 2 av. J.-C. par le roi des 
Partbes Phraatés V (TAC., Ann. 4, 1) et remplacé par un protégé des 
Parthes, Tigrane ГУ, petit-fils d'Hérode (Ios., Ant. Iud. 18, 139 suiv.). 
Tigrane semble avoir été lié pax sa grand-mère maternelle, épouse du 
roi de Cappadoce Archelaos, à la maison royale d' Arménie (Ios., Bell. 
Iud. 2, 218). — regi Ariobarzani : en 2 ap. J.-C., Gaius institua Ario- 
barzane, un fils du roi des Mèdes Artabaze (TAC., Ann. 2, 4, 3 ; Dio 
55,.10а, 6). — Artauasdi ` Ariobarzane mourut peu de temps après, et 
Gaius confia le pouvoir à son fis Artavasde (ТАС., Алп. 2, 4 3 ; Dio 
55, 10a, 6, qui l'appelle Artabaze). — Tigranem : après l'assassinat 
d'Artavasde, les Romains se résignérent à accepter Tigrane IV (Гло 
55, 10, 20). C'est dans les combats qui eurent lieu dans ce contexte que 
Gaius reçut la blessure dont il finit par mourir. 


$3 — Prouincias omnis : еп 40, lors de l'accord de Brindes, 1а 
Macédoine, l’Achaïe, le.Pont et la Bithynie, l'Asie, la Cilicie, Chypre, 
la Créte et Ja Cyrénaique, avaient été attribuées à Antoine. — ex parte 
magna regibus ea possidentibus : en 37, Antoine est censé avoir donné 
à Cléopâtre ou à ses enfants Chypre, la Cilicie et une partie de la Syrie 
(Dro 49, 32, 5), et en 34 la Cyxénaique (Оо 49, 41 ; PLVT., Алі. 54, 6- 
7). Ce sont ces actes qui ont joué un róle dans l'éclatement de la guerre 
d'Octavien contre Cléopâtre. Ces provinces tombèrent sous le pouvoir 
d'Octavien aprés la victoire d' Actium. — Siciliam et Sardiniam : allu- 
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sion à la guerre contre Sex. Pompée, qui permit à Octavien de récupé- 
rer la Sardaigne (en 38) et la Sicile (en 36). Cf. ch. 25, 1. 


Chap. 28 


Les colonies militaires témoignent de l’affermissement de l’empire, 
d’où leur place après les chapitres précédents. 


$1 — colonias ... militum : d’après Markowski 1933, 439-442, les 
provinces qui ont accueilli des colonies sont données dans l'ordre chro- 
nologique, mais cette conclusion est fragile (Weber 1936, 248*-252*). 
L'ordre n'est pas non plus géographique ou administratif. Weber (1936, 
206-108) souligne que les Res Gestae ne citent que de vieilles provinces 
du peuple romain, qui appartiennent depuis trois ou deux générations au 
peuple romain (méme la Pisidie, une région récemment réunie à la 
Galatie, mais qui avait jadis en partie relevé du royaume d Attale dont 
était née la province d'Asie), des provinces dans lesquelles la culture 
des cités était florissante. Le chapitre doit sans doute signifier que les 
vétérans ont été installés dans les régions pacifiées du monde romain, 
pour y représenter durablement la présence romaine. — “Еу бкатера(1) 
cu Toraviaı : pour Kaibel (chez Mommsen 1883, 201) et pour Meu- 
wese (1920, 30), le те (AcGr : ékatépa(r) те Toraviar) est la traduc- 
tion du -дие de utraque Hispania ; pour Volkmann 1969, 49, il s'agit 
d'un lapsus pour сти. Le є pouvait effectivement être sous l'Empire 
l'équivalent de ту, voir Threatte 1980, 159-162. 


$2 — Italia autem : SVET., Aug. 46, Italiam duodetriginta colonia- 
rum numero deductarum a se frequentauit operibusque ac uectigalibus 
publicis. plurifariam instruxit. Poux le débat sur ces colonies et la liste 
Mommsen 1883, 123 ; Gabba 1953 ; Brunt 1971, 608-609 ; Keppie 
1983, 76-82 (Bste p. 77), et plus généralement poux les colonies trium- 
virales et augustéennes, 58-86. U s'agit de l'Italie telle qu'elle existait 
sous le principat d’Auguste, qui excluait les cités d’Illyrie comme 
Emona, Iader, Salone. — celeberrimae et frequentissimae : le texte 
souligne le succés de ces déductions, destinées à revivifier l'Italie 
exsangue. — mea auctoritate deductas : les colonies dans les pro- 
vinces sont simplement fondées (deduxi), alors que les vingt-huit 
fondations en Italie sont réalisées à l'initiative d'Auguste : au lieu 
d'indiquer seulement le processus (deductas), le texte insiste sur l'in- 
tervention personnelle du prince qui présenta la motion de ces déduc- 
tions au Sénat (le sens est le même si l’on restitue la lacune par me 
[auctore]. Par cette finesse dans la formulation, le texte met en scène 
le respect des voies traditionnelles de prise des décisions par Auguste. 
La traduction grecque n'a pas tenu compte ou compris cette nuance, 
car elle traduit ёл” ёдо© катаубдєїсас. 
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Le theme de la récupération, souligne, ici comme au ch. 27, 3, la 
restitution des droits du peuple romain et l'effacement de ses anciennes 
blessures. 


$1 — ex Hispania et Gallia et a Dalmateis : la récupération d'en- 
seignes perdues par d'autres généraux en Espagne et en Gaule apres la 
mort de César n'est pas attestée par des sources littéraires. Une mon-- 
naie de C. Carisius qui représente un trophée couronnant une aigle 
légionnaire (КІС І, 82, n? 221; 225-226 ; Giard 1976, 162, n° 1035 - 
163, n? 1055) pourrait se rapporter à la reprise de l'enseigne durant la 
Guerre Cantabrique. Pour la Gaule, il peut s'agir d'événements surve- 
nus lors des campagnes de l'époque triumvirale. Dour des spéculations, 
Markowski 1933, 443-444 ; Weber 1936, 255*-256*. On est mieux 
informé pour la Dalmatie. D’après Аррієп (Шут. 28), les Dalmates 
rendirent еп 33 des enseignes perdues en 48 par Gabinius (АРР., Шут; 
25) et en 44 par Vatinius (АРР., ух. 13). — deuictis hostibus : cette 
formule, associée à la récupération d'enseignes, se retrouve sur les 
monnaies de Caligula frappées en l'honneur de Germanicus, qui avait 
récupéré les enseignes perdues lors du désastre de Varus (RIC I, 119- 
120 signis receptis deuictis Germ.). 


$2 — trium exercitum : ces armées sont celles de Crassus (anéanti à 
Carrhes en 53), de Decidius Saxa (40) et d'Antoine (36). PER Liv: 
141 рах cum Parthibus facta est signis a rege eorum, quae sub 
Crasso et postea sub Antonio capta erant, redditis ; VELL. 2, 91, 1: 
Dum pacatur Occidens, ab Oriente ac rege Parthorum signa Romana, 
quae, Crasso oppresso, Orodes, quae, Antonio pulso, filius eius Pra- 
hates ceperant, Augusto remissa sunt ; 5УЕТ., Aug. 21, 3 Parthi 
quoque et Armeniam uindicanti facile cesserunt et signa militaria, 
quae M. Crasso et M. Antonio ademerant, reposcenti reddiderunt obsi- 
desque insuper optulerunt ; IVSTIN. 42, 5, 11 : tota Parthia captiui ex 
Crassiano siue Ántonii exercitu recollecti signaque cum his militaria 
Augusto remissa ; DIO 54, 8, 1-2; Ово. 6, 21, 29. L'écho en fut 
grand dans la Littérature (et de ce fait dans l’histortographie розіє- 
rieure), HOR., Carm. 4, 15, 6; Ep. 1, 18, 56 ; PROP. 2, 10, 14 ; 3, 4, 
6 ; 4, 6, 79 ; VERG., Aen. 7, 606, avec la SCHOL. VERON. Quae Licinio 
Crasso interfecto interceperant Parthi, haec (recepit) Augustus. Huius 
facti Nicae repraesentantur in arcu, qui est iuxta aedem Diui Iulii. La 
cuirasse de la statue d' Auguste de Prima Porta représente le roi parthe 
remettant un étendard à Auguste (Galinski 1996, 155-164 ; Zanker 
1997, 192-196). L'arc de triomphe voté par le Sénat (Гло 54, 8, 3) et 
mentionné par les Scholtes de Vérone apparaît sur les monnaies (КІС 
І, 61, n° 17, cistophore de 19/18 ; aureus d’Espagne de 18/17, КІС L 
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$7, n° 311 ; Giard 1976, 182, n° 1228-1232 ; denier de L. Vinicius de 
16, RIC I, 74, n? 149 ; Giard 1976, 94, n? 348) ; Auguste n'accepta pas 
la construction d'un nouvel arc, mais des transformations de l'arc célé- 
brant la victoire d’Actium. La forme et l'emplacement de cet arc sont 
l’objet d'un débat, Coarelli 1985, 262-308 ; Steinby 1987 ; Neder- 
gaard 1988 ; Castagnoli 1988 ; Kleiner 1989, 198-200 ; Camabucci 
1991, 315-128 ; Chioffi 1996, 24 suiv. ; Rich 1998 ; LTUR 1, 1993, 
81-85 ; V, 1999, 226-227. Pour la politique parthique et la récupéra- 
tion des enseignes, Rich 1998, 74, et n. 6 pour la bibliographie. — sup- 
plicesque amicitiam populi Romani petere coegi : Нов., Ep. 1, 12, 27, 
ius imperiumque Phraates Caesaris accepit genibus minor ; OROS. 6, 
21, 29, Parthi || ultro signa quae Crasso interfecto abstulerant ad 
Caesarem remiserunt regiisque obsidibus traditis firmum foedus fideli 
supplicatione meruerunt ; un Parthe agenouillé rendant une enseigne 
figure sur le denier de 18 (КІС I, 70, n° 98-100 ; Giard 1976, 75, 
n? 118-126 ; 76, n? 127-139). La tradition est confuse sur le triomphe 
refusé par Auguste. D'aprés Dion 54, $, on admet en général qu'un 
triomphe curule, qu'il déclina, a été voté pour la récupération des 
enseignes (Mommsen 1883, 19 ; Gagé 1935, 78 etc.). Or, la récupéra- 
tion négociée des enseignes ne pouvait donner lieu qu'à une ovation, et 
c'est vraisemblablement cet honneur que le Sénat lui accorda en 20 
(Rich 1998, 77-78). Dion (54, 8, 3) écrit d'ailleurs qu' Auguste entra à 
cheval dans Rome, comme dans une ovation, mais cette affirmation 
doit reposer sur une confusion, car d’après les Res Gestae mêmes (4, 
1), Auguste n'a célébré que deux ovations, en .40 et en 36. П est vrai- 
semblable que Dion a mal interprété ses données. Comme Rich 1998, 
76-79, Y'a démontré, le Sénat a dü voter une ovation en 20, puis, pour 
rénchérir, un triomphe curule juste avant le retour du Prince en 19; 
Dion ne s'est pas rendu compte qu'il s'agissait en fait du même hon- 
neur, finalement refusé par Auguste, qui entra à Rome nuitamment (54, 
10, 4). Il est possible qu'Auguste ait été salué imperator à cette occa- 
sion (Mommsen. 1883, 13). L'agrément avec les Parthes est présenté 
comme si leur royaume était devenu client de Rome (Brunt 1963, 174), 
ce qui est sans doute exagére (Kienast 1982, 285, n. 95) ; il s'agit plu- 
tôt d'un accord de coexistence pacifique, Rich 1998, 74, et п. 6 pour la 
bibliographie ; Pani 1972 ; Timpe 1975a ; Chaumont 1976 ; Kienast 
1982, 283-286 (avec bibliographie) ; Sullivan 1990. — in penetrali, 
quod est in templo Martis УПогіз : le récit de Dion а été longtemps 
pris à la lettre par les historiens. Dion rapporte que Ie Sénat vota en 20, 
à cóté de supplications, la construction d'un temple de Mars Ultor sur 
le Capitole, d’après le modèle de celui de Jupiter Feretrius, où les 
enseignes parthes seraient déposées, 54, 8, 3 : duéAet xai Өосіас Ел” 
абтоїс xai vedv “Арғос Тіџороо Ev t Калітоллф, катй то тоб 
Дос тоб Ферғтріоо (Ана, прос тђу том enugiov бмавестм xai 
ynpiolnvar éxéXAsoce xai éroinos. Се temple capitolin de Mars 
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Ultor était identifié sur les monnaies (КІС I, 61, n° 16; 83, n° 240- 
241 ; 84, п? 254 ; 85-86, n? 281-283). Cette reconstruction a toutefois 
été mise еп doute par de nombreux savants (Rich 1998, 82 pour la 
bibliographie), car ce temple n'est jamais cité dans la littérature 
romaine, et on ne connaît qu'un seul anniversaire de Mars Ultor, le 12 
mai. Il est donc vraisemblable que ces monnaies aient uniquement 
célébré le décret du Sénat (Smith 1951, 194-204 ; Simpson 1977 et 
1993 ; Rich 1998, 79-86), qu'un décret qu' Auguste a récusé comme la 
plupart des autres mesures votées. Il a dû en revanche décider, en 
reprenant le vœu de Ja bataille de Philippes (42) de construire lui- 
même un temple de Mars Ultor dans un nouveau Forum. Dans ce chan- 
tier, 1 semble avoir tenu compte du décret sénatorial de 20/19, de 1а 
recommandation du modèle du temple de Jupiter Feretrius et du dépôt 
dans le nouveau temple des enseignes récupérées en 20; ainsi de celles 
que d'autres généraux récupéreraient. Une statue de Romulus portant 
les dépouilles opimes fut placée dans l'exédre orientale de la colon- 
nade du Forum (Zanker 1997, 204-217 ; Galinski 1996, 204-208). À 
en croire Cassiodore, sous l'année 19 av. J.-C., Caesari ex prouinciis 
redeunti currus cum corona aurea decretus est, quo ascendere noluit 
(dans Monumenta Germaniae Historica Auctorum Antiquissimorum, 
11, 1894, 135), les décrets de 20/19 comprenaient un char triomphal ; 
ce char apparaît également sur des monnaies contemporaines (КІС I, 
61, n° 17 ; 62, n? 30 ; 63, n° 37 ; 87, n° 311-313). C'est ce char qui fut 
placé, d'aprés J. Rich (1998, 115-125), en 2 av. J.-C. au milieu du 
Forum d' Auguste (voir ch. 35, 1). Le temple de Mars Ultor, longtemps 
retardé, et le Forum d' Auguste furent dédiés en 2 av. J.-C., Gros 1976, 
passim ; Ganzert 1996, et ci-dessus, ch. 22, 1. 


Chap. 30 


$1 — ате me principem : les Res Gestae comptent déjà sous le 
principat d'Auguste la campagne que ce dernier a menée contre les 
Pannoniens entre 35 et 33 (Wickert 1953, 2070). — deuictas per Ti. 
Neronem : la campagne qui valut en 11 une ovation et les ornements 
triomphaux à Tibére (Ою 54, 31, 4) dura de 12 à 8 av. J.-C. VELL. 2, 
96, 2-3 ; PERIOCH. Liv. 141 ; SVET., Tib. 9, 2 ; Dio 54, 31, 2-4 ; 34, 3- 
4 ; 36, 2 ; 55, 2, 4 ; Wilkes 1969, 61-66 ; Mócsy 1974, 34-35 ; Ber- 
necker 1989, 115-137 ; Wilkes 1998, 238. Tibere avait conquis le ter- 
ritoire des Breuques dans la vallée de la Save, à l'est de Siscia, en 
soumettant tous les peuples installés dans les vallées des affluents de 
celle-ci. L’objectif était de pacifier définitivement toute la région 
située au sud de la Save, que Rome contrôlait déjà. C'est en 9, quand 
il dut recevoir sa première acclamation impératoriale, qu’il célébra 
l'ovation (Dio 54, 33, 5). — ad ripam fluminis Danuui : Й ne s'agit 
pas du secteur correspondant au cours de la Save jusqu'au confluent 
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avec la Drave, mais de tout le cours supérieur et moyen du Danube, 
entre Je Norique et la Mésie. 


$2 — Dacorum transgressus : SVET., Aug. 21, 1, coercuit et Daco- 
rum incursiones tribus eorum ducibus cum magna copia caesis ; FLOR. 
2, 28, 19, uisum est Caesari Augusto gentem aditu difficillimam sum- 
mouere. Misso igitur Lentulo ultra ulteriorem reppulit ripam ; citra 
praesidia constituta, sic tum Dacia non uicta, sed ѕиттоа atque 
айша est ; хо 54, 36, 2. Les Daces, qui babitajent en Transylvanie, 
avaient franchi le Danube gelé. La campagne fut sans doute menée par 
Cn. Cornelius Lentulus de 9 à 6, et aprés lui par M. Vinicius, mais la 
reconstruction est difficile, faute de sources précises, voir la discussion 
de Syme 1986, 288-292, et Wilkes 1998, 238-239 ; Strobel 2004, 152- 
155. — postea trans Danuuium : c'est pendant les années б av. - 4 ap. 
J.-C. que les armées. romaines passèrent à plusieurs reprises le Danube, 
sous la conduite de Сп. Lentulus (FLOR. 2, 28, 19), de M. Vinicius, ou 
d'Aehus Catus (STRAE. 7, 303), Ridley 2005, 131-132. On notera que 
les Res Gestae ne mentionnent pas la grande révolte pannonienne et les 
guerres trés dures des années 6-9 ap. J.-C. que Tibére y eut à mener. — 
imperia populi Romani perferre coegit : l'expression imperia ... per- 
ferre se trouve déjà chez César (Bell. Gall: 1, 17, 3 ; 3, 54, 5). Le 
résultat de ces campagnes est résumé ainsi par Suétone, Tib. 17,2: 
toto Illyrico, quod inter Italiam regnumque Noricum et Thraciam et 
Macedoniam interque Danuuium flumen et sinum maris Hadriatici 
patet, perdomito et in dicionem redacto. 


Chap. 31 


Sur les relations d'Auguste avec les rois, 5УЕТ., Aug. 48 : reges 
socios etiam inier semet ipsos necessitudinibus mutuis iunxit, promp- 
tissimus affinitatis cuiusque atque amicitiae conciliator et fautor ; nec 
aliter uniuersos quam membra partisque imperii curae habuit. 


$1 — ad me : les premers mots des chapitres 31-33 insistent lour- 
dement sur le rôle personnel d'Auguste dans tous ces succès (31, ad 
me, 32, ad me, 33 a me). — ex India : quatre ambassades venues 
d'Inde sont connues. En 25, Auguste regut des ambassadeurs indiens à 
Tarragone (OROS. 6, 21, 19), en 20 à Samos (Dio 54, 9, 8-10), et à 
Antioche (STRAB., 15, 686, il s'agissait d’ambassadeurs du roi Poros 
ou Pandion). Autres allusions chez SvET., Aug. 21, 3, Indos eriam ac 
Scythas auditu modo cognitos pellexit ad amicitiam suam populique R. 
petendam ; ANON., Vir. ill. 79, Indi et Scythae Sarmatae Daci, quos 
non domuerat, dona miserunt ; FLOR. 2, 34, et Scythae misere legatos 
et Sarmatae amicitiam petentes. Seres etiam habitantesque sub ipso 
sole Indi cum gemmis et margaritis elephantos quoque inter munera 
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trahentes ; EVTR. 7, 10 ; RVF. Fest. 10 ; AVR. VICT., Caes. 1,7 ; Ері. 
1, 9. П existe de nombreuses allusions à ces ambassades dans la litté- 
rature contemporaine : VERG., Georg. 2, 172 ; 3, 26 ; Aen. 6,794; 8, 
705 ; Hon. Carm. 1, 12, 56 ; 4, 14, 42 ; Carm. saec. 55 (iam Scythae 
responsa petunt superbi nuper et Indi). Pour les contacts romains avec 
PInde, Schmitthenner 1979 ; pour le commerce avec l'Inde Raschke 
1978 ; Sidebotham 1986 ; Schneider 2004. 


52 — nostram amicitiam : comprendre meam er populi Romani, cf, 
SVET. Aug. 21, 3 (ci-dessus). — Bastarnae Scythaeque et Sarmatarum 
... reges 1 voir ci-dessus SVET., 21, 3 ; FLOR. 2, 34. Les Bastarnes, un 
peuple germain de l'embouchure du Danube, s'étaient battus en 29 
contre M. Crassus (PERIOCH. Liv. 134 ; Dro 51, 23-24) ; l'inscription 
fragmentaire ILS $965 paraît les associer aux opérations de la guerre 
ilynenne de 10 av. J.-C. Les Scythes habitaient la plaine du Don 
(Tanais), les Sarmates, une branche des Scythes, tenaient à cette 
époque les deux rives du Don, et sont attestés jusqu'au Caucase. — 
Albanorum rex et Hiberorum et Medorum : les Albaniens étaient ins- 
tallés sur la Mer Caspienne, les Hibéres dans la Géorgie actuelle 
(STRAB. 7, 288). Vaincus par Canidius Crassus, en 36, les Albaniens 
recevaient depuis lors leurs rois de Rome (STRAB. 7, 288). Les Mèdes 
occupaient la région montagneuse de Г Atropatene (Iran). — ВаслАбєс 
pour ВастА sic. 


Chap. 32 


$1 — reges Parthorum : pour les affaires de Parthie, Pani 1972; 
Timpe 1975a ; Chaumont 1976; Kienast 1982, 285-286 ; Sullivan 
1990. Tiridate П s'était élevé contre Phraatès IV, devenu impopulaire 
après sa victoire sur Antoine en 36 (Тузтїч. 42, 5; Dio 51, 18, 2); 
mais il ne put se maintenir et se réfugia en 30 en Syrie auprès d'Octa- 
vien, qui l'autorisa à y résider tout en refusant de le soutenir (Dio 51, 
18, 3). Chassé par Phraatès, appuyé par les Scythes, après une tentative 
de retour, en 27-25, il rejoignit Auguste en Hispanie, en enlevant le #15 
cadet du roi parthe, appelé lui aussi Phraatès (IvsTIN. 42, 5; Юю 53, 
33, 1-2 ; Нов. Carm. 1, 26, 5 ; 3, 8, 19-21, la tradition littéraire est 
contradictoire ; Schmitthenner 1962, 47, п. 1); en 23, Auguste lui 
accorda l’asile, maïs renvoya son fils au roi Phraatès, à la condition que 
celui-ci rende les enseignes et les prisonniers de guerre romains. C'est 
ainsi que l'accord de 20 put avoir lieu (ch. 29). — Phrates, regis Phra- 
tis filius : il peut s'agir du fils enlevé par Tiridate ou de Phraates V, 
réfugié à Rome. — Medorum Artauasdes : le xoi de Médie Atropatene, 
Artavasde, père de Tigrane ЇЇ (ch. 27, 2) s'était réfugié auprès d'Octa- 
vien aprés Actium ; Auguste lui avait rendu sa fille captive, et l'avait 
envoyé comme roi en Arménie mineure (Dio 51, 16, 2 ; Sullivan 1990, 
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293-299), où 1 mourut (Гло 54, 9, 2). — Adiabenorum Artaxares : On 
ne sait rien d’Artaxarès, roi des Adiabènes, qui habitaient entre la rive 
gauche du Tigre et le Zagros. Sa fuite dut avoir lieu entre 33/30 et 
27/26. — Britannorum Dumnobellaunus et Tincomarus : Le nom de 
Tincommius (la copie de Chisholm donne TIM[...]) а été d'abord res- 
titué par Sandys 1918 ; mais un réexamen des monnaies des Atrébates 
a permis de trouver son nom complet : il s’agit de Tincomarus, fils de 
Commius (Cheesman 1998 ; Creighton 2000, 101-106). Tincomarus a 
été chassé par ses sujets en 8 ap. J.-C. et s’est réfugié auprès d' Auguste. 
Dumnobellaunus peut être identifié au Dubnouellaunus, qui succéda а 
son père come roi des Trinovantes vers 10-5 av. J.-C. ; il gouverna 
pendant quelques années avant d’être remplacé par Cunobelinus 
(Creighton 2000). Strabon (4, 200) évoque des ambassades répétées de 
rois bretons. — Sugambrorum Maelo : les Sugambres, qui avaient 
franchi le Rhin sous la conduite de leur roi Maelo, avaient battu en 
16 le gouverneur de Gaule M. Lollius et capturé l'angle de la У? légion 
(STRAB. 7, 291 ; рю 54, 20, 4-6; Timpe 1967 et 1975b). En 8 ау. 
J.-C., quand les troupes romanes reprirent l'offensive, ils envoyèrent 
une ambassade conduite par Maelo pour négocier avec Auguste ; celui- 
ci fit interner les ambassadeurs, en conséquence de quoi ils se suicidè- 
rent ; Tibère installa les Sugambres avec des Suèbes sur la rive gauche 
du Rhin, dans la région de Xanten (SVET., Aug. 21, 1 ; Tib. 9, 2 ; OROS. 
6, 21, 24 ; TAC., Ann. 2, 26, 3 ; 12, 39 ; Dio 55, 6, 1- 3 ; Heinrichs 
2001, 54 suiv. ; 2006, 124 suiv.). — Marcomanorum Sueborum ...rus : 
les Suébes étaient un rameau des Marcomans (TAC., Germ. 38-42 ; 
Ann. 2, 62). Pendant le transfert des Marcomans vers la Bobème par 
Maroboduus, sans doute avant 3 (VELL. 2, 108 ; Ѕтвав. 7, 290), une 
partie de ce peuple s'installa dans l'empire romain. Le nom de leur 
prince est toujours incomplet, et les restitutions proposées (Tudrus, 
Tudwerus, Segimerus, voir p. 23, apparat critique) ne convainquent 
pas : dans un cas, la lacune n'est pas comblée, dans l'autre, Ségimer 
n'est pas attesté à cette date chez les Marcomans. 


52 — Phrates, Orodis filius : Phraatès IV, fils d’Orodes U (57-37 
ау. J.-C.), envoya en 10/9 av. J.-C. ses quatre fus légitimes Vonones, 
Phraatès, Rhodaspès et Séradaspès, au gouverneur de Syrie, M. Titius 
(STRAB. 7, 288 ; 16, 748 ; VELL. 2, 94, 4, rex Parthorum ... liberos 
suos ad Caesarem misit obsides ; ТАС., Ann. 2, 1, 1-2 ; SVET., Aug. 
43, 4, quodam autem muneris die Parthorum obsides, tunc primum 
missos, per mediam arenam ad spectaculum induxit superque se sub- 
sellio secundo collocauit ; Yos., Ant. Iud. 18, 42 ; IVSTIN. 42, 5, 12; 
Oros. 6, 21, 29). Rhodaspés et Séradaspes moururent à Rome, CIL VL 
1799 (LS 842). Vononès fut renvoyé plus tard comme roi, ch. 33. 
Tibère renverra Phraatès. Les princes reçurent leur éducation avec les 
enfants d' Auguste (SVET. Aug. 48). — amicitiam nostram per libero- 
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rum suorum pignora petens : en fait, ce n'est pas seulement pour cher. 
cher l'amitié d' Auguste et du Peuple romain (nostram), ou parce qu'i] 
avait peur du puissant voisin (VELL. L1.) ou de ses sujets (Tac., 1.2), 
que Phraatés envoya ces otages. Après l'accord de 20, Auguste lui 
avait envoyé une esclave, dont il eut un fils, Phraatacés. En consé. 
quence il en fit sa reine sous le nom Thea Ourania Mousa. La reine Je 
convainquit d'envoyer ses fils comme otages, pour préparer le terrain 
pour Phraatacés. En 2 av., elle fit assassiner le vieux roi et plaga leur 
fils Phraatacès sur le trône partbe sous le nom de Phraatés (V). Le nou- 
veau roi essaya vainement de faire revenir ses demi-fréres (Dio, 
Fragm. Ursin. 39) avant d'épouser sa mère en 2 ap. J.-C. Phraatès У 
fut assassiné en 4/5. On notera qu' Auguste emploie le terme pignus, au 
lieu de obses. 


$3 — plurimaeque aliae gentes : outre Jes peuples déjà cités au ch. 
31, on peut ajouter Jes Garamantes, les Éthiopiens, les roitelets bretons 
(STRAB. 4, 200 ;). — me principe ... quibus antea nullum ... commer- 
cium : NIC. Dam. 1 = FGHist 90, 125, Елелсеу баютод &xpo&oO9at, 
бум бё протером оббё Övönara ?үлістауто oi будратої 0956 voc 
ӧлӣкоо, бубуоуто $10 руПито fluspooáuevog блосої £vtóc 
"Prjvov потарнод катокоёбо1у rép те тбу "Ióvtiov лдутоу Kal ти 
"IAAopiov yern. 


Chap. 33 


— a me ... reges petitos acceperunt : le texte embellit la réalité, puis- 
qu’en fait Auguste renvoyait généralement chez eux des héritiers 
royaux détenus à Rome comme otages. -— Parthi Vononem : après la 
fuite et Ja mort de Phraates IV, la noblesse parthe investit dans un рге-. 
mier temps Orodés ІШ, entre -6 et 9. En 9, Auguste envoya à leur 
demande Vonones, le fils aîné de Phraatès IV, petit-fils d'Orodes П 
(SVET., Aug. 21, 3 ; Ios., Ant. Jud. 18, 46 suiv. ; TAC., Ann. 2, 1-2). 
Quand il eut été chassé du pouvoir en 12, il fut fait roi d’Armenie 
(TAC., 2, 4, 2) mais ne fut pas reconnu par Tibère (Ios., Алі. Iud. 18, 
50 suiv.). — Medi Ariobarzanem : ch. 27, 2. Quand Phraates IV 
eut chassé le roi Artavasde en 2 av. J.-C., les Romains décidèrent 
d'envoyer Ariobarzane aux Medes (Тас., Ann. 2, 4, 3; Dio 55, 10a, 
6). On notera la discordance entre la version latine d'Ancyre, qui 
écrit Artauazdis filium, et la version grecque d'Ancyre : fjaoU.éoG 
“Артарасоо vióv. Il s'agit d’après Gagé de variantes orthographiques 
du méme nom. 


Chap. 34 


$1 — postquam bella ... exstinxeram : Ne disposant que de l'ins- 
cription d'Ankara, dont la version latine comporte d'importantes 
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lacunes, Th. Mommsen (1883, LXXXXIV } avait restitué le début de 
ce chapitre de la manière suivante : In consulatu sexto et septimo, 
b[ella ubi ciuil]lia exstinxeram (donc « des que, une fois que ») рег 
consensum uniuersorum [potitus rerum omn]ium, rem publicam ex 
mea potestate in senat[us populique Romani a]rbitrium transtuli. La 
ponctuation de la phrase par Mommsen inclut potitus rerum omnium 
dans la subordonnée introduite par ubi ou postquam. Dans la premiere 
édition des Res Gestae, Mommsen avait suivi le texte grec, et proposé 
plosiquam bella ciuil]ia exstinxeram (1865, L'XX XIV), mais dans la 
deuxième édition, il a changé ses restitutions, un peu à contre-cœur, 
car la construction, le plus-que-parfait et le parallèle grec militaient 
plutót en faveur de la restitution antérieure. Le texte grec donne en 
effet £v ratsia Ектті xai EBööuni Hera tò тоос EvpuAtoug СВе- 
cat ne TOÀÉuOvc. Le nouveau fragment découvert à Antioche 
confirme la première restitution mommsénienne du début de la phrase, 
puisqu'il donne en toutes lettres, avec les fragments déjà connus, розі- 
qua[m, précédant bJel/la (Drew-Bear et Scheid 2005, 232 ; 259, fig. 
162). — potens rerum omnium : Mommsen 1883, 146 restituait per 
consensum uniuersorum [potitus rerum omn]ium; là ой le texte grec 
donne : [x]a và тас £byàg vv Euß@v rnokeli]rév букрасйс уєубиє- 
vog лбутоу TOV лроурбтоу. П considérait que le pouvoir auquel 
Auguste fait allusion était l'imperium triumviral, qu'il continuait à 
détenir aprés la deuxième période quinquennale sans nouvelle loi. 
C'est ainsi qu'il interprète le consensus universel : consentir à quelque 
chose ne signifie pas qu'on le décréte ou le décerne. Ce passage a 
donné lieu à des traductions embarrassées et à de nombreuses discus- 
sions (pour le détail Ridley 2003, 139-141 ; Drew-Bear et Scheid 
2005, 233-236). Elles suggèrent que ce pouvoir suprême était Гітре- 
rium triumviral, détenu au-delà de l'expiration de cette magistrature 
exceptionnelle, avec le consentement universel. Comme l'absence 
d'une virgule devant per consensum uniuersorum l'indique dans toutes 
ces éditions, cette donnée dépend de la phrase et des faits introduits par 
postquam. Pour certains auteurs, potitus rerum omnium définissait le 
pouvoir qui avait permis à Octavien de mettre un terme à la guerre 
civile, d'autres у voyaient le pouvoir possédé apres l'élimination d' An- 
toine, jusqu'en 28/27. En 1936, Н. Berve avait mis en question le sens 
de la restitution mommsénienne. Il se demandait si la phrase per 
consensum uniuersorum potitus rerum omnium pouvait être inclue 
dans la subordonnée introduite par postquam, ainsi que Mommsen et 
ses successeurs l'avaient fait en ne ponctuant pas entre exstinxeram et 
per. En suivant la suggestion de quelques autres historiens, dont M. 
Gelzer, Я. Dessau ou W. Ramsay et А. von Premerstein, й proposait 
une séquence diverse des événements. Comme Ramsay et von Premer- 
stein (1927, 95) l’avaient noté, la subordonnée temporelle introduite 
par postquam doit plutôt se rapporter à potitus, qui a son tour précède 
temporellement l'opération décrite par transıuli, c'est-à-dire le trans- 
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fert du pouvoir au Sénat et au Peuple. D’après cette construction, l’ac- 
quisition du pouvoir suprême était postérieure à l’extinction des 
guerres civiles, c'est-à-dire à la bataille d’Actium. Pour fonder cette 
proposition, Berve invoquait plusieurs arguments, dont certains, 
d'ordre grammatical, ont été critiqués à juste titre par К. Barwick 
1936. De toute façon, Barwick donne à peu près la même interprétation 
du passage que Berve, dont il corrige et précise le raisonnement. 
Comme Вегуе, Barwick part de 1а traduction grecque du passage, qui 
donne une information incontestable pour la construction du texte 
latin ; nous lisons en effet età то тобс EvpVAlovg (ресол ug nolé- 
HOUG, ... ÉVKPOTTIS ysvónsvog, иєтбуєука корієіау, « après 
avoir éteint les guerres civiles, ayant obtenu la possession du pouvoir, 
je le transmis ». Dans ces phrases, yevóuevoc ne peut pas se rappor- 
ter à la phrase qui précède, car sinon on devrait avoir 6ф6сол ue уємо- 
u£vov, donc un accusatif puisque yevópevov serait régi par le même 
verbe СВёсол à l'infinitif. Donc la proposition introduite par postquam 
est en fait subordonnée à la phrase participale. Transtuli est déterminé 
par les dates consulaires initiales, et potitus l'est par la subordonnée 
temporelle introduite par postquam. П en résulte qu'après l'élimination: 
d'Antoine, Octavien, qui ne dominait auparavant que l'Ouest, possé- 
dait maintenant tout l'empire, et que cela s'était fait avec le consente- 
ment de tous. Enfin, Exnst Schónbauer (1946, 43) avait signalé que 
l'expression grecque EvKparnig YEVOHEVOS ne pouvait pas être tra- 
duite par potitus ( » ayant pris », mais correspondrait bien au terme 
latin compos (« étant en possession »). À ces arguments grammati- 

caux, Berve ajoutait le fait suivant (1936, 245) : rapporter le comman- 
dement d'exception d'Octavien à la coniuratio de 32, quand toute l’Ita- 
De lui prêta serment, est absurde ` d'une part, on doit se demander si 
cette coniuratio pouvait fonder un pouvoir comme le sien, mais surtout 
elle ne pouvait pas étre considérée comme l'expression d'un consente- 
ment universel, comme Auguste l'écrit dans les Res Gestae, puisque 
seul l'Occident, et encore les seuls mobilisables, prêtèrent serment, 
avec l'objectif limité de faire la guerre à Cléopâtre (chap. 25. 2 ; Girar- 
det 1990a, 346, n. 127). C'est seulement aprés Actium que l'affirma- 
tion d'Auguste a un sens. Pour Berve, aprés Actium et la mort d'An- 
tome, Octavien s'est emparé de l’empire entier, il parcourt celui-ci, et 
partout, à la demande de tous, il assume le pouvoir general П ne peut 
être question d'un deuxième serment, car un serment ne peut pas être 
le fondement d'un pouvoir aussi large, qui correspondrait pratiquement 
à la fondation du régime impérial. 


En 1957, Wolfgang Seyfarth a poursuivi sur cette voie et а fait évo- 
luer le dossier. Il constate d'abord que potitus rerum omnium est géné- 
ralement traduit par « arrivé en la possession du pouvoir absolu », et 
plus rarement par « en possession du pouvoir absolu ». Seyfarth souli- 
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gnait aussi que le terme porizus n’était méme pas assuré : il s’agit 
d'une simple restitution de Mommsen, sans doute proposée sous l'ins- 
piration par Tacite (p. ex. Ann. 6, 11, 3), de Suétone ou d'Eutrope. En 
outre, Seyfarth montre que, d’après la traduction qu'offrent certains 
glossaires pour Evkparrig, potitus, ou bien le terme compos qui avait 
été proposé par Schónbauer, ne peuvent pas convenir. Compos n'a 
jamais de sens politique, mais Schönbauer avait eu raison de postuler 
un verbe exprimant l'état de possession plutót que la prise de posses- 
sion. Or, potiri signifie aussi bien « posséder » que « prendre posses- 
sion de ». Si le texte latin des Res Gestae utilisait bien ce terme, celui- 
ci ne renverrait donc pas nécessairement à la prise du pouvoir par 
Octavien. L'autre sens, c'est-à-dire, la simple possession du pouvoir 
est tout aussi acceptable. Poriri, d'autre part, n'est pas un terme de 
droit public, même s’il est fréquemment employé pour désigner le fait 
d’être puissant et de régner. Seyfarth évoque ensuite le participe pré- 
sent de potiri : potiens, « possédant le pouvoir, puissant » (une forme 
rare, p. ех. СІС., Tusc. 3, 18, 42). П note que la ressemblance du parti- 
сіре présent potiens avec l'adjectif potens, à eu comme conséquence 
que le participe parfait potitus, avec un sens d’aoriste, а de plus en plus 
pris la place de potiens (1957, 318). La traduction grecque букратйс 
уєубуємос confirme en tout cas ces conclusions. T’evönevog signifie 
Souvent, au sens aoristique, « étre », de sorte qu'on peut parfaitement 
traduire ÉVKPOTNS уєубуємос par « étant en possession de ». Cela 
d'autant plus que généralement Jes historiens grecs traduisent le terme 
potitus de plusieurs manières, comme S Us étaient à chaque fois embar- 
rassés par le sens précis de ce terme. Seyfarth conclut donc que notre 
phrase peut être traduite par « me trouvant avec l'assentiment univer- 
sel dans la possession du pouvoir absolu ». Tl est étrange qu'il n'ait pas 
proposé alors de substituer à potitus le participe potiens (ce qui se 
comprend, car cette forme est trés rare), ou l’adjectif porens. Malgré 
ces arguments forts, Berve comme Seyfarth ont maintenu potitus, en le 
considérant comme l'équivalent du participe aoriste grec ygvópn£vogc. 
Quant à per consensum, ils lui donnent un sens temporel concomitant 
plutôt qu'un sens causal. On notera que P. Grenade (1961, 362) 
emploie, sans insister, à propos de ce passage la formule potens rerum 
omnium. l'affaire rebondit vingt ans plus tard, dans un article qui tire 
les conséquences de la critique de ce passage depuis les années trente. 
D. Krómer (1978a еї 1978b) reprend tous les arguments de Berve et de 
Seyfarth, pour refuser potitus aussi bien que compos. Kxómer propose 
une suggestion de son maitre R. Kassel, qui propose d'insérer potens à 
la place de potitus (19782, 135). Contrairement aux deux autres termes, 
potens est couramment employé pour désigner la possession d'un pou- 
voir militaire et politique, peut être construit avec le genitif, — on 
trouve même la formule potens rerum omnium chez Cicéron et Tacite. 
Après avoir proposé cette restitution, Krómer revient sur le pouvoir qui 
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est en cause, en soulevant certaines contradictions, notamment à pro- 
pos de per consensum omnium. Octavien ne peut pas avoir obtenu son 
pouvoir avant Actium, car il n'y avait pas de consensus à cette époque. 
Après Actium, per consensum omnium signifie « conformément à la 
volonté unanime de tous » (Wittenburg 1991), et renvoie au fait qu'en 
28-27 Octavien possèdait encore ce pouvoir, parce que tous étaient 
d'accord avec cet état de fait, ce qui constitue un truisme, sauf si l'on 
considére qu'Auguste donne une nuance concessive à potens etc. 
omnium pour accentuer la grandeur de son geste. Pour couronner tous 
ces efforts, un nouveau fragment de l'inscription d'Antioche est venu 
confirmer les suggestions de Seyfarth, Kassel et Krômer (Botteri 
2003 ; Drew-Bear et Scheid 2005, 232). U élimine définitivement poti- 
tus au profit de potens. Le consensus uniuersorum constituera l'un des 
fondements du pouvoir impérial, et pour ainsi dire sa seule légitimité, 
Flaig 1992, 559-560 ; Veyne 2005, 23-25. 


— rem publicam transtuli : Y opération en question date де l'année 
28 et de janvier 27 av. J.-C. ; déjà attestée par par une notation des 
Fastes de Préneste (13 janvier, voir ci-dessous), D1o, OVDE (Fast. 1, 
589, Redditaque immunis populo prouincia nostro) et VELLEIUS 2, 89, 
3 (finita uicesimo anno bella ciuilia, sepulta externa, reuocata pax, 
sopitus ubique armorum furor, restituta uis legibus, iudiciis auctoritas, 
senatui maiestas, imperium magistratuum ad pristinum redactum 
modum), ce transfert formel des pouvoirs a été confirmé récemment 
par un aureus de 28 avec la légende Leges et iura p(opuli /-o) R(omani 
/-о) restituit (Rich 1999, où l'on trouvera une analyse détaillée des 
événements). Rich choisit le datif (« rendre au peuple romain ses 
droits ») ; une étude récente de D. Mantovani 2005 propose, en 
revanche, avec de bons arguments de développer iura р(орий) 
R(omani). Dès son entrée en fonction comme consul, en 28, Octavien 
partagea les faisceaux avec son collègue Agrippa (Ою 53, 1, 1). U fixa 
par édit la fin des mesures illégales avant la fin de son sixième consu- 
lat, donc avant fin 28 (Оо 53, 2, 5), et prêta à sa sortie de charge le 
serment traditionnel, qu'il n'avait пер fait de contraire aux lois durant 
son consulat (Dio 53, 1, 1). Dès 28, il avait restauré le fonctionnement 
libre des assemblées électives, du moins pour les magistratures infé- 
rieures. Le consulat ne tombait pas encore sous cette restauration des 
élections, puisque Octavien et Agrippa l'occupaient apparemment sans 
faire campagne ; J. Rich pense qu'une procédure spécifique, peut-étre 
un sénatus-consulte sanctionné par une loi, exprimait chaque année la 
demande pressante aux deux consuls de continuer à exercer leur fonc- 
tion l'année suivante. De cette manière, l’occupation continuelle du 
consulat par Auguste ne heurtait pas trop le programme de restauration 
des institutions. On suppose qu'en accompagnement de la libéralisa- 
tion des élections, une nouvelle lex annalis, une loi sur les règles 
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concernant les conditions d'éligibilité fut passée à la même occasion. 1 
est d’ailleurs possible que toutes ces mesures entraînèrent le vote de 
nouvelles lois. L'opération fut étendue le 13 janvier 27 aux armées et 
aux provinces. Octavien rendit ses pouvoirs extraordinaires qu'il pos- 
sédait sur ceux-ci. Cassius Dion (53, 3-18), qui est notre seul témoin 
pour cette séance du Sénat, met en scène la reddition des pouvoirs 
extraordinaires par Octavien dans un discours au Sénat, qui aurait été 
suivi de protestations de la part des sénateurs et du compromis sur la 
nouvelle organisation des pouvoirs. La chronologie précise des événe- 
ments n'est pas connue. On suppose que le 13 Janvier Octavien rendit 
ses pouvoirs exceptionnels. Devant les protestations, il accepta une 
réunion ultérieure du Sénat pour revenir à la question. Cette réunion 
eut lieu le 15 janvier, et c'est alors qu'Octavien aurait accepté le com- 
promis fondateur du nouveau régime de gouvernement des provinces. 
Vraisemblablement, le gouvernement de certaines provinces par. Octa- 
vien pendant dix ans fit l'objet d'une loi, де même que les nouvelles 
règles de désignation des proconsuls, qui revenait à la loi Pompeia de 
52, mais avec des modifications dans le détail. П ne fait aucun doute 
qu'il s'agissait d'une mise en scène institutionnelle pour exprimer le 
fait qu'Octavien et ses amis possédaient le pouvoir absolu. Les 
mesures votées énongaient clairement les principes du principat. Mais 
il ne s'agissait pas seulement d'une mise en scène. Les actes de janvier 
27 firent aussi voir que c'était sur l'insistance du Sénat qu'Octavien 
acceptait les pouvoirs et les missions qui lui étaxent confiés. D'autre 
part, le princeps était désormais investi de ses pouvoirs par une déci- 
sion du Peuple et du Sénat, i] n'était pas lui-méme la source de son 
pouvoir. Ses pouvoirs civils et ses pouvoirs militaires lui étaient confé- 
rés pour une durée limitée par les instances traditionnelles de l'État 
romain. Méme pour le pouvoir extraordinaire sur les provinces et les 
années, accordé pour une période de dix ans en vertu d'un sénatus- 
consulte et d'une loi, Auguste pouvait invoquer des précédents répu- 
blicains. J.-L. Ferrary 2001 et 2003, qui est en accord sur ce point avec 
Kl. Girardet 1990a et 2000, suppose que la loi concernait, non pas 
l'imperium d'Octavien (car il le détenait déjà en tant que consul), mais 
sa prouincia. Octavien exercerait son pouvoir en vertu de l'imperium 
consulaire, ou en tant que proconsul (cf. l'édit de El Bierzo, Alföldy 
2000 ; Ferrary 2001, 116, n. 62). C'est un sénatus-consulte et une Ioi 
de prouincia ou de prouinciis qui furent votés à la suite de la démis- 
sion d'Octavien. Le Sénat et le Peuple lui accordaient comme province 
les Gaules, l'Hispanie, la Cilicie, la Syrie, Chypre et l'Egypte. U ne 
faut toutefois pas l’imaginer avec КІ. Girardet (2000, 191) comme une 
province consulaire, car on ne pouvait pas prévoir en 27 que pendant 
les dix ans à venir Octavien serait chaque année réélu au consulat. La 
loi inscrivait Ia province d'Octavien plutót dans la tradition des com- 
mandements. extraordinaires accordés à des particuliers ou à des 
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consuls en charge. Parallèlement, J.-L. Ferrary (2001) suppose le vote 
d’une loi sur l'administration des provinces, qui s'inspirait pour l'es- 
sentiel de la loi Pompeia de 52, et dans une moindre mesure d'une loi 
césarienne de 46. 


$2 — quo pro merito : les divers honneurs qui sont évoqués à partir 
d'ici se réferent à cette démission formelle d'Octavien, et sanctionnent 
en somme son action pendant la Guerre civile à laquelle les séances du 
Sénat de fin 28 et début 27 mettaient un terme officiel. On notera que 
pour une fois, les Res Gestae soulignent les mérites d' Auguste par une 
formule forte, une nuance que le traducteur grec n'a pas ressentie, 
puisqu'il traduit platement par 25 Йо оітійс. — Augustus appellatus 
sum ` Degrassi 1963, 400 : Fast. Praen. (15 janvier), Imp. Caesar 
[Augustus est a]ppell[a]tus ipso VII et Agrip[pa Ш соз.) ; Бех. Cum. 
Eo d[ie Caesar Augustu]s app[e]llatus est ; OVID., Fast. 1, 589-590, 
redditaque est omnis populo prouincia nostro / et tuus Augusto nomine 
dictus auus ; cf. 1, 609-616 ; VELL. 2, 91, 1, quod cognomen illi iure 
Planci sententia consensus uniuersi senatus populique Romani indi- 
dit ; SvET., Aug., 7, 2, postea Gai Caesaris et deinde Augusti cogno- 
men assumpsit, alterum testamento maioris auunculi, alterum Munati 
Planci sententia, cum quibusdam censentibus Romulum appellari 
oportere quasi et ipsum conditorem urbis, praeualuisset, ut Augustus 
potius uocaretur, non tantum nouo sed etiam ampliore cognomine, 
quod loca quoque religiosa et in quibus augurato quid consecratur 
augusta dicantur, ab auctu uel ab auium gestu gustuue ; CENS., De die 
nat. 21, 8, ex ante diem XVI (pour XVII) kal. Febr. Imperator Caesar 
Diui f. sententia L. Munati Ріапсі а senaru ceterisque ciuibus Augustus 
appellatus est se VII et M. Vipsanio Agrippa III cos. ; FLOR., 2, 34, 66, 
tractatum etiam in senatu an, quia condidisset imperium, Romulus 
uocaretur. Sed sanctius et reuerentius uisum est nomen Augusti, ut sci- 
licet iam tum, dum colit terras, ipso nomine et titulo consecraretur ; 
Гло 53, 16, 7-8, 6 Коїсар £redüner меу Loupe Реиблос дуо- 
uacôñvar, аїсвбиємос 68 ön Әлолтедетоал ёк тобто) thc Bac- 
Ағас ÉMOVLUETV, одкет” абтоб аутелоттсато, AAA Абуоюєтос Өс 
Kal TAEtOV CL й Kara буӨрфлхоос Qv ÉnekANON лбута yàp- та 
бутнибтата кої tà їєрфтата абуооста лросаүореєбєтод. "ЕС 
облєр xai серастоу адтоу xai ÉAANVICOVTÉS лос, болер туй 
селтоу, And тоб сеВабеобол, просеєїлоу ; cf. PERIOCH. Liv. 134; 
Oros. 6, 20,1; Gagé 1930 ; Dumézil 1957, 100-101 ; Kienast 1982, 
80 (avec bibliographie} ; Galinski 1996, 314-319 (avec bibliographie). 
Ce nom а fim par être donné, sans doute en 8 av. J.-C., au mois Sexti- 
lis, Scheid 1999, 15-17. — laureis postis : OvD., Fast. 4, 953; 
Metam. 1, 560-562, Tu ducibus Latiis aderis, cum laeta triumphum / 
uox canet et uisent longas Capitolia pompas. / postibus Augustis 
eadem fidissima custos / ante fores stabis mediamque tuebere quer- 
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cum ; Trist. 3, 1, 39-46, Cur tamen opposita uelatur ianua lauro, / cin- 
git et augustas arbor opaca fores ? / Num quia perpetuos meruit 
domus ista triumphos, an quia Leucadio semper amata deo est ? etc. ; 
Dio 53, 16, 4, xai үйр тб те тис баруас лро tõv ВастАєїом абтоб 
лроліӨбеобол, xai TO тому стёфауоу тӧу ôpüivov Өлер абтфу 
бртасдол, тотє ої фс GE TOUS TE лолеріоус VIKOVTL Kal тоос 
тоХітас собоуті ёмутфістт. C'est sans doute le jour de son discours 
de « démission », le 13 janvier 27, que les lauriers ont été décrétés, en 
même temps que la couronne de chêne (pour la discussion 5. Panciera 
dans Hesberg-Panciera 1994, 115-118). Le laurier était traditionnelle- 
ment lié au triomphe et à Apollon (Gros 1976, 220 ; 230). En outre, 
des lauriers étaient placés devant la chapelle de Mars dans la Regia 
(OBSEQ. 19), devant les maisons des flamines, devant celle du rex 
sacrorum, devant les locaux des Anciennes Cunes, et devant le temple 
de Vesta (Ovm., Fast. 3, 135-144 ; MACROB., Sar. 1, 12, 6 ; SOLIN. 1, 
35 ; cf. PLN., Nat. hist. 30, 127); ces arbres étaient changés chaque 
année au Nouvel an. Les lauriers signalaient donc la gloire militaire 
acquise sous la protection 4” Apollon Actiacus, et conféraient en même 
temps à la résidence d'Auguste un caractère sacerdotal et sacré, cor- 
respondant au surnom Auguste, Alf6ldi 1973 ; Zanker 1997, 96-98. 
Les deux lauriers furent représentés sur beaucoup de monuments et 
objets : sur des monnaies КІС I, 78, n? 177 ; Giaxd 1976, 115 n? Ж 
(aureus. de Caninius Gallus 12 av.) ; КІС І, 85, n? 268-269 ; Giard 
1976, 181 n? 1225-1227 (aurei d'Hispauie et de Gaule, 19/18) ; ils se 
retrouvent également sur des autels de vicomagistri (autel du Vicus 
sandaliarius, Galinski 1997, 307, fig. 142, autel du Belvédère, Heil- 
meier, La Rocca, Martin 1988, 395, Kat. 223) ou sur d'autres monu- 
ments, comme le trépied du Louvre (Zanker 1997, 127, fig: 99 b) et le 
mausolée même d’Auguste (Hesberg-Panciera 1994, 45, et 185 fig. 
24 ; 196, fig. 49). Pour la diffusion du theme Alföldi 1973, 36-56. — 
coronaque ciuica : OVID., Fast. 1, 614-615, Augeat imperium nostri 
ducis, augeat annos / protegat et uestras querna corona fores ! ; Trist. 
3, 1, 46-47, Causa superpositae scripto testata coronae : / seruatos 
ciues indicat huius ope ; Degrassi 1963, 396 : Fast. Praen. (13 janv.), 
Corona querc[ea, uti supra ianuam domus Imp. Caesaris] Augusti 
poner[etur, senatus decreuit, quod rem publicam] p(opulo) R(omano) 
rest[it]u[it] (mais cette restitution est loin d’être certaine, car en 27 ce 
n'est pas d'une restitution de la République qu'il s'agit, mais plutót de 
la « restauration d'un gouvernement constitutionnel », cf. Ferrary 
2003. Peut-être faut-il restituer, d'apres l’aureus mentionné p. 86, quod 
iura] p(opuli) R(omani) rest[it]u[it]) ` VAL. МАХ. 2, 8, 7, ceterum аа 
quercum pronae manus porriguntur, ubi ob ciues seruatos corona 
danda est, qua postes Augustae domus sempiterna gloria triumphant ; 
SEN., De clem. 3, 24, 5, Felicitas illa multis salutem dare et ad uitam 
ipsa morte reuocare et mereri clementia ciuicam. Nullum ornamentum 


90 COMMENTAIRE 


principis fastigio dignius pulchriusque est quam illa corona ob ciues 
seruatos ` PLIN., Nar. hist. 16, 8 Augustus ciuicam a genere humano 
accepit ; Dio 53, 16, 4 (voir ci-dessus). La couronne de chêne, qui fut 
fixée au-dessus de la porte d'entrée de la résidence d'Auguste sur le 
Palatin, était accompagnée de l’inscription ob ciues seruatos (ОМІР., 
Trist. 3, 1, 46-47). Elle est représentée, souvent en association aux lau- 
riers, sur des monnaies (К/С I, 65-66, n? 67-76 ; 68, n° 85-90, n° 93; 
71, n? 109, n? 121 ; 83, n° 242 ; 84, n? 255 ; Giard 1976, 191-192, n° 
1311-1328 ; 195-196, n? 1332-1340), des autels (par exemple celui du 
Vicus sandalarius, Galinski 1997, 307, fig. 142, celui des Lares vici- 
nales, Heilmeier, La Rocca, Martin 1988, 393, l'autel du Belvédère, 
Heilmeier, La Rocca, Martin 1988, 395), sur le trépied du Louvre 
(Zanker 1997, 127, fig. 99 с), et jusque sur des lampes (Alföldi 1973, 
48). La couronne civique était accordée aux soldats qui avaient sauvé 
des citoyens dans une bataille. Cet honneur fit accordé également à 
ceux qui avaient épargné des concitoyens dans des conflits civils 
(PUIN., Nat. hist. 16, 7-8 ). А ce titre elle fut accordée à César (en 44, 
APP., Bell. ciu. 2, 106 ; Гло 44, 4, 5), aux triumvirs (en 43 1, Dio 47, 
13, 3), et en 27 à Auguste. L'honneur fait allusion à la clémence d'Au- 
guste, telle qu'elle est décrite au chapitre 3, qui était relativement dure 
puisqu'elle ne concernait que les citoyens qui demandaient pardon. — 
clupeus aureus : Le bouclier fut placé dans la Curie, sans doute auprès 
de la statue de Victoire ; le contexte des Res Gestae laisse clairement 
entendre que Ie bouclier fut accordé à Auguste en janvier 27. D'autres 
hypothèses existent. La date (le УШ consulat) qui figure sur la copie 
découverte à Arles а conduit W. Seston à préférer l'année 26 (Seston 
1954) ; mais d'autres hypotheses ont été présentées qui font de Ia date 
du bouclier d' Arles une simple actualisation de Ia date originelle de 27 
(Gros 1987 ; Fraschetti 2005, 266 = 1994, 310 suiv.), ou supposent 
que la date originale avait été actualisée en 26 (Вепагіо 1975b, 81; 
Hölscher dans Heilmeier, La Rocca, Martin 1988, 387-390). Avec 
Lacey (1974, 181 suiv.) et Giard (1976, 4 suiv.), S. Panciera (Hesberg- 
Panciera 1994, 115-116) préfère quant à lui dater l'attribution du bou- 
clier en 26. La couronne civique fut attribuée à Auguste le 13 janvier 
27 (Dio 53, 16, 4 ; cf. aussi ci-dessus l'extrait des Fastes de Préneste 
concernant la couronne de chêne) et les lauriers Ja même année (Dio 
53, 16, 4), selon certams le 13 janvier, selon d'autres le 16. Quant au 
bouclier, il est vraisemblable qu'il fut accordé au cours de l'année 27; 
peut-étre dans un autre contexte, car Dion n'en parle pas dans le pas- 
sage dans lequel il évoque les autres honneurs. Il est donc imaginable 
qu'il fut installé dans la curie en janvier 26, mais U n'en existe pas de 
preuve définitive. Outre Ja copie @ Axles, un fragment d'une copie du 
bouclier а été retrouvé dans le mausolée d' Auguste. Hesberg-Panciera 
considérent qu'il provient du monument et qu'il était sans doute fixé 
au-dessus de la porte (1994, 113-118, et 183, fig. 15), mais d'apres G. 
Alföldy (CIL VI, 40365), il n'est pas certain que ce fragment appar- 
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tienne au Mavusolée d' Auguste. Toujours à Rome, le bouclier figure sur 
l’autel du Belvédère (СІ VL 876 «ILS 33»; Heilmeier, La Rocca, 
Martin 1988, 395) ou sur l’autel du Vicus sandaliarius (Ryberg 1955, 
60). On le trouve aussi à Potenza, CIL IX, 5811 (LS 82) ou à Carthage 
(Poinsot 1929, 15 ; Ryberg 1955, 55), ainsi que sur les monnaies (КІС 
I, 77, n° 173 ; 83, n° 243-246, n? 250-252, 257-262 ; 85, n° 270; 
Giard 1976, 115, n? 555-559 ; 188 ; n? 1311-1328). Sur Je boucher 
d' Arles, et peut-étre sur celui de Potenza (Panciera dans Hesberg-Pan- 
сієга 1994, 114, п. 114), la dernière ligne donne pietas erga deos 
patriamque, alors que dans les Res Gestae, on ht seulement pietatis 
causa 211 n'est pas impossible que ces inscriptions s'inspirent directe- 
ment du bouclier originel ou du décret, alors que les Res Gestae abrè- 
gent la formule. Les quatre vertus cardinales célébrées par le bouclier 
sont celles qui sont illustrées par les Res Gestae, dont elles forment 
peut-être le cadre (voir ci-dessus Хі-хі) : la vaillance dans la guerre 
(uirtus), 1а clémence (voir chap. 3. 1), la justice (voir chap. 2 pour cer- 
tains aspects de cette iustitia), et la piété à l'égard des dieux et des 
hommes. Pour ces vertus, Liegle 1932, 86-93 ; Markowski 1936; 
Adam 1970, 86-88 ; Benario 1975, 939-946 pour la bibliographie ; 
Ramage 1987, 74-100 (avec la bibliographie plus ancienne) ; Ryberg 
1966 ; Wallace-Hadrill 1981; Classen 1991 ; Galinski 1998, 80-93. 
—- ETEIKELIOV pour ETLEIKELUV. 


$3 — post id tempus auctoritate omnibus praestiti : Le traducteur 
grec n'a pas rendu post id tempus (cf. chap. 22. 2 uet’ Ékelvov xy pó- 
vov), c'est à dire le 15 janvier 27. Le terme auctoritas, lu sur un frag- 
ment de la version d'Antioche (Ramsay 1927, 97 ; Mommsen avait 
restitué dignitate), а donné lieu à la théorie des fondements sociolo- 
giques du principat, défendue par Premerstein (1924, 104 suiv. ; id. 
1937, 176-193). Pour la notion d'auctoritas et le débat, Heinze 1925; 
Wickert 1953, 2287 suiv. ; Grenade 1961, 336-363 ; Ferrary 2001, 
113-115 ; Ridley 2003, 222-227, et pour la difficulté de la traduction 
en grec Dio 55, 3, 4-5. Dans la recherche moderne, ce concept a été 
surévalué. L’auctoritas n'est, en effet, jamais isolée, elle est toujours 
liée dans l'esprit des Romains à un réel et immense pouvoir institu- 
tionnel, sans oublier la vaste clientèle et la fortune du Prince. Autre- 
ment dit, elle est la résultante de la situation institutionnelle, politique 
et sociale du Prince. — quoque in magistratu ` la traduction grecque 
n'a pas rendu cette précision (Hohl 1947, 102-103 ` Magdelain 1947, 
70-71). Le quoque, selon la longueur ou non du —o, a donné lieu à des 
interprétations divergentes. Certains historiens l'ont compris comme 
l'adverbe « aussi » (-о bref), Hohl 1947 ; Sprey 1935 (mihi quoque) ; 
Masdelain 1947, 69. La majorité des historiens Lit toutefois « dans 
chaque magistrature » Go long), Wilcken 1932, 242 suiv. ; Enßlin 
1932, 357 ; Gagé 1935, ad loc. ; Volkmann 1942, 73 ; Adcock 1952. 
C'est cette deuxième interprétation qu'il faut préférer. Quant à tous 
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ceux qui auraient partagé une magistrature avec lui, il s’agit des col- 
lègues dans le consulat, et sans doute aussi d' Agrippa et de Tibère avec 
lequels il partagea d'autres pouvoirs (Wilcken 1932, 242-245 ; Hurler. 
1997, 356). H est possible qu'il ne s'agisse pas seulement du consulat, 
comme Grenade 1961, 336-353 le supposait, méme si l'on peut s'inter- 
roger sur la désignation de magistratus pour parler de la puissance tri- 
bunicienne ou de l'imperium. Méme 51 Auguste ne possédait pas for- 
mellement un pouvoir supérieur à celui de ses collègues dans l’une de 
ces fonctions, il l'emportait sur eux en prestige. 


Chap. 35 


$1 — tertium decimum consulatum cum gerebam : еп 2 av. J.-C. — 
patrem patriae : D’après Liv. 5, 49, 7, се titre avait été donné à 
Camille (Romulus ac parens patriae conditorque alter urbis) ; plus 
récemment, 1l avait été conféré à Cicéron, en 63, dans le contexte de la 
répression de la conjuration de Catilina, toujours à titre officieux, sans 
sénatus-consulte (Cic., Pis. 6 : те Q. Catulus... frequentissimo senatu 
parentem patriae nominauit ` PLVT., Cic. 23, 6), et à César (Dio 44, 4, 
4 ; SVET., Caes. 85). Auguste avait déjà été appelé ainsi avant 2, mais, 
comme Cicéron et César, de façon officieuse (Dro, 55, 10, 10, лроте- 
pov yàp GAXcGG üvgzo ynqotopnorog Елефтцібето), méme si ce titre 
figurait sur certaines inscriptions, par exemple еп 10 av. J.-C. (CIL X, 
827, Pomp£i), єп 6 av. J.-C. (CIL П, 2107 «ILS 96», Uxgavo) ; CIL 
ХП, 136 QLS 6755, Sion, 8/7 av. J.-C), CIL ІШ, 6803 (LS 101, 
Antioche de Pisidie) ; des monnaies de 19-16 Іш attribuent le titre de 
parens (КІС P, 48, n? 99). Après refusé le titre une première fois, il 
laccepta le 5 février 2 av. J.-C., jour anniversaire du Temple de 
Concordia : RIC I, 90, n? 350 (2/1 av. J.-C.) ; 91, n° 361 ; Giard 1976, 
226, n° 1648-1650 ; 231, n? 1695-1706 ; Degrassı 1963, 407, Fast. 
Praen. 5 févr., feriae ex 5. c., quod eo die Imperator Caesar Augustus, 
pontifex maximus, trib. potest. XXI, cos., XIII, a senatu populoque 
Romano pater patriae appellatus [est] ; OVD., Fast. 2, 127-128, 
Sancte pater patriae, tibi plebs, tibi curia nomen / hoc dedit ; hoc 
dedimus nos tibi nomen, eques ; SVEX., Aug. 58, 1-2, Patris patriae 
cognomen uniuersi repentino maximoque consensu detulerunt ei: 
prima plebs legatione Antium missa ; dein, quia non recipiebat, 
ineunti Romae spectacula frequens et laureata ; mox in curia senatus, 
neque decreto neque adclamatione, sed per Valerium Messalam is 
mandantibus cunctis : quod bonum, inquit, faustumque sit tibi 
domuique tuae, Caesar Auguste ! sic enim nos perpetuam felicitatem 
rei p. et laeta huic precari existimamus : senatus te consentiens cum 
populo R. consalutat patriae patrem. Cui lacrimans respondit Augus- 
tus his uerbis — ipsa enim, sicut Messalae, posui ~ : compos factus 
uotorum meorum, p. c., quid habeo aliud deos immortales precari, 
quam ut hunc consensum uestrum ad ultimum finem uitae mihi per- 
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ferre liceat ? ; Dio 55, 10, 10 ; Alföldi 1971; Strothmann 2000, pas- 
sim. — in uestibulo : comme pour les lauriers et la couronne, chap. 34. 
2. — sub quadrigis : il s'agit, d’après Rich 1998, 115-125, du char 
triomphal (apparamment sans la statue, refusée par Auguste) que les 
décrets honorifiques lui avaient décernés en 20/19 av. J.-C., lors du 
retour d'Orient (chap. 29. 2). 


52 — Cette phrase date le texte. La soixante-seizième année d' Au- 
guste a commencé le 23 septembre 13 ap. J.-C., sa mort survint le 19 
août 14 (Dio 56, 30, 5). D’après chap. 4. 4, Auguste rédigea le texte 
alors qu'il avait été treize fois consul (Je 13* date de 2 av. J.-C.), dans 
sa 37° puissance tribunicienne (période comprise entre le 26 juin et le 
19 août 14 ap. J.-C.). Comme l'indication du chap. 4, celle qui conclut 
le texte а été retouchée avant la lecture ou Ja publication du texte. L'in- 
dication de l’âge du viellard Auguste répond aux premières paroles du 
texte, qui insistaient sur le jeune âge d'Octavien. 


Appendice 


Pour l'appendice, voir Introduction, p. XX-XXI. — 1. — denarium 
sexiens milliens : 1а somme de 600 000 000 (soit 2 400 000 000 ses- 
terces) a été arrondie. L'ensemble des dépenses énuméxées dans le 
texte s'éléve à 2 264 000 000 sesterces d’après Frank 1940, 14-15. — 
2. — opera fecit noua : le choix et l'ordre des bátiments ne correspond 
pas à celui des chap. 19 et 21 ; ainsi la Basilique Iulia est-elle comptée 
parmi les bâtiments nouveaux. L'ordre des bâtiments dans le texte latin 
n'est pas respecté par la traduction (p. ex. Ia Basilica Iulia, le Theatrum 
Marcelli, ou le Nemus Caesarum et 1а Porticus Octauia), la précision 
trans Tiberim n'est pas traduite en grec. Le Puluinar ad circum maxi- 
mum (cf. chap. 19. 2) est oublié dans la traduction grecque, en 
revanche, les oroai £v IIaXario et la стой £v іллобронол Pha- 
улуїам ne sont pas mentionnés dans le texte latin. Weber 1936, 133- 
134 suppose que le grand ensemble du Templum Apollinis in Palatio 
cum porticibus (chap. 19. 1) est décomposé dans l' Appendice en deux 
parties. — 3. cf. chap. 20. 1-2. — 4. Cf. chap. 22. 1. — donata реси- 
nia : le texte restitué pax Premerstein (Ramsay 1927, 101-102) nomme 
les colonies et les municipes d'Italie, et les oppida des provinces. 
SVET., Aug. 47, urbium quasdam, ... aere alieno laborantis leuauit aut 
terrae motu subuersas denuo condidit ; Dio 54, 30, 3. — senatoribus : 
SVET., Aug. 41, 1, senatorum censum ampliauit ac pro octingentorum 
milium summa duodecies sestertium taxauit suppleuitque non habenti- 
bus. On trouvera des exemples chez Dio 53, 2, 2 (en 28), 54, 17, 3 (en 
18) et 55, 13, 6 (en 4 ap. J.-C.). Pour les réformes du cens sénatorial et 
ses conséquences, cf. ci-dessus chap. 8, et Nicolet 1976b, 31-35; 
Chastagnol 1979, 465-476. 
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1. Noms de personnes 


Antistius, C(aius) consul єп 6 
av. J.-C. : 162 

Appuleius, Sex(tus), consul en 14 
ap. J.-C. : 84 

Arruntius, L(ucius), consul en 22 
av. J.-C. : 51 

Arruntius, L(ucius), consul єп 6 
ap. J.-C. : 172 

Asinius, C(aius), consul en 8 av. 
J.-C. : 8 


Caluisius, C(aius), consul еп 4 
av. J.-C. : 162 

Caninius, L(ucius), consul en 2 
av. J.-C. : 16° 

Censorinus, C(aius), consul еп 8 
av. J.-C. : 83 

Crassus M(arcus), consul en 14 
av. J.-C. : 161 


Fabius Maximus, Paullus, consul 
en 11 av. J.-C.: 8 

Fabricius, Q(uintus), consul en 2 
ay. J.-C. : 16 

Flaminius : Circus - : 19! ; -a uia 
205; app. 3 

Fumrnius, C(aius), consul en 17 av. 
J.-C. : 22? 


Hirtius, A(ulus), consul en 43 ау. 
Jac. I? 


Julius : Basilica -a 20° ; app. 2 ; 
curia —a 191; 342; 351; app. 
2 ; Forum -m 20? 


Laelius, D(ecimus), consul en 6 
ay. J.-C. : 16? 

Lentulus, Cn(aeus), consul en 18 
av. J.-C. : 61:18 

Lentulus Augur, Cn(aeus); consul 
en 14 av. J.-C.: 16: 

Lentulus, L(ucius), consul en 3 
av. J.-C. : 16? 

Lentulus, P(ublius), consul еп 18 
av. J.-C.: 61; 18 

Lepidus, M(arcus), consul en 6 
ap: J.-C. : 17? 

Lucretius, Q(uintus), consul en 
19 av. J.-C.: 615; 11 ; 121 


Marcia (aqua quae — appellatur) : 
20? 

Messalla, M(arcus), consul en 3 
av. J.-C. : 16? 

Minucius (pons) : 20? 

Muluius (pons) : 20? 


Octauius : Porticus -а: 19! ; app. 2 


1. Cet index ne signale pas les caractères, parties de mots ou mots 
restitués. Il ne tient pas non plus compte des numéraux. 
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Pansa, C(aius), consul en 43 ам. 
J.-C.: 1* 

Passienus, L(ucius), consul en 4 
av. J.-C. : 16? 

Piso, Cn(aeus), consul en 7 av. 
J.-C. : 16? 

Pompeius : -m theatrum : 20! ; -i 
theatrum app. 3 

Pompeius, Sex(tus), consul en 14 
ap. J.-C. Si 


Quinnlius, P(ublius), consul en 
13 av. J.-C. : 122 


Silanus, C(aius), consul en 17 av. 
ЛС. 22° 

Sulpicius, P(ublius), consul en 12 
av. J.-C. : 102 


Tubero Q(uintus), consul en 11 
ay. J.-C. : 6! 


Valgius, C(aius), consul en 12 
ау. J.-C. : 102 

Vinicius M(arcus), consul en 19 
av. J.-C.: 61; 11 


2. Dieux, déesses, Diui 


Apollo: 191; 211; 242; app. 2 

Castor : 20? 

dei: 20* (templa deum), voir Фі 

Dei Penates : 19? ; app. 2 

dii immortales : 4? 

Diuus Iulius: 191; 212: 

Feretrius : voir Iuppiter 

Fortuna Redux : 11 

Honos et Virtus : 11 

Ianus Quirinus : 13 

Iuno Regina : 192; app. 2 

Iuppiter: Iuppiter Feretrius : 
19; app. 2; Iuppiter Liber- 
tas: 192; арр. 2; Iuppiter 
Tonans : 192; app. 2 

Iuuentas : 19? ; app. 2 

Lares : 192; app. 2 


app. 2 


Mars Vltor: 211; 212; 292. 
Mars (Vitor) : app. 2 | 

Mater Magna : 192; app. 2 

Minerua : 192; app. 2 

Pax Augusta : 12? 

Penates : 19°; app. 2 

Quirinus : 19? ; app. 2 

Saturnus : 20? 

Vesta : 212 


3. Fêtes 


Augustalia (72 octobre) : 11 
Martiales ludi : 222 
Saeclares ludi : 222 


4. Prêtres 


augur : 73 

collegium : quattuor amplissima 
-а 9 

fetialis : 7° 

frater arualis : 7° 

pontifex : 11; 
imus: 75; 102 

sacerdos : 91; 122: 253 

sacerdotium : 102 

saliaris : (saliare carmen) 10! 

sodalis Titius : 73 

uirgines Vestales : 11; 122 

Vituir epulo : 7? 

XVuir sacris faciundis : 75 ; con- 
legium XVuirorum: 222; 
magister (conlegii): 222 


pontifex max- 


5. Empereur, princes, rois 
a. Famille impériale 


Agrippa M(arcus) : 82; 222 

Augustus : praescr. ; 342; Forum 
-m : 21! ; 35! ; app. 2 

Caesar: Caius et Lucius Cae- 
sares, filii mei: 14! : 14? ; filii 
mei: 20? ; 22! ; nemus -rum : 
23; app. 2; voir Gaius; 
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Tib(erius) Caesar (fihus): 8^; 
voir Tiberius Nero 

Gaius: 14!; (- filius meus) 27? 
voir Caesares 

Iulius : —a basilica: 20° ; app. 2; 
cuna ~a: 341: Forum -m : 20? 

Lucius (Caesar): 14! ; voir Cae- 
sares 

Marcellus, M(arcus), consul en 
22 av. J.-C., gendre d’Au- 
guste : 5! ; 21! (gener meus) ; 
Theatrum -1: app. 2 

Ti(berius) Nero, futur Tibère : 
122: 162; 272 (priuigmus 
meus) ; 30! (priuignus meus) ; 
voir Caesar 


b. Rois 


Ariobarzanes, roi des Мейез, 
grand-père du suivant : 33 

Ariobarzanes, fis d’Artavasde, 
roi des Médes : 27? ; 33 

Artabazes (Artabazus), roi des 
Mèdes, père d'Ariobarzane : 
212 

Artauasdes (Artauazdes), гої des 
Mèdes, père d'Ariobarzane : 
213 32533 

Artaxares, гої d'Adiabéne : 32° 

Artaxes, roi d'Arménie: 27 

Dumnobellaunus, roi breton : 32! 

Maelo, roi des Sugambres : 32! 

Orodes, roi des Parthes, pére de 
Phraatès IV, grand-père de 
Vononés : 322; 33 

Phrates (/V), roi des Parthes, 
pére du suivant et de 
Vononés : 321; 322 ; 33 

Phrates (V), roi des Parthes: 
321; 

Tigranes (N, roi d'Arménie, 
grand-père du suivant: 272 

Tigranes (77), гої d'Arménie : 272 

Tigranes (ГУ), roi d’Arménie : 
272 

Tincomarus, roi breton : 32! 


Tiridates, prince parthe : 321 
Vonones, roi des Parthes, fils de 
Phraates IV : 33 


6. Noms de lieu 
a. Rome 


Roma : praescr. ; 10? ; 122 

Aedes Apollinis: 211: 212; 
242; арр. 2; — Castoris : 205; 
~ Deum Penatium : 19^; арр. 
2; — Diui Iui : 19! ; 212; app. 
2; — Honoris et Virtutis : 11; 
— Youis Feretri : 192; app. 2 ; — 
Iouis Libertatis : 192; app. 2; 
— Iouis Tonantis : 19? ; app. 2; 
- Iunonis Reginae: 192; app. 
2; — Juuentatis : 19? ; app. 2: 
— Larum : 192; app. 2 ; — Mar- 
tis : app. 2; — Matris Magnae : 
192: — Mineruae: 192; арр. 
2; — Quiini: 192; app. 2; — 
Saturi : 20°; — Vestae: 212 

Aqua quae Marcia appellatur : 202 

Ата Fortunae reducis : 11; — 
Pacis Augustae : 122 

Auentinus : 192 

Basilica (ма): 20; — Iulia: 
app. 2 

Campus Martius : 122 

Capena (porta) : 11 

Capitolium : 41; 192; 20!; 217 ; 
app. 3 

Chalcidicum : 19! ; app. 2 

Circus Flaminius : 19! 

Curia (Таһа): 191; 342 (- Dubai: 
35!; app.2 

Forum Augustum: 21!; 35!; 
app. 2; — Iulium : 20? 

Janus Quirinus : 13 

Lupercal : 19! ; app. 2 

Minucius (pons) : 20° 

Muluius (pons) : 205 

Nemus trans Tiberim Caesarum : 
23 ; app. 2 

Palatium : 191; 192 
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Pompeium theatrum: 201; -4 
theatrum app. 3 

Porticus ad circum Flaminium : 
191; — Octauia: 191; app. 2 

Puluinar ad circum maximum : 
19! ; — ad circum app. 2 

Sacra uia (summa) : 192 

Templum Apollinis: 191; -- 
Martis Vitoris: 21!; 212; 
297 

Theatrum Marceli: 21! 
atrum) ; app. 2 

uia Flaminia : 20° ; app. 3 

Velia : 192 


b. Autres noms de lieux 


Achaia : 28! 

Actium : 252 

Aegyptus : 27! 

Aethiopia : 26? 

Africa : 252 28! ; 
bestiae) : 22? 

Albis flumen : 26? 

Alpes : 26? 

Arabia: 265; — quae appellatur 
Eudaemon : 26? 

Ariminum : 20? 

Armenia maior: 272 

Asia : 24! ; 281 


(the- 


Afrıcanus (-ає 


Campania : 12! 
Cyrenae : 27? 


Danuuius : 30! ; 30? 


Eudaemon (Arabia) : 26? 


Gades : 26° 

Gallia : 122; 291; 28! (- Narbo- 
nensis) ; Galliae : 252; 262 

Germania: 262 


Hadrianum mare : 263; 27° 

Hispania : 122 ; 281; 291; His- 
рапіа (utraque) : 281; His- 
paniae: 252; Hispaniae 


prouinciae : 26? 


Illyricum : 30! 

India : 31! 

Italia : 102; 16! ; 213; 252; 282, 
322 


Macedonia : 28! 
Mariba : 26° 
Meroe : 265 


Nabata : 26° 
Narbonensis : 28! (Gallia —) 


Oceanus : 262; 264 
Oriens: 27^; orientis 
regio) : 26* 


(solis 


Pisidia : 28! 
Rhenus : 263 


Sardinia : 252: 273 
Sicilia : 25° : 273: 281 
Syria : 11; 281 


Тапаіз (flumen) : 312 
Tibexis : 23; app. 2 
Tuscum (mare) : 26° 


7. Noms de peuples 


Adiabeni : 32! 

Albani : 312 

Armeni : 272 

Bastarnae : 312 

Britanni : 32! 

Charydes : 26? 

Cimbri : 26° 

Daci : 30? 

Dalmati : 29! 

Germani: (- orum populi): 26° 
Hiberni : 31? 
Italici : 16! 
Marcomani : 321 
Medi : 272; 317; 
Pannonii : 30! 
Parthi : 29? ; 32! ; 322; 33 
Romani : 268; 29 : 311; ; ciues 


32! ; 33 
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—: 33; 8; 8°; 84; populus - : 
61; 13; 141;.261; 271; 30°; 
321; 341; 342; 351; equites 
-; 142 | 

Sabaei : 26? 

Sarmatae : 31? 

Scythae : 31? 

Semnones : 263 

Suebi: 321, voir Marcomanni 

Sugambri : 32! 


8. Dates consulaires et 
puissances tribuniciennes 


Auguste 

cos. І (43 av. J.-C.) : 13 

cos. IV (30 av. J.-C.) : 16! 

cos. V (29 av. J.-C.) : 81; 151; 
153 

cos. VI (28 av. J.-C.) : 82; 204; 
34! 

cos. VII (27 av. J.-C.) : 205: 34! 

cos. XI (23 av. J.-C.) : 15! 

cos. ХП (5 av. J.-C.) 15? 

cos XIII (2 av. J.-C.) : 4°; 15°; 
227 ; 35 

tib. pot. ХП (12-11 av. J.-C.: 
15! 

wib. pot. XXXVII (26 juin-19 
août 14 ap. J.-C.) : 4% 


С. Pansa, А. Hirtius (43 av. J.- 
C.): 1? 

М. Marcellus, L. Arruntius, ( 22 
av. J.-C.) : 5! 

M. Vinicius, Q. Lucretius, (79 
av. J.-C.) : 61; 11 

P. et Cn. Lentulus (78 av. J.-C.) : 
6! ; 18 

C. Furnius, C. Silanus (17 av. J.- 
C.) : 227 

M. Crassus, Cn. Lentulus Augur 
(14 av. J.-C.) : 16! 

Ti. Néron, Р. Quintibus (13 av. 
J.-C.) : 127 

P. Sulpicius, С. Valgius (12 ам. 


J.-C): 10° 

Paulus Fabius Maximus, Q. 
Tubero (11 av. J.-C.) : 6! 

C. Censorinus, C. Asinius (8 av. 
J.-C.) : 83 

Ті. Р Cn. Piso (7 av. J.-C.) : 
1 

С. Antistius, D. Laelius ( 6 av. 
J.-C.) : 162 

C. Caluisius, L. Passienus (4 av. 
J.-C.) : 16 

L. Lentulus, M. Messalla (3 av. 
J.-C): 162 

І. Caninius, Q. Fabricius (2 av. 
J.-C.) : 16 

М. Lepidus, L. Arruptius (6 ар. 
J.-C.) : 17? 

Sex. Pompeius, Sex. Appuleius, 
(14 ap. J.-C.) : 8° 


9. Index général 


À 

accieo : 221 

accipio : 6^; 15? ; 21? ; 33 

acies : 2; 26° 

ad memoriam : 16! 

adicio : 27! 

adlego : 12 

administro : 5? 

adsigno : 3? ; 16! 

aedes :.11 ; 19! ; 192; 20? ; 21}; 
212 334 ; 35 

aeque benigne : 21? 

aerarium : 171; app. 1; — mï- 
itare : 177 

aetas : 16! 

ager: 3° ; 16! 

ager prouincialis : 16! 

ago (annos) : 35? 

aheneus : praescr. 

alius : 222 (alii magistratus) ; 29! 
(alios duces) 

amicitia: 26* (— mea et populi 
Romani; 292 (— populi 
Romani); 312; 32 (— nostra) 
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amicus : app. 4 

amitto : 29! 

amphitheatrum : 22? 

amplio : 20? 

amplius : 343; amplissimus : (-а 
collegia) 9? 

anniuersarius : 11; 122 (—m sac- 
rificium) 

annona : 5? (-e curatio) 

annus: 11; 71; 82; 352 (-m 
agere) 

annuus : 52 

ante id tempus : 26*; 31! 

antea : 213; 252; 273; 32? 

appello: 11; 14?; 19!; 265; 
342; 351 

apsens : 5! 

aqua : 202; app. 3 ; - quae Маг- 
cia appellatur : 202 

ara :. 11; 12° 

arbitrium : 341 

argenteus : 24° 

апра : 251 

athieta : 222; арр. 4 

auctor : 8° 

auctoritas : 28? : 34? (d'Auguste) ; 
— senatus : 20* 

augeo : 26! (fines) 

augur: 7? 

aureus : 242; 342 

aurum coronarium : 21? 

auspicium : 42; 302; 26° 


B 

basilica : 205 ; app. 2 

bella ciuilia : 341 

beum: 1*; 2; 31; 4i; 151; 
241: 26°; 322: — seruile: 
275; — seruorum : 25! ; — quo 
uici ad Actium : 252 

benigne : 21? 

bestia : 22? 

biremis : 23 


C 
caedo : 265 


саріо-: 251; 265 

carmen (saliare) : 10! 

cauo : 23 

caussa: 141; 342; 

celeberrimus : 282 

censeo: 82; 85; 84;122; 13; 
351 (sénat) 

census : 82; app. 4 

ceteri : 34? (magistrats) 

circiter: 15°; 161; 162; 212: 
225. 23; 242 

circus : 22° ; app. 2 

citra : 301: 31? 

ciuis : 31; 92; — Romanus : 33; 
82 ; 82 ; 85 

ciuilis : 3! (bellum) ; 102 (motus) 

ciuitas : 52; 241 

classis : 23 ; 264 

claudo : 13 ; clausum : 13 


clementia : 342 


clupeus : 34? 

cogo : 292; 302 

coemo : 15! 

coepi : 20? 

cognomen : 11 

collega : 222; conlega: 62; 82; 
89 ; 10°; 343 

collegium : 9! 

colonus : 15°; 

colonia: 33: 161; 
28? ; app. 3 

comitia : 102 

commercium : 32? (amicitiae) 

comparo : 1! 

complures : 265; 291 

condita urbe (a ~) : 13 

confero : 212 

conficio : 22? 

confligo : 23 

confluo : 102 

confugo : 32! 

congianum: 15!; 
phale) 

conlega, voir collega 

conlegium X Vuirorum : 222 

consacro : 11; 21? ; — і: 122: 


21°: 281: 


15? (trium- 
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consensus ; 34! 

consentio : 6! 

conseruo : 32 

consikum (« decision»): 11; ~ 
(conseil d'Auguste) 17^; — 
consilium publicum : 14! 

constituo : 21? ; constitui: 172 

consul: 12; 13; 1*; 4; 91: 
121; 14; 151; 152; 155; 
15° ; 209: 205: 21? ; 222 ; 25° 

consularis : 12 (- locus) ; 85; 8° 
(— imperium) 

consulatus : 55; 82: 151; 16}; 
341: 351 

consumo : 20°; app. 4 

continenter : 92 

contineo : 19! 

copiae : 26° 

corona ciuica : 342 

creo : 14; — creari : 6! 

cunctus : 102 

cura : 52 (mea) 

curatio : 52 (annonae) 

curator legum et morum : 6! 

сапа: 19! ; 35! ; app. 2 


currus : 43 
curulis : 4! 
D 


decerno : 41; 9! : 12! ; 14! ; 21? 

decretum : 1? 

deduco (colonias): 35; 16!; 16? 
(— in sua municipia); 287; — 
(in forum) : 14! 

defero : 102; 17! ; 17? ; deferri : 
550: 

deficio : 18 

deinceps : 222 

denarius : 15? ; 15*; app. 1 

deposco : 6? ; 252 

deprecor : 5? 

depugno : 22! 

descisco : 272 

designo : 14! 

detrimentum : 1? 

deuinco : 29! ; 30! 


deus : 20* 

dictatura : 5! 

dies: 4? ; 5? 

du : 4 

dimitto : app. 1 

diuus : praescr. 

do: 221: 225; 23; 242: A: 
172; app. 1 

domo : 272 

dorainatio : 1! 

dominus : 25! 

dono : app. 4 

donum : 212; 24? 

duco : 26? 

ductus : 302 

duplico : 207 

dux : 252; 291; 311 


E 
edo : 18 
emo : 21! 


emereor (stipendia) : 16? 

emetior : 15! 

eodem ... tempore : 26° 

equester ordo : 35! 

equestris (statua) : 242 

eques : 142 

eripio : 14! 

excido : 32 

exemplar : praescr. 

exemplum: $5 (— imitandum); 
272 (- maiorum) 

exercitus: 11; 265; 29? 30! 

exilium : 2 

existo : 32° 

exolesco : 8° 

expello : 2 

experior : 32° 

expleo : app. 4 

exstinguo : 34! 

externus : 3! 


F 

facio: 82; 8?; 8^; 191; 211; 
222; 253; 26°; app. 2 

facinus : 2 
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factio : 11 

fascis : 4! 

fero : 85 

fetialis : 7° 

fides : 32° 

figo: 34? 

filius : 141; 205; 221; 223; 272 
(~i mei /-ius meus); 272; 
321; 32? ; 33 

fines : 26! ; 265 ; 301 

finitimus : 261 

flumen : 30! ; 31? 

fons : 20? 

fortuna : : 14! 

forum : 22? 

frater arualis : 7? 

frequentissimus : 28? 

frumentarius : 18 

frumentatio : 15! 

frumentum : 5?; 151; — pub. 
licum : 154 

fugio : 25! 


G 

gener (meus) : 21! 

gens: 26°; 265; 272; gentes: 
32; 261; 301; 302; 323; 33 

genus (- regium) : 27? 

gero: 6°; 241; 351; praescr.; 
122 

gladiator : app. 2 

grandis : 20! 


H 

habeo: 342 ; 242 (— honorem) 
hastae argenteae : 14? 

heredes mei : 20? 

homines : 15! ; 18 ; 221; 23 
honorificus : 12 

honos : 121; 141; 242 
horreum : 18 

hostis : 265; 291 

HS voir sestertius 


I 
ianua : 342 
ignosco : 3 
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imitor : 85 

immortalis : 4? 

impendo : 16* 

impensa : praescr. ; 1; 52; 201. 
app. 4 

imperator : 41; 213 

imperium: 12; imperium populi 
Romani: praescr.; 13; 271; 
301; imperium (nostrum) : 
26! ; (- consulare) 8° ; imperia 
p(opuli) Romani : 302 

incendium ` 20° ; app. 4 

includo : 262 

incoho (inchoo) : 20° 

ineo : 14! 

infero : 26° 

iniuria (per --m) : 26? 

inmitto : 202 

innumerabilis : app. 4 

inscribo : 35! 

inscriptio : 20! ; 342 

insequens : 22* 


interficio : 277 


intersum : 14! 

ipse : 24? 

iubeo : 122; 20° 

judicium : 2 

iuro: 25? 

iussus: 81 (-u populi et sena- 
tus) ; 26? (meo —u) 

iustitia : 34? 

iuuenes : 14! 

iuuentus : 14? 

iuuo : 17! 


L 

labor (verbe) : 202 

latitudo : 23 

laureus : 342 

laurus : 41 

legatio : 31! 

legatus : 42; 26*; 30! ; 312; 33 

lego : 8? (— senatum) 

legitimus : 2 

lex : 6! (curator ашр); 22? (е); 
85 (-ibus) ; 10! (per ^m) 

liber : 4? 
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libero : 52 

libertas : 1! 

locus : 23 ; (in -m) : 102 

longitudo : 23 

ludi : 91; 22°; — Martiales : 222 
- saeclares : 222 

lustrum : 82:83:84; 


M 

magister (conlegü) : 222 

magistratus: (magistrature) 6! ; 
141: 343; (magistrat) 12^; 
227 

maiores : 85; (nosti) 13; 272: 
cf. mos maiorum 

malo : 272 

manibiae : 15! ; 15°; 21! 

mare : 31; 42; 13: 251 ;— Hadri- 
anum 263; "27 : -Tuscum 26? 

maximus: 265 

memoria : 13 ; 16! 

mereor (stipendia) : 16? 

meritum : 342 

metus : 52 

meus: 151; 161; 221; 242; 
(nomen x) 101; (patris —1) 
15! ; (patrimonio -о) 15! ; 
17; 18; (milites -i) 153; 
(aetatis —ae) 16! ; (nominis 3) 
20! ; (o nomine) 15557224 
222: 242; (nominis filiorum 
um) 203; (—o nomine et illo- 
rum) 24? ; (-а uerba) 252; 
(classis —a) 26* ; (-о iussu) 
265 ; (—a auctoritate) 287 ; 

milto:25? | 

militaris : 29! 

miles: 153 (— mei); 281; 161; 
app. 1 

militia : 3° 

minor : 23 

mitto : 311; 322 

mors : 272 

mos maiorum: 6°; mores: 6! 

motus (terrae) : app. 4 

multitudo : 10? 


multus : 85 

municipatim : 92 

municipium: 3°; 16!; 
21° ; app. 4 

munus (- gladiatorum): 221; 
app. 4 


N 

naualis : 23 

nauigare : 264 

nauis : 3%; 23 

naumachia : 
proelium) 

nemo : 12! 

nemus : 23; app. 2 

nepos: 22! ; 222; 33; 322 

nihilo amplius : 34? 

nomen: 101; 15!; 191; 201; 
211: 221: 222: 223. 24%; 24? 

noster : 31! 

nouus : 85; app. 2 

numero : 151; 161; 162 

numroarius : 18 

nummus : 15! ; 15? 

nunc : 23 

nuncupare : 4! 

nunquam : 151; 30! 


162; 


app. 4 (= nauale 


О 

occupo : 102; 27° 

omnino : 13 

omnis : 24! ; 261; 341 
oppidum : 265 ; арр. 4 
opprimo : 1! 

opus : 20! ; 203; app. 2 
Orbis terrarum : praescr. ; 3! 
ordo : 1? 

orior : 26* ; 272 
ornamentum (de temples): 24! 
ostium : 262 ; 26* 

ouo : 4! 


P 

расо : 252; 263 
parco : 3! 
parens : 2 
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pareo : 13; 26! 

parma : 14? 

pater: 10! ; 15! ; 202 (— meus) ; 
voir parens : pater patriae : 35! 

patior : 19 

patricius : 8! 

patrimonium : 15! ; 

paullo plus : 154 


17^; 18 


; 17°; 247; 
арр.1;4 

pedestris (statua) : 242 

penetrale : 292 

penuria : 52 

perfero : 30% 

perficio : 62; 20° 

periclum : 5? 

pernumero : 15! 

perpetuus : 53; 

persoluo : 162 

peruenio : 26° 

pes : 23 

peto: 26^; 292; 312; 322 33 

pietas : 342 

pignus : 322 

pila: praescr. 

plebs : plebs Romana : 15! ; app. 
1; plebs urbana : 15* ; — quae 
frumentum publicum accipit : 
154 

plures : 18; 23; 253 

pono : 242; 342; 35! 


10! (in ^m) 


pons : 205 

pontifex : 7°; 102; _ 1 

populus: 1%; 51 ; 31; 102: 23; 
22: 227 kou Romanus : 


praescr. ; 61; 26*; 271; 292; 
30! ; 30? ; 32; 34 ; 348 ; = 35! 

porticus : 191; ; app. 2 

possideo ` 24! ; 27? 

post : 222; 272; 34? 

postea: 162; 215; 253; 272; 
30? ; 321 

posteri : 85 

postis : 34? 

postquam : 341 


potens : 34! 
potestas: 4^; 62; 
341; 343 
praebeo : 225 
praedium : 16! 

praedo : 25! 

praemium : 3°; 

praesens : 5! 

praesto : 34? ; app. 4 

praesum : 17! 

praetermitto ` 20* 

praetor : 12! 

primus : 161; 222 

princeps : (me -е) 13; 323; (me 
-m) 30; princeps senatus : 72; 
princeps iuuentutis: 142; 
(principes) 33 ; (principes uiri) 
121 


101; 152; 


16*; 17? 


prior : 19! 

priuatim : 92; 151; 24! 

priuatus : 11; 21! 

priuignus : 272; 30! 

prius quam : 13 

pro: ~ conlego XVuirorum : 
222; — praetore : 1? 

prouideo : 1? 

prodo : 13 

proelium : 23! 

profero : 30! 

profligo : 203; 302 

prouincia: 122; 161; 241; 252; 
26! ; 27; 273; Ce populi 
Romani) : 26! 

prouincialis : 16! 

proximus : 26° 

publice : 342 

pugno : 23 

puluinar : 92; 191; app. 2 


Q 

quadriga : 242; 351 
quattuor : 92 
quinquennium : 14! 
quisquam : 26* 
quoad : 10! 

quotiens cumque : 21? 
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R 

rebello : 272 

тесірего (recupero): 275; 29! 
recipio : 5! ; 61; 102 

recuso : 102 

reddo : 29! 

redeo : 122 

reditus : 11; 122 

reduco : 8° 
reficio : 20! ; 
regio : 26? 
regius : 272 
regnum : 27? 
rego : 272 
remex : 23 
remitto : 21? 
repono : 241; 292 
res : praescr. ; 34! 


app. 3 


res publica : 11; 12322725274 
341 

тех: 42 ; 272; 275 5 321; 322 ; 
33 

гіра: 30! 


riuus : 207 ; app. 3 

Romanus: 6!; 13; 14!; 155; 
261: 26%; 27!; 292; 30!; 
3055-323 724152242 3514 
app. 1 

rostratus : (—a nauis) 23 

S 

sacer: —a uia 19? ; —ae aedes 
app. 3 ; voir XVuir 

sacerdos : 91; 122; 253 

sacerdotium : 102 

sacramentum : 3° 

sacrificium : 112: 122 

sacrosanctus : 10! 

saeclaris : 222 

saeculum : 8° 

saepe : 31; 31! 

saliaris : (saliare carmen) 10! 

salus : 9! 

scaenicus : app. 4 

scribo : 4%; 7? ; 252; 352 

senator: 25° ; арр. 4 


2. 5163; 7.81. 
91: 11; 122; 13: 144; 342; 
34? ; = e senatus consulto : : 
42: 10%; 342; 351 , senatus 
consulto et lege : 222: senatus 
populusque Romanus: 14;: 
34; senatus et equester ordo 
populusque Romanus univer- 
sus 35! 

sententia : 1? 

seruilis : 27? 

seruus : 25! 

sestertius (ou HS) : 15! ; sester- 
пит: 16 162 175; 17; 
219 

signum : 25? ; 29! ; 292 

sodalis Titius : 7? 

sol: (— oriens) 26* 

soluo ` Al ;16! (voir persoluo) 

solum : 20 ; 21! ; 23 

solus : 6! ; 8 E omnium) : 16! 

spectaclum.: 221; 23; app. 4 

spolia : 292 

spolio : 24! 

sponte : 25? 

sto : 242 

statua : 242 

statuo : 10! 

stipendia : 272 

sub signis : 253 

subicio : praescr. ; 30! 

suffero : 242 

summa: 16! ; app. 1 


162; 172 


summus : (~a potestas) бї; Ga 
sacra uia): 192 

sumo : 25! 

supero : 32? 


supersedeo : 4! 


supplex : 29? ; 32! 
supplicium (sumere) : 25! 
supplico : 4? ; 9? 
suscipio : 9! 


T 
templum: 19!; 
241; 292 


20" 21055 215; 
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tempus: 20%; 222; 269; 311: 
343 

terra: praescr. ; - et mari 31; 42; 
13 ; —e motus : app. 4 

testamentum : 15! 

testor : 342 

theatrum : 20! ; 21! ; app. 2 

Titius sodalis : 7? 

titulus : 20* 

totus : 13; -а Italia 25* 

tractus : 26* 

trado : 25! ; 27? 

trans : 23; 30°; app. 2 

transfero : 34! 

transgredior : 30? 

tribunicia potestas : 4“; 62; 10! ; 
152 

tribunus plebi : 12 

tributus : 18 

triremis : 3%; 23 

triumphalis : —e congiarium 15 

triumpho : 4! 

triumphus : 4! ; 21? 

triumuir rei publicae constituen- 
dae : 1^; 7! 

trucido : 2 

tum: 52; 62; 32; 155; 18; 25°; 
272. 30! 

tumultus : 107 


V 
ualetudo : 9? 
uectigal: 18 


uenatio : 22? ; app. 4 

uenia : 3! 

uergo : 27? 

Vestalis : 11; 12? 

uestibulum! : 35 

uestior : 34? 

uetustas : 202 

uia: 205; app. 3 

uictor : 3! : 241 

uictoria : 13 

uinco : 252; 30? 

uindico : 1! 

uirgo : 11; 12? 

uiritim : 15!; 152; 155; app. 4 

uirtus : 34? 

uiuo : 10! 

uiuus : 91: 102; 203: 28? 

ulciscor : 2 

ultra : 312 

unanimiter : 92 

undique : 22! 

uniuersus : 52; 92; 14: 
351 

uotum : 41; 91 

urbs : 11; 20°; 242 

usque : (- ad) 26%; 265 

uterque : 28! 

УПиїг epulonum : 7? 


341; 


x 
XVuir sacris faciundis: 7°; 
X Vuirorum : 222 
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1. Noms de personnes 


"Аувестос, Голос : 16 

"АллооАтос, Z£5r0g : 8* 

"Арробутос, Asókiog (consul 
en 22 av. J.-C) : 5! 

'"Appobvtiocg, Asókiog (consul 
еп 6 ap. J.-C.) : 172 

"Acivıog, l'áiog: 8 


"Ipriog, АбЛос : 12 


KaAovicıog, Гблос : 16 
Kavivioc, Лєбклос : 162 
Ктусофрлуос, l'étoc : 8 
KoïivriAtoc, ПблАлос : 122 
Крассос, Мёркос : 16! 


AatAtoc, Лёкцос : 16° 
A£vtAoc Абуоор, Маїос: 16! 
AévtXoc, Леоклос : 16? 
Aévtrkoc, Natoc : 6! ; 18 
ЛёутАос, Пбл2дос : 6 ; 18 
Aémèoc, Маркос : 172 
ЛоркоПптос, Коїутос : 61; 11; 
12! 


Mépxiov (050p то KOÄODUE- 
vov —) : 202 
МессбЛлає, Маркос: 16° 


'Oxt&oviog : 191 


Обадулос, Голос: 102 
Odivodkios, Маркос: 61; 11 


Пауса, Гбіос: 12 

ПоасозТуос, Лєбклос ` 162 

IIzícov, Маїос : 16? 

Ilourniog, ZéEroc : 8° 

Поултіо» 9батром (тб) :.201; 
арр. 3 


— — —poc : 32! 


Zeıravög, Гоїос : 222 
ZoviAniktog, ПолАдос : 10? 


TovBépov, Коїутос : 6! 


Фарос Мабшос, IIaAX0sc : 6! 

ФаРріклос, Kóivtog : 16! 

ФХарйблос: 6006 ФХаулуїа 
(ñ): 205; app. 3; стой трос 
іллобрбиел TOUL тросауо- 
реорЕуол Dioyıvior: 191; 
стой бу Vrxoópóuoi —Ф 
(f : арр. 2 

Фобрутос, Гаїос : 22? 


2. Dieux, déesses, Diui 
"A0nvà : 192; app. 2 


"Anöiiov : 19! ; 21! ; 24? ; app. 
2 


1. Cet index donne les mots de façon lexicale, avec leur graphie 
habituelle, en indicant la version de l'inscription. 
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“Артіс: 211; 227; 29°; app. 2 ;. 


— "Арбутор 21!; тебом 
"Арєфс: 122 

At6okopot : 20 

Eipüvn Zeßaorn : 122 

"ЕурбЛлос (Тү zón): 13 

Eoria : 212 

Zeds Вроутйблос: 19^; арр.2; 
~ "EXAzv0éptog: 192; app. 2; 
- ТролслоФдрос: 192; app. 
2 


“Нра Вов124с:: 192; app. 2. 
"Нроєс : 19°; app. 2 
Өсоі: 42 


Ozoi Калохкібіоі: 192 voir 
Ogoi т@ётр1о1 
Osoi Ilätpıoı: app. 2, voir 


Өсоі Катотїкібтої 
Өғӧс̧ ТобАлос̧ : 191; 211; app. 
2 


Крбуос: 20° 

Корєїмос : 192; app. 2. 
M1tnp Gen : 192; app. 2 
Neörng: 192; app. 2 
Поу : 19! ; app. 2 

Тохт Xotnpíog: 11 


3. Fétes 


Аўфуоостёлћла : 11 
Ә<ол САр=ос) : 222 
G£ax солкАбрғлс : 222 


4. Prétres 


ббєлрос йроойдлс : 7° 

&pxiepaceia : 102 

брулерєбе : 7° 

&pyxiepeocoóvn : 10? 

abyovp : 73 

бєкалбутє ймбрєс iepomoroi 
(oi): 75; бєкалбутє Avöpsc 
(ої) : 222 

&xtà аубрес ієрохолої (ой): 7° 

ётоїрос̧ Timos: 7° 


ісреіс: 91; 11; 122; 253 
iepsía: 11; 122 
o&Atot : 10! 
соуаруіс 
iepéov : 91 
фтүцӨЛАлс : 7? 


tv тессароу 


5. Empereur, princes, rois 
a. Famille impériale 


"Ауріллас, Маркос: 82; 22 

Гаїос (C. Caesar): 272, voir 
Коїсар. 

ТобАлос : ’Ayopà - 203; Bacı- 
AÌ — 20? ; арр. 2 

Косар: Гоїос xai Лєбклос 
Kaioapec: 141; 142; 20; 
221; "AXcocg Колсароу : 23 

МаркеХА4о6, Маркос: 51; 
211; app. 2 

УғВастос : 21! ; 342; 35! Eeßa- 
стос дєбс : ргаеѕсг. 

Tıßzpıos Каїсар: 8%; Tıße- 
pros Népov : 122; 162; 272; 
301 


b. Rois 


’AproBapliävnc, fils d’Arta- 
vasde, roi des Mèdes, grand- 
pére du suivant : 33 

’Aproßaptävns, roi des Médes, 
fils d'Artavasde : 272: 33 

"АртӧВабос, variante de "Арта- 
ovacöns : 272 

"ApraE&onc, roi d'Adiabéne : 32! 

"Aprtaoväcônc, roi des Médes, 
père d'Ariobarzane : 272; 321, 
33, cf Артарабос 

AouvoskAadvos (roi breton): 
32! 

Matkov (roi des Sugambres) : 
32! 

Odovôvnc, fils de Phraates IV: 
33 


Тєърїд@тт\с (prince parthe) : 321 


INDEX DES MOTS GRECS 


Tiypévns (D, roi d'Arménie, : 
272 


Trypévns ПД, roi d'Arménie, : 
27 

Тіүрбутс̧ QV), roi d'Arménie, : 
СТ 


Тіукбиорос (prince breton) : 32! 

Фрабттс QV), roi des Parthes, 
fils d'Orodés, père du suivant : 
32:324. 33 

Фрё@тт\с (V) roi des Parthes : 
32! 

"Qpéoóng (roi 
322: 33 


des Parthes): 


6. Noms de lieux 
a. Rome 


Péun : praescr. ; 102; 11; 122; 
20° 

"Ayop& "lovAiía: 20°; - ХєВа- 
ot (й): 211; 35! 

"AXcoc Колсароу: 23; app. 2 

’Aovsvrivov: 192 

Вас1ллкў ТорМа: 205; app. 2 

Bouds Тбутс Zornpiov: 11; 
— Бірйупс Хєвастіс: 122 

Oéatpov Mapx£AXov : app. 2; 


— хрӧс тол "AxÓAXGVOG 
von, ` 211; Ilourniov ~: 


20! ; — Порттіоо : app. 3 

“Тєр& 6566 : 192 

Чербу IIavóc : 191; app. 2 

Kannvn xóAm:11 

Калмодом: 4; 
212; app. З 

Mépriov (õp то ҡолодие- 
vov -) : 202 

Naóc: — АӨтуйс : 192; - тоб 
'AxóXXovoc 211; 242; — 
“Ар ос 'Ацбуторос: 211; 
292; — Ac Bpovrmoíov: 
192; 21%; арр. 2; - дос 
"Елеоберіоо: 192; арр. 2; – 
Алде Tporaiopépou : 192; — 


192; 201; 
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Avooxópov : 20? ; — "Ботіас: 
212; - "Hpac Baoui$oc: 
192; app. 2; —Hpóov : 192; 
app. 2; — Феоб TovAiov : 
191; app. 2; - Ozóv Karto- 
ҡібішу £v Odeliar: 192; — 
Әсфу Патріоу: арр. 2; - 
K póvovo : 20°; — Kvpzívov: 
192: арр. 2; - Mntpôs 
Osv: 192; app. 2; — Медт- 
"toc : 192; - трос тбл peyé- 
Хол, irroëpôucn ; 19! 

"Обос ФАашма: 205; арр. 3 

OdeAtat : 192 

ПаХблоу : 191; 192 

Пебіоу “Арко: 122 

IToAm "Емраллос : 13 

Zroa трос izroópónuoi TG 
Tpocayopsvouévoi Pham- 
vior: 191: Олой êv ілло- 
ópóuci —E1: app. 2; (тоё) 
’Oxraovia : 201 

Zroai £v Палаті : app. 2 

Хадлклокодм : 191, app. 2 

Ь. Autres noms de lieu 

АХурттос : 271. 

Aldıoria : 26° 

"Актом : 252 

"АХріос rotauôc : 267 

"AATNG (ai 1): 26? 

"Аравіа: 265; "АраВіа й ep, 
болдоу xaAovpévn : 26° 

’Apiuıvov : 20° 

'Appevia Й ueilov : 272 

"Авіа : 24 ; 28! 

"Axaía : 28! 


Гагра : 26° 

loAatía: 122: 252: 262; 28! 
(à лері Náppova) ; 29! 

Гғрроміа : 262 


Біслос KkóAxoc: 263; 273 
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"TAAvpixóv : 301 
Tvôia : 31! 


"Ióvtoc (Eióviog) xóXxog : 265 ; 


273 

'oxavía : 122; 252; 281; 291; 
— ot 262 

“Істрос rotau6s : 30! ; 302 


“ло24с,: 10%; 16%; 213: 252; 


282: 322; app. 4 


Конлоло: 12 
Kvpnvn : 27° 


Aaón : 223; 252; 28! 
Макєбоміа : 28! 
Mopißa : 26° 
Mepön : 26° 
Nafürn : 265 


Napßov : 28 
Пістбіа : 28! 


Püvos : 26% 

Zapô®, : 252; 27? 
УдкеМа: 252; 27 ; 28! 
Zvpio : 11; 28! 

Тауолс rotau6c : 312 
Tépepig : 23 

Тьрртуккї далбсот : 26° 
’Dxsavög : 262; 264 

7. Noms de peuples 


"Adıaßnvot : 32! 
"АХВамої : 31? 


Baortépvot : 312 
Вретамуоі: 32! 


Гернауоз: 264 


Асҡоһ: 302 
Дадуатої : 291 


"ІВпрот : 312 
KinBpot : 264 


Mapxópavo: Zovnßor : 32! 
Мїбоъ: 272; 312; 321; 33 


Ilavvövıoı : 30! 
Парбол: 292: 321: 322; 33 


"Pouoioi: 35; 61; 82; 82; 8°; 
13;141; 142; SCH 261; 26°; 
271: 292; 301; 302 ; 31! 


325: 341; 342; 351 


Харыбтол, : 312 
Zéuvovec : 26% 
Хкобал : 312 
Zodyaußpor : 32! 
Zovnfoi: vox Mupxrönavor 


ХалоВес : Zei 
8. Index général 


А. 
Gro: 351; 35° 
&үор@ ap: (= forum) 141; 21! ; 
22°; 35! ; app. 2; (= annone) 
52 
&yopélo : 21! 
фурдс: 132; 16! 
буфубс (ббалоу): 207; app. 3 
&үФу : 22! 
Aywviloyuaı : 23 
&6£ÀAqOoc &роо@Ллс : 73 
ёдїкөс : 26° 
&óvtov(xó) : 29? 
ang: 221; app. 4 
aipéprov (тб): 171; 172; app. 1 
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аїстос : 42; 265; 302 

aitéo : 62; 268; 33 

aitia : 342 

aióv : 13 

&АЛ.ос : 29! 

GA AOTE : 18 

Goog : 23 ; app. 2 

&potOsatpov : 22? 

&upócepog : 17 

амауєїро : 211 

буаүк@бо : 292: 302 

буабехонол : 6! 

бмавена : 21? ; 241 

&voipéo : 272 

ävarauBävo : 91; 102; 27? 

ävéiouc : 11; 201 

&varoAsuéo:27* 

àvapráčo : 14 

йуатіӨтш : 242; 342; 35! 

avaroır : 26% ; 27° 

ävôpräs : 24 

буйр: 7; Se 
23 ; app. 4 

ävOporoc : 15? 

Gviccnu : 19! 

&утотрё@ттүүос : 12 

&E160 : 312; 322; 29? 

бана: 345 

лос : 16:3 2525917 

Gel : 5! 

ü&r£ipoc : app. 4 

äréyxouat : 4! 

&xopóXAo : 29! 

ärodsikvuut : 1*5; 141 

блобібоуда : 41; 292 

&ro8víoxo: 102 

&rowía: 33; 21; app. 4; (~ 
сотроллотбу) 153;161; 28! 

блокавістти : 241 

бломацбамо : 29! 

ATOÂEÎTE : praescr. 

йлолоо : 172; app. 1 

ÄNONETPER : 15! 

йлохёрло : 3? 

&тост@ттс : 25! 


152-190 22° 


йлостёЛЛо : 311 
блотідті ur: 41: 292 
йлотіитсіс (-тейртеле): 82- 
83- 8^ 
4рубркос: 14? 
Gpyopırög : 18 
&pyvpoc : 242 
APET : 34° 
&pi0néo : 15! ;16! ; 
&pi0nóc : 81; 154 
EE. 27 
pua: 41; 242; 351 
&povüAig: 7Ў 
Gpxatoc : 8° 
бруолрёс1а 102 
&рхї11:1°; 51; 61; 62; 121: 122 
> тїс бруаїс); 141; 222; 


арр. 1 


To : 102 
брулеребс: 7° 
&pxiepoocóvn : 10? 
&pxo: 12! 
асєртна : 2 
&oxíic: 142 
басфалтс : 3! 
аўуоор : 7° 
съЕбуо : 81; 20 
абсевобслос: Э? 
афтокрбтор : 4 
äpiep6o : 11; 122; 212 
бфістаџол ` 272 


В 

Васл іа : 272 

Bankeög: Ai: 
321-322: 33 

Вавлддхй : 20; app. 2 

ЗаслАлкбс: 272 

Bios : 55: 101; 15! 

Brërto : 1° 

BovAsotüpiov: 191: 342; 351; 
app. 2 

BovAn : 12 

BobAonan : 62; 272 

Bouc : 11; 122 


2155315553174 
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Г 

yaußpög : 21! 

үёуос̧ : 272 

үёфора : 20? 

үй: 23; ката ynv (xai) ката 
бадоссау : 31; 4%; 13; 264 

үсууошад : 91; 161; 253; 341; 
арр. 2 

умфит : 11: 172 

yp&oo : 4%; 72; 352 


А 
баңабо: 272 
Залбут : 52; app. 4 
бафуті: 41; 342 
Sexaevvéa : 1 
беолоттс: 25! 
дёхорол : 51; 5? 
беш: 42; 20^ 
бпиарухкій ÉEovoia: 4; 62; 
10552151: 15 
$ђрарҳос : 12! 


önnog: 14; 51; 52; 81; 102; 
151; 22!; 23; ôfuoc ô 
"Ponoiov: app. 1; ônuoc 


тәу ‘Poœouaiov: 61; 141; 
341; 351; бтнос "Роцаїом: 
151: 261; 267: 27!; 292: 
30! ; 30? ; 323 


$nuóotoc : x ~ прбүрото : 
15; 14: 71; 8npooía: 342 


ónvápiov : Es 152. 1592 158 

бі fiov : 55; 10! 

Ova paivo ` 302 

Goufen ` 15! 

Фалло : 26° 

Giateivo : 27° 

бафёро ` 34 

Siöonı: 12; 35; 51; 53: 6!; 
153: 15^; 15^: 16^: 177; 18: 
221; 23; 272; 342 

Bikaooóvn : 342 

бікротос : 23 

Фордбо : 85 

OLA OC : 207 


бфуна: -лі ovvrAñtov 101; 
121; 20%: 22°; 342: 351; ёк 
соукА coo -ос 4 

борлбАотос : 26° 

06pv : 142 


боола (ба): 1! 

dovAKkOc : 275 

боблос : 25! 

6potvoc : 342 

Súvauaı : 272 

ббманле : 265; 302 

борға: praescr. ; 33; 153; 172; 
арр. 4 


Е 

Sie Cvy) : 30! 

Еүүюта (-vy-) : 265 

£yyóg: 162; -vy-: 35; 217; 
225: 242 

ёүкратӣс̧ (-уү-): 34! 

ёүхарассо (-УХ-): praescr. 

ESapos : 20°; 21! 

80620: 13 

Ебуос: 32; 26! ; 26°; 26^; 277; 
301; 323; 33 

Ебос: 6!; 85; 272 

eipnveo : 13; 251; 263 

gipnvn : 26° 

sicáyo : 8° 

ciocépxouar : 14! 

Екбтерос: 28! 

ÈKKÓTTO : 32 

ёклАтрбо : 3° 

ёҡхфууол : 23 

£xóv : 252 

£XgvOspóo : 11; 52 

Soho: 23 

енбес: й ууфить 11; -об 
Пуєрбуос 13; 30! ; 323. —OV 
viðv 20°; -i övöper 151: 
22! ; 225; 242 

Eure Gm Éent ( -vx — 31101 

ёрлросбєу : 27 ; (-vt —) : 102 

Éuropiouôs Lux — ): app. 4 

£ugpoAio0c : 31; (сут — ) 341 
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Еубікос: 2 

губуюром : 322 

vaos : 53; 11; 122 

&viavrög: 1°; 33; 82; 10%; 
172 ; 18; 222 

25 où À nóis £xtioOn : 13 

ёБолт$онал : 25! 

Ес : 22? 

&£opito : 2 

£&£ovoia : 44; 61; 62; 101; 151; 
152; 34? 

85: 23 

enayyekia: 21° 

énaéo : 12 

eravspxonar: 11; 122 

ënävodoc : 11: 122 

Әлорхғ: 122; 161; 252; 26! ; 
272; 273; app. 4 

Еларухетакдс: 16! 

ёлаоёбуо : 26! 

&m patvo : 26° 

ётлүрафт : 20! ; 203; 342 

ёллүрафо : 35! 

&nió£opoi : 20° 

ёлдбостс: 151 

ӛтігікело,: 342 

émAéyo: 82 

ÊRUUÉAELG : 51 

ÉTRULEANTNG TOV TE VÉLEV KOL 
TOV трбтоэу : 6! 

émoxevélo : 20°; app. 3 

Еллоҡғой : 205 

ёлттоут| : 81; 26° 

Етілабе: 31; (Елеі-) 302 

ёлутбссо ` 20? 

бталтубєо : 52 

ётатрёло : 1° 

ёллфёро ` 2: 263 

&roxeceóo : 202 

Елтб 4убрбоу isporoiðv (тм): 
И 

ÉROVUUO : 11 

Epyov : 20! ; 20°; app. 2 

£p£tng: 23 

Ерхошал: 15! 


Eraipog : 7° 

ёторббо : 1! 

toc: 137,7 

єббаїцом ` 26° 

epp: 41; 91; 122; 341 

єбсєВела : 342 

pisuar : 3! 

Epırnog : 242 

Éyo: 32; 72; 89; 101; 10%; 
(- оу боуаруоута) 222; 23; 
282 


2. 
tów: 102 (гіс том тоб Covroc 
тотоу) 


H 

Nyzpovia : 26! ; 271; 30! 

Пуєрфм: 252; 291; 311; ёл, 
бою -ос: 13; 323; тро 
uov -ос 301; — уғбтттос̧ : 
142 

яАлкіа : 16! 

nnepa: 42; 52; 72; 11; 14; 
253 

hooûo® : 30! 

Досоу : 23 


о 

бадоссо: 31: 42: 13; 251; 
265 ; 26^ 

Өбуатос̧ : 272 

Оба: 91; 221; 222; 23; app. 4; 
Өбос тас бла ёкатоу ётФу 
уєхмоцбмас  фуорабонбуасє 
солкАбрғтс : 222 

Өбалроу: 201; 211; app. 2; 
арр. 3 

Өєӧс : 42 

Өтіріоу : 222 

дпронахіа : 222; app. 4 

Doou ege : 4! 

ӨрїарВос : 41; 4 

voia: 11; 122 

Өбо : 42: 92 
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І 

10106: 3%; 162; (кал” isiav, 
priuatim) : 9? 

101OTiKOG : 21! 

tépeta : 11; 12? 

їєрєбс: 91; 11; 122; 253 


igpóv : 191 

iepomotóg : 7 

їєрос : 10! (sacrosanctus) ; iepà 
ó86g : 19? 

iepocvAÉo : 24! 

їкЄттс: 31; 29* ; 321 

UU EUG CPonoíov 
romain) : 14? 

oun v&yna (eguester ordo) : 
35! 

іллоброновс: 223 

tomni : 242 

історёф : 102 


chevalier 


K 

xaivóc : 8° ; app. 2 

коћёо : 265 

кабієттим : 172; 212; 26? 

ҡабфс : 262 

KATÓ: ҡот” бубра 151; 152; 
153; арр. 4; катй yv кой 
кати Өбдассау: 31; 42; 
264; ката біавйкту: 151; 
кол” Îôiav (priuatim): 9; 
кото TÓNE (municipatim) 92 

катбуф: 33; 141; 161; 162: 
281; 282 

катауду о : 241 

котокоіород : 20° 

катакбято : 26° ; 302 

катод : 85 

ҡатботаб1с: 1? 

котасфёбо : 222 

ҡатаферо: 1090 1915015 

ҡатафебүо: 32! 

kacéyo : 24! ; 273 

каторӨдо : 4 

ҡаторбоусйс : 71 

K£A£0c : 11; 122 


кефалолоу : 16! 
кефал : 82 
кіубоуос ` 52 
KAEIO : 13 
хАтроубнос : 20? 
кМрна: 263 
котубс̧ : —Q праурата 11 
Koivovia : 32? 
KóXacis : 251 
KOATOG : 265; 27? 
крісіс: 2 

Kopieia (-Tja-) : 341 
корбо : 10! 


А 

дарфрауо: 62; 82: 8; 15°; 
21° ; 26°; 323 : 33 

Абфороу: 155; 211 

Asino: 322 

М№Мтра (Así-) : 21? 

Хбуос : 252 


M 
UGXAOV : 272 
нарторео ` 342 
uéyag: мЕүстос 6%; (-ас 
&pyàcg Gpéavtec) 12; puet- 
Соу : 272; (usteet 3 27? 
рЕ0е punve6o : praescr. 
нерібо: 33; 16! 
нЕрос: 1257 214: 222: 27 
LETÉYO : 30? 
петакалёо : 22! 
нєтаЁо : 20° 
уєтафЕро : 341 
HETÉXO : 14! 
petéreite : 85; 
32! 
píéypi: 121; 262; 263; 264; 
265; 30! 
unxos : 23 
novonaxta : 221 
роуснахос : арр. 4 
ибуос : 61; 8°; 16! ; 


1095 2225 959: 


- ом 13 
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М 

мабс : 19! ; 192; 20? : 20%; 211; 
212; 241: 242; 292; app. 2: 
app. 3 


vag : 3%; 23 
vaopnay £o : 23 
voopaxto : 23; app.4 
veavíag : 141 


vik&o : 291; (ver) 2; 252; 31: 
241 

удцос: 6! ; 8°; 101; 222 

О 


6666 : 192; 20° ; app. 3 

ббмєтос : 3! 

oikia : 342; 351 

оікоуорёф : 62 

olxovpévn : 3! 

olwvög : 42; 26° ; 302 

óAivoc : 5? 

óAÀic8évo : 202 

бхос: -no тїс Італдас 10%; 
—тү тїї оїкоруибуті 3! 

биморл : 252 

буовоцадом : 92 

ӧроіос̧ : 262 

ôuokoyéo : 6! ; 13 

бџророс : 26! 

буора: 10!; 162; 19!: 
2025941: 221; 22 : 24? 

voué£o : 222 

бра: 31: 

блдоу : 342 

ӛрлоу: 30! 

ӛркос: 3° 

брос: 26! 

оббғіс: 61; 102 

бу Хо толеулкбе (plebs urba- 
na) : 15? 


20! ; 


II 

naic : 4° 

хоХолбттус : 202 
лбмтобеу : 221 
rapadidœut : 85; 251; 272 


ларолтёоџол : 52 

тарбтабіс : 2; 265 

rapexo : 22! 

TÜ PEU : 5° 

r&s: 31:41-13:20: 
322, 341, 343 

потр : 2; 10°; 132; 15! ; 205 ; 
TATP лалрібос: 251 

хатріклос : 8! 

талрос: 61; 272 

латріс̧: 2 

RÉAL : 151; 162 

п=бӧс : 242 

лғарао 323 

T£ipateóo : 25! 

пёрло : 272; 322: 12! 

пеутетпріс: 9! | 

népav : 23; 273; 312 

RE PIELELU : 282 

перікАєїо ` 26? 

REplAETO : 204 

nef : 20° 

лістіс̧ : 32? 

TAGTOG (tò): 23 

XÀAsilov: 41; 345; 
202; 265; 291; 323; 
кіс: 9! 

rındog : 10%; app. 4 

лАл0Өбо : 28? 

TÀmciov : 191; 263 

roro: 31; 41; 11: 122; 161; 
192; 209: 211; 222. 272: 
(roto) 263 

TOXÉULOS : лол. рот 26° ; 291; 
поАёрлос (ô бл роб kata- 
үоуісӨғіс —) : 24! 

xóAguoc: 14; 31; 41; 151; 
25^: 267: 275; 322; 341; 6 
лбХерос, Өл En’ САктол 
ёуғіктоа 252 

roc : 35; 92; 161; 16; 20%; 
241; 142; 265; ; app. 4 

noie : 213 

лоМмттс (лодвіл-): 31; 92; 
341 ; 342 


241,262; 


TAELOTOG 
лАғсїдй- 
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лоМмиткос (TOAELT-) : 
10? ; (plebs urbana) : 15° 

лоААбкас : 31; 31! 

roAÛG : 85; 26* 

nové% ` app. 4 

лотаиос : 262; 302; 31? 

лоо : 25! 

лоос̧ : 23 

лреүно: 85; 122; (коіуа 1! ; 
(та nocia A 1°; 7; 
(лаута cà —) 54! 

хрё@Ё1с ` praescr. ; 42 

rpeoßeia : 26°; 311; 323 

xpsopsuvüc: 42; 301; 
сВетс : 312; 33 

xpiv : 213; 32° 

пробув : 45; 30! 

rpoBaivo : 26° 

rpöyovog : 272; 30! 

rpobvuia : 213 

xpokatapóAAo : 203 

xpokxataAapBévo : 102; 273 

лроуоёф : 13 

пролоћоу (TÒ) : 342; 351 

хрос@үор ою: 41; 11; 142; 
191: 217; 351; 342 

тросбеуороал: 10° 

лросеклдӛлірбоэ: app. 4 

лросітш: 26% 

TpookataAÉyo : 12 

прӧслоо : 23; 25° 

тростбуно (тб) : 302 

npocciónu : 27! 

трдтером : 25? 

прӧтос̧: 161; 191; трбугом 
GÉLOLLATOS TÖROV...TNG SVV- 
KANTOL (princeps senatus) 72; 
ої хар” абтоїс прото 33 

токтєби: 22! 

лоху : 342 


тре- 


Р 
реббос : 12; 41 
Бєїдром : 20? 


(ciuilis). 


р> 

солкАб&р=лс̧ : 222 

OGAÀl0i: 10! 

сВеуувих (Cp-) : 34: 

GELOUOS : app. 4 

O1TIKOG (селт -) : 18 

сітоцетрЕо (селт -): 151; 154 

сітос (osit -) : 52 

onusia (-рЕс): 253; 291: 297 

скблом : 292 

orävıg : 52 

отЕфомос : 213; 342 

стёфо ` 34? 

OTNAN : praescr. 

otoû : 19! ; app. 2 

OtóAOc : 23 ; 264 

otópa (то): 26° ; 26^ 

стралеіс : 3? 

стратғоца : 1! ; 26°; 292; 30! ; 
30? 

стратєбо» : 33; 172; 253 

страттүбс̧ : 12! 

стратфттс̧ : 16°; 28!; арр. 1 

остратотікос̧: 29; страто- 
тікду aipápiov (то) 172 

спууууфит (соуү -) : 3% 

срукефадаїостс : app. 1 

ovykksio (ооуу A : 82 

соукдӛлүпкде (ovvy -): 253; 
арр. 4 

обүкАлтос (ovvy -): 12; A: 
42: 51; 62; 72; 82; 91; 101; 
121; 122; 13; 141; 209; 222; 
341; 342; 35! 

соүхорео (соуу -) : 21° 

oupufouAzóo : 12 

обылас (соул -): 92; 
35 

ovvapyxia: 9! (тфу тєссйрам 
iepéov) 

соубрхо : 62; 82; 222: 34 

соуЕрхорол: 10 

OÙVVEXN : 71; 92 

соубиуондд : 1! 

сбутабіс : 18 


142; 
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офі: 32 
сотпріа : 91; 92; 342 


Т 

тауып: 35! 

т@Ёдс: 1? 

тарахй : 102 

телдао : 82; 142; 24 

тый: 121; 14! 

TEUUOPÉOLO : 2 

TÉKvOV : 32? 

t£A£160 : 20° ; 20? 

teren: 64; 122 

tiungıg : app. 4 

Tinog (ётоїрос) : 7° 

тӨлос: 61; 102 (zig том тоб 
Соутос тбтом) ; 202; 23 

трєїс бубрєс ÉYOVTES @рутуу 
Елі TL KOTOOTÜOEL TOV 
ONLOOÏDV жраумалоу (01) 
(тіитиігі reipublicae constitu- 
tendae): 1%; трғіс Gvôpec 
ӛтшосіоу праурблом катор- 
Botai (ot) Griumuiri reipubli- 
cae, constitutendae) : T! 

трийртс : 34; 23 

TUVXËVO ` 282 

Con: 141 


Y 

050p : 202; app. 3 

vióc: 84; 141; 225: 272; 322; 
33 

viovés : 22! ; 225 ; 272; 322; 33 

Uuvoc : 10! 

блоутдоэ : 121 


бларіїс: 151; 172; 18 

ón&pxo:15*; 20 

drateia : 53; 161; 341; 351 

флатебо : 12; 44: 151; 212 

блолікі) é5ovota: 8 

Әлетос: 12; 17; 91; 121; 141; 
13:2. 152. 12515 155% 16 
162; 17'; 18; 20": 20: 22^; 
253 

raros (Apxn): I4! 

drepéävo ` 342 

ӧлоурафо ` praescr. 

onoXaupávo : 17! 

ололеіло : 18 

drouévo : 302 

drotéococ : 26; 130! 


D 

фтүтібАлс : 7° 
QUu&vOpormosc : 162 
Ф1Л.ос : app. 4 


обВос: 52 
Qovgoo : 2 
X 


XGA XOUG : praescr. 

X£1potovéo : 6! 

хРИНО: 33; 161; 171; app. 1 

Xpóvoc: 20% (хро тобтою тоб 
урбуоо) 


Y 

wynopilopaor: 41 42; 91; 121; 
122: 13; 141; 213; 35! 

wvnüeiwa: 12 
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Fig. 1. AcL, А, со]. I, lignes 1-14 
(Deutsches Archäologisches Institut, Istamboul). 





Fig. 2. AcGr сої. VI, 1. 1-23 
(Deutsches Archäologisches Institut, [stamboul). 
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